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I^e produit de cette première livraifoti eft deftiné 

» pu ioulagômei^c «des. {lOfnmes hlqiTésL aii^ iiégcf^ 
' de U Baftille» aux veuves & aiix eiiiaàs «la. 

ceux: qui y onc péri^ ou qui fpnç (dqhs de^ 

fuites 4e* leurs bleHares^ \ / 

|««f pièces origloalei feront dépofées au Lycée jufqu^ 
la fin du mois d^ao&Ci tOHC «E^oad^ ^u^a U Ubçfçé 
les y vfûr« 
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AVERTISSEMENT. 



■ - 

Ïj A prife de la Bafliîîe, de ce monument 
de la tyrafimC) ^b^ë-^^e^fô plds de quatre 
iiecle^, détiuit en ayoins de quatre 
heures y vicni de nous ouvrir un JcpoC 
précieni^^ ' 6t iiôus tioU&^ât&hs de publier 
ce qu'il nous offre. On y trouvera un te^ 
cueil de preuves & d*eiemples des àtro- 
£ citér auxquelles &'&{k ii^céSkmmpàt porté 
5=^' le defpotifme miniftériel. Cette révélation 
cft fake pïjut iïitéreflèf t6Ut le monde , des 
indivklus de tout âge , dé tout ièxe ^ de 
tout rang , de touté fèâ:e ÔC de toute pro- 
feffiodiv de$ étrangers te des habitant de 
tou& ijes pays de l'j^urope s'étant trouvés 
fucceffivemcnt confondus avec la foule des 
itifbrtunés que la France té voy oit enlever 
à chaque inftànt ^ poûr être déténùs danli 
ce lieu funefle. Les hommes même les plus 
rriihmds pouyoi<tet-ayet: raifon fè v^inter 
d'y être x^nteirmés înj aisément , puirquik 

A 



Digii 



féroient fans Taveu , ou pîucôt contrd 
toutes les réclamations de la loii Que dî-* 
rons*nous donc des innocentes viâimes 
<jue la haine, déguiiée foUs divers pré- 
textes , y a accumulées , fur-tout depuis 
un iiecle ? On fait avec qupUe révoltante 
faciiicé les gens puiilans. Se mcaae les plus 
obfcurs fubalteriae^ y qui avoietit diteûa- 
ment ou^ indi^re^çi^e^t accès. aMprès d'un 
jmin jftre , fatisfaifoien,t leurs pafGons en ce 
genre. Si quelquu|ijppjiYoit rignôreiiién^ 
core., U en trouveroiiiîpiUQ éc.mille preu-* 
y es dans la coll^étii^n 4[|Ue nous b^fitmi- aii 
public* Jl.feroie^.d$(iFer quei li» jbuilies 
de ces archives^^i'iniquité /uilj^j^c. contes 
fous les yeux de tout le rriioiid^; elles -proa^ 
véroient de plus er^ plus riQipQi^'t^jai:e 
Tavantage de la QOi;iq.uêt"e. i elles décide-^ 
roientmême à Tentreprendre de naii^eaux^ 
û jani^i^ les • ckcoaikancç^ . i'exigeoienc» 
Aufli croiriops-nQUS pa? no\i^ conduire 
en bons citayens ^ fl , npus. nous cofifor^^ 
mioiis. au$ vua|s d^ ceux qui voudroienc 
<jue i oa formât de çe^.papiers uu .yafte 
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& unk^ue dép6t< Nous voyons un zelfi 

i)ien plus fincérement patriociqua dans la 
publication de chacune de ces pièces; leut 
révélation offre le feui moyen d'en corn-* 
pofct k tableau des atuntats du gouverné^ 
ment arbitraire^ & d'en former enfin la pré- 
face de La conJUtuuoa, coi;nme Ta Çi bien 
dit un des lepiérentans de la natiorié 

Pendant qu'on démolit T^ffreux palài$ 
de la vengeance , nous frappons , de notre 
côté ôc à notre manière, une des plus monC» 
traeufês têtes de Thydre du defpotifme. 
Publier fes myfteres , c'eil le ^combattre 
aflez pour accvoicre, s*il cil pofiible, llior-^ 
-reui: qu'il infpiiie aujourd'hui i c'eil dans 
cette vue que nous nous emprefions de 
dévoiler à TEurope entière les crimes fe- 
crets de cette foule de tyrans paHagers que 
Ton nommoic minijires. Npus avons la fuite 
à^peU^près Gomplcrc, l'hiftoire abrégée 
de leurs excès pendant un fiecle entier^ 
c'eft-à-dire , pendant les deux plus longsi 
tegnes de la rnonaichie françoife. On y 
verra fucceliivement les iniquités des Fhe« 
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lypeaux, des Le Tellier, des Louvois , des 

Colbert même ( tant un pouvoir illimité, 
eft peu fait pour rhomme ! tant il eft dan- 
- gereux dans les meilleures mains l ) des 
Chamiilart, 2c de la plupart des miniftic^ 
du dernier règne. La manifeftaticn au- 
thentique de leurs crimes va étonner les 
mânes icurs ni.iîtiC:> : puifle-t-elle ef- 
• frayer leurs fuccefleurs ! ' 

Un comité de gens de lettres &c de ci- 
toyens zélés s'efl chargé de la rédaction 
des papiers conquis , qui lui ont été & qui 
lui feront remis ; Ôc ce qu il publie en ce . 
moment eft le premier fruit de fés tra- 
vaux. 11 continuera le dépouillement &c 
Tanalyfe de tout ce qui lui eft confié; c'eft 
le feul moyen de conferver des pièces in- 
céreilàntes , déjà éparies , & qui dans peu 
feroient perdues fans reflburces , fi on ne 
les recuéilloit au plutôt* Il recevra avec 
reconnoiiiance celles qu'on voudra bien 
lui communiquer encore. Il a nommé un 
fecrétaîre qui eft chargé de les coter , de 
les parapher , d'en délivrer un re^u à leur 
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propriétaire 9 & de les leur remettre a la 
première rcquiûtion* 

Oa ne précend pas Joaaer au public 
une hiftoire de la Baftiile , mais feule-- 
ment des pièces intérefîantes qui pourront 
fervir à la coaipofer un jour. D.uis cette 
vue^ nous nous appliquons fcrupuleufe- 
ment à bien clallQr toutes picces rela- 
tives à l'époque & aux caufes de la dé- 
tention de rélargiliement des prifon-- 
niers. Nous jugerons nos efiprts récom-. 
penfès au-delà de leur mérite, ii notre 
exemple efl fuivi par d'autres j il du moins 
Je réfultat, de nos reclierclics infpirc aux 
poiTeflèurs de diverfes pièces aflèz de con- 
fiance de zele pour qu'ils s'empreiTent 
à nous communiquer ce qu'ils ont entre 
les mains. Peut-être rinflu^nce de nos 
fpibles travaux iera-t-elle plus puiûante. 
& plus étendue que nous ne le penfons. 
£n général, il eft flatteur de mériter ôc. 
d'obtenir la confiance ; & c^ux qui feront 
chargés par Tautorité publique de Êiire le 
dépouillement des papiers qui iont en fa 

A3 
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pofledion , n'obtiendront pas cette con- 
« iiaiicê ^ s'ils nlmit^ac notie conduite fran- 
che cv Jéliatéreflee. S'ils cherchent à exa- 
gérer ou à atténuer les torts ^ à contro'uver 
des f^tits ou à en dil^imuler, à pallier le$ 
crîminelii abus du pouvoir , ou à les excu- 
fer, on comparera leurs réiultats aux nô*- 
tre3 : ainli nous les mettons , dès ce mo- 
ment, dans riicureule impuiirance d*être 
vils, ne leur laiflant d'autre partit prendre 
que ce!ui d'iaiicer notre droiçure tèc notre 
impartialité. 

L'allèmblée de MM. les électeurs a in^ 
vite les diverfes perionnes qui pouvoienc 
pofTéder des papiers ra(Iemblës au fac d^ 
la £a(Ulle, à les porter ^ Thote^de-ville ; 
fi , en faifant cette invitation , ils enflent 
compofé un comité d'hommes chargés de 
travailler fur-le-champ à lanalyfe de ces 
piçccj y £c de ivuwUc cette analyfe publi- 
que , nous jurions , (ans héiiter , fait 1^ 
jTacrifice de ce que nous polTëdions, surs 
Je pouvoir jouir dans peu de la colleciion' 

entière. Mais puifqii on ne s*eix eft point 
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occupé, puifi^u aucun comité reUtk à cet 
objet a eft formé, puifque les papiers tiç-^ 
pofés à l^hôcelrde-ville , y font coiiyert$ 
d'ua voile auiîi impé&étvable que celui qui 
les; déroboic aux yeux *qiiaad ils étolcaç 
ibus les Toutes de k Baftilie, nous croyons 
devoir autant qu il eû eu nous ^ iati^laire 
à cet égard la jufte &ç impaciente cudoficé 
du pttbKç (0- 

NtHis ne chercherons pas à faire valoir 
notre travail, en encrant ici dans le détail 
des foins & de la diligence que nous avons 
dû employer pour mettre , en un auifi 

" — 7-7 — ^ 

(i) Nottt ne penïbnt pat %ue des citoyens libres 9u« 

jourd'hui, puifiju*ils ne font plus que fous rcmpire des 
loix> puiâèac fc Uiûer intimider par aucune menace 
quand ils ne violent aucune loi; c^eft pont <e1a que nous 
si*avons auçun égard à un bruit qui s*eii répandu , êc 
qui cil fans douce dén^é dç fondcmcas » que l'on feroit 
à main armée une perquifition chez les perfonncs foup* 
fonnéet dd gardet df s pièces csotivtfes à la fiaftilie* 
On fent trop qu*ane telle inquifîtion ne peut avoif 
]icu ^ elle eil trop contraire aux principes aâ^els p 
pour qu'il nous vienne ^ iVprit .d*en prévenir les iiûtiS 
w gardniic le filence &r ce qve oous poflKdans* ' 
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court efpace de tems , Tordre néceiTairtf 
entre des pièces raflemblées au hafard j le 
public verra par la , fuite , à mefure que 
nous avancerons, quelle quantité de pa- 
piers ont fucceflîvenient paflfé entre nos 
xnains. Il fuffira de faire remarques? que 
les archives de la Balliiie, de cet antre 
où d'iiluflres brigands croyoient mettre jen 
sûreté les initrumens de leurs violences , 
étaient le dëpoi des pièces relatives , non- 
feulement à cette fortereflç même , mai$ 
encore au for-l\Ë.veque^ à Vincennes âc 
à pliilieurs auties^iifons d'étaci on y/*if- 
fembloit auffi les papiers de la police^ 6c 
nous y avons trouvé beaucoup de bulletins 
de Tes agens. En un mot, c*eft à ce cloaque 
infe<^ qu'alloient fe dégorger leçrétement 
tous les canaux du defpotifme, après .avoir 

répandu la défolation fur leur roure. 

Çe dépôt réunifToit des objets de tout 
genre* Nous y avpus^ trouvé ,des papiers de 
famille imjportans , &c nous les avons-fait 
remettre fcrupuleufenient aux perfonnes 
qu lis ppuv oient inçéreiTer , (ie$ traités 4o 

« 
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paix; des plans d'attaqu^^ U de campe-* 
ment ; des ouvrages manufcrits &c impri- 
més fur toute forte de fujets ; jurifpra- 
dence^ légiilation, taâique^ médecine > 
chimie, tout y étoit confondu , parce qu'à 
certaines époques prefque tout étoit éga- 
lement cnminei aux yeux du pouvoir di- 
rigé , ou alternativement, ou à-la-fois, 
par rignoraoce 6c par la haine* Parmi les 
livres mis à V index , dans ce château , fe 
trouvent une foule d'ouvrages qui foiic au- 
jourd'hui l'ornement de nos bibliothèques : 
tant les fuppots que l'abus du pouvqir à 
employés comme inquifîteurs , ont mé- 
connu leur iiecle , tant ils fe font aveuglés 
dans leur, déchaînement contre le progrès 
des lumières ! Aujourd'hui, que fe mahi- 
fefte plus que jamais l'impuifiance de leui^ 
efi oiTs , nous devons plamdre les écrivains 
philofophes, réduits à lutter contre le^ 
ohikacles &: les dangers qu il falloir bravet 
alors pour nous ouvrir les yeux ; mais nous 
devons , en même tems, bénir le jour- hetiK 
réux <|UL Aous^ ^^iTuicç que kurrâicc^ileur» 
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ne feront plus rallenûs dans leur marche 
par ces odieufes entraves. 

Dans cette^ première iivraifon , notre 
travail a eu pour objet un dépouiliemenc 
exa£l de tous les regiftres d'entrée èc Je 
ibrcie qui fon( en notre poflèffioiié U eo 
eft réfulté un tableau divifé par année ^ 
après le nombre qui exprime l'année, vient 
celui des prifbnniers détenus dans cette 
période ; enfuite fe trouve le nom des mi- 
niftres qui ont contrefîgné les ordres die 
leur détention ^ £c les caufes. les plus gé-^ 
nérales de cet;tç détention. Par ce plan 
fimple & clair pour tout le inonde y nous 
avons voulu épargner à nos leâ^urs toute 
elpece de travail ^ Se leur éviter en même 
tems le dégoût que nous avons été obligés 
de furmont^r 9 çn voyant avec dérail des 
fuites rjombreufes de -perfonnes arrêtées 
ibu5 le plus ridicule prétexte, énoncé an-* 
ts^% de to4S qilt'iil y a de noms d'individus 
infci^ts. -Ainfi ce mime. lecteur, qui verra 
ici avec iadignîation « Ht par cooféqaenc 
avec insérât ^ qu^ vijagic pej^onufis^ à telle 
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époque , forent arrêtées , par exemple « 

po^ur çouvuiiions , n auroic éprouvé que 
de Tennui fi nous avions mis fous Tes 
yeux l'épithete de * convulfionnairc à la 
iuice de chacun des noms de ces per*^ 
fonnes^ Après les caufès générales de dé^ 
tention 9 nous avons placé ce que nous 
avons trouvé de parciculicrement rela-- 
tif aux prifoiiiiiers de chaque année. Par- 
tout nous nous tommes fs^xt un devoir de 
ne rien négliger d'intéreflant , de n'omet-^ 
tre aucun nom important y aucune obfer-. 
vation piquante* Tout ce qui a rapport à 
Thilloire, foit des événemens, foit des 
opinions^ aux difFérentes époques, eft foi-* 
gneufement confervé dans cette noticet 
Si quelquefois nous ne faifons que nom* 
mer un prifonnier, c'eft qu'il ne fe trouve 
rien de plus lur le r^iilre. Pour mectre 
le lecleuL plus au fait de notre travail^ 
nous avons diiUngué ce que nous avons 
copié fidèlement dans les pièces origi^ 
nales , en renfermant entre deux crochet^ 
ce qui iimpiemenc rapporté i|iie pat' 
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extraits. Mais nous pouvons afiiirer que la 
partie de ce recueil qui a été faite par 
extraits , que les moindres notes même y 
font toutes fondées fur des preuves four- 
nies par les regiftres : en forte que tout 
Tenfemble de cet ouvrage eft également 
authentique. Afin de lailïer au public la 
fecilitë de s'en convaincre, nous avons clé- 
pofé les pièces originales au Lycée , oii 
tout le monde aura , jufqu à la fin du riiois 
d'août, la liberté d'aller les compulfer de- 
puis midi jufqu'à deux heures. Nous reçu* 
lerions très-volontiers ce terme, fi nous 
ne fendons qu'il eft de notre délicatefle de 
rapprocher celui oii nous devons rendre 
les pièces, dont nous avons fait ufage^ 
aux perfonnes qui ont eu la bonté de noua 
les communiquer. 

Nous avons fait précéder l'extrait cïes 
regiftres de celui d*un règlement concer* 
nant Ja Baftiile. Avant d'introduire nos 
lecteurs dans l'intérieur de ce château,, 
nous avons cru naturd de les inftruire 
des règles qui y étoient obfervées* 
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Si , cômmc on a en peut douter , k 
prifè de la Baftilié à beaucoup cootiribué 
à la révolution aâ.ueile , nous ne pouvons 
en goûter les fruits , même d'avancô &C 
comme par anticipation, nous ne pou* 
vons, en fatisfaiianc notre curioiité & en 
apprenant ce que nous dévoilent les pièces 
dont nous publions ranalyfe, . oublier ceux 
dont le courageux dévouement nous a valu 
cette jouifiance de notre efprit, & nous 
procurera les avantages plus folides que 
nous devons tirer dans peu d'une révo- 
lution fur laquelle ils ont tant influé. Les 
oublierons -nous, en jouillant tranquille-^ 
ment de ce qu'ils ont conquis au prix d^ 
leur fang? Non, par cette indifférence 
nous nous rendrions coupables d'une in- 
gratitude dont nous fommes très - éloi- 
gnés : ainfi nous ne regardons pas le béné* 
tice qui peut réfulter de la publ^ation de 
cet ouvrage , comme nous appartenant ; 
nous le deftinons au (bulagement des 
hommes blellés au iiége de la BaiHUe , 6c 
aux veuves 2c aux enfans de ceux qui y 
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cnc péri, ou qui font morts des fuites 
lie leursr ble{Ittif6$. D^aptès cet engage*^ 
meut, donc nous àffiirons lexacSte âdé- 
lité ^ ceux qui fe procureront des exem- 
plaires d6 notre livraiiba , auront la fads- 
faâion de concourir à une bonne œuvre ^ 
tout en acquérant, à très- peu de frais ^ 
une colieâiQn précieufe & intéreflante^ 



COPIE EXACTE 

DU N MANUSCRIT 

TROUVÉ A LA BASTILLE. 



T f II - I 1^1 > 1 1 .1» ■ | i t 1 m ji i> h,>^ 



OBSERVATIONS 

f 

Concernant les ufages ù règles du château 
' toyd éê la Bi^UlCé ; ot^Jx 

'ti^-^ttyc^K les Qickes qaeM« le ^ouvârMur de la 
Sftftille reçoit des qtiatrefecfécftiTéipd'écac pour 
recevoir des priiboaiei» oa poiis les. mettre ea 
liberté, ou autres motifs ^ Mè^- le goimrneut 
en donne avis à celui dont la lettre de cachet 
cft comrefignééA Mv lo'gDttvëmsuf? doit obfer* 
ver que le miniftre qui a le, détail cîe Paris ; 
doit être infirmé de tout ce ^ui eft émané 
des trois autres fecrécaîres d'état j 4'^utant que 
la Baftille eflh de fofi>déparcemepr » & qto'il doit 
Xayoir ce dont il eft queflioo. . 

Lorfi^ue M» le gouverneur reçoit des 
lettres de M. le lieutenant - général de police ^ 
^mmiâàire du^ roi à la Baft&He^pour recevoir 
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^ quelque prifonnier | ou pour en mettre en libetté t 

ces lettres s'appellent lettres anticipation ^ juf- 
qtt*à èe qtt*îl envole les lettrés du ^oi pour 
les autufiier ; M. le gouverneur en donne 
avis au mitiilUé , qu'il a re^u< un «tel fur une 

lettre de M. le lieutenant de police en atten- 
dant les ordres » Ibic jpoùr une encrée ^ foie pour 
une fortîe. 

Lorique M. le gouvernenr a reçu les ordres 
du roi / qui ^ticbriibnt ceux de M. le lieutênant-i 
général de police » on lui renvoie les propres 
lettres d'ordres* 

Quand Mr^le gouverneur reçoit des ordres • 
du roi ou dés lettres de M. le lieutenant^gé^éral 
ide. police» il aura la bonté de ne les remettre 
iqu^aux ofikiers. dtï château y loitfqu'il s'agirt 
de ce qui> (doncerne l'affaire de l'intérieur da 
ctôteau pour' mèare à éxecution lefdics ordres 
s>\x lettres. - 

^i-M arriiie. quelqueâ>is que des fdgneurs fe 
j'eàdént euk *- inémes à la Baftilie êc portent 
4*oridre |)our ;les y recev^r & remettent leur 
. .épée^ 

: ,M. le gouv^neur en donne avis an fetré^^ 

taire d'état dont ia lettre de cachet cft cdmra»» 

^£gnée ^ & d^tn^de des.prd):es fur la manière 

dont il doit fe conduire -avec monfieur un teli 

^ui $*cft jçen^i» de lui-mcm(î 4udii château, loit 

pottc 
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les trâlcemens ou les alfances que Tpjt 
IKMirroit Ui accorder dans- l'iatei i^ur du 
ceàu ou au gouvernement. 

M. le gouverneur doû écre snftruac tous les 
jours de ce qui fe paffe dans rintcrieur, ainfi 
<}u'au dehors» iok piamces on autres motifs. 

S'il y a des malades dans les murs » le chi<- 
mrgiea doit en rendre compte à M* le gouver/- 
neur très-fouvenr , foit du mieux ou du mal» 

On fait avertir le médecin. pour qu'il vieaqe 
voir le malade; àn rend compte à le goil* 
verneur de iuuation ; alors le médecin or^ 
donne ce qui lui convienc. 

Si la makaie de la perfonne augmente & 
qu'elle devienne dangereufe , pour lors Mt la 
gouverneur en donne avis au miniftre , ainfi 
qu'à M. le lieutenant - génétal de police & 
il demande li l*on peut faire voir au malade le 
confeiTeur de la maifon^ . , ; { 

Si le médffcîn trouve :1e malade en dar^ger^ 
& que le coefeffeiir ji^e à propos qu*il rc^uivs 
Je faine viatique , pout fiike ftdnûmftret h 
malade » il Êiut en donner avis au miniftre ^ 
À M. le liêutenaiit*géiiéfai de police; 

Pùir' faiminïjlratlon des facrmcnSé 

■ ♦ ; 

Pour rexccution de cette cérémonie on faîc 
^ (acte qulalle fe iai&^d^iittic » oo'jda moiiU 

B 
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^ & Ja brune : on envoie à la FaroiiTe un poKe- 
clef qui conduit au château le cortège i lorf- 
qu'il eil arrivé à la grille ou à la porte de 
bois j on ceflfe de fonner ; je dis la porte dt , 
bois f parce qu'il arrive que le viatique vient 
quelquefois par Ift porte de Tarfenal 

Alors on fait baiffer le grand pont du gou- 
verneur 9 la garde fe range des deux côtés du 
j)ont en dedans en écac de dcfenfe \ en pareille 
4>ccalion le tambour ne bat point ; les deux 
*4ambeaux qui accompagnent le cortège^ relient 
au corps-de- garde du château &; le dais relie 
m bas de Tefcalier de la tour avec les deux 
perfonnes qui le porteui ; if ne monte dans la 
chambre du malade que le portC'dieu & fon 
répondant ; on leur donne ordinairement fix 
"li vres« La cérémonie faite , le cortège s*en re^ 
-tourne comme il ell entré ; le tout le pafle 
fans bruit, & le portenslef le reconduit â Téglife» 
. Si k malade vient à mourir , M, le gouver- 
neur en donne auffi-tôt avis au minière & au 
lieutenant - général de police , qui Ordonne la 
-procédure qui convient en pareille occaiion. 

A régard de l'enterrement , il fe fait la nuîc 
à la paroilTe de faine Paul : deux porte-clefs 
y affiftent , y fervent de témoins & lignent lés 
regillres. L'on fait enterrer cette perfonne fans 

le nom de fwille » à moins qu'il a'y aie dea 

1 
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wdres contraires émanaos des minillres qui hà 
défendent» 

Il y a une lettre de M. le lieutenant-général 

de police pour kiffer entrer dans l'intérieur dû 
cfaàceaii un commiiraire nommé par le miniftre, 
pour travailicr fous les aufpîces du magifirat. 
Ce commiilkire aâuel eâ M« le comœiflaira 
Cfaentm* 

Le bois que 1« roi fait donner aux priibnnieft 
pendant fhiver^ M. le gouverneur en fait Ta- 
▼ance que l'oft poicè fur les liépenfes 4es mois 
du roi. 

Orim des magifirucs fur la fé^ulim. 

Le magiftrat ordonne que le médecin & I0 \ ^^^^ 
chirurgien feront toUs. deux appellés lorfqu ils 
feront leurs vilices . àc en drcflcronc le rapport 
le plus exaâ, après quoi le magiftcat ordonne 
la fepulture , & Ibus quel nom il doit être 
inhumé ^ cette cérémonie doit fe faire toujours 
de nuit i & deux parte - clefs y alCflent comme 
témoins* 

Dipeifi:s au ^om^u du roL 

Le magiftrat accorde quelquefois à des prî- 
fonniers des hardes,- comme linge , bas , (bu- 
tiers 4 auiics iifteaûks à leur ufages ; M. If 
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commiflaire en fait les avances , que Ton porte 
fur les dépenfes des moisainfi que le bois quà 
l'on forte comme (Jépenies extraordinaires. 

- Pour une ci>mmiffion qui regarde un prifonnier* 

* y*^vi*ivv4^ Lorfqu*iI y a une 'commiflion extraordinaire 

la chaiTibçe de l'a rlenaj pour iMiftrijâion d'un 
procès de quelque perfoi^ne détenue au ch&^ 
teau , M. le gouverneur en doit être iiuiruit, ■ 
Si M. ' le lieutenant .général de police n*^ft jpas 
prcfidcnc de ccuc commiffion, ni rapporteur en ' 
cette affaire 9 il faut des ordres à M. le gou«* 
•verneur pour que le rapporteur puiflTe entrer 
dans 4e château pour l'inihudion dudit procès: 
M: le gouverneur reçoit ordinairenteni tes or- _ 
dres du miniilre ou du n^agidrat pour qu'il fou 
prévenu. 

Lorfque l'on conduic les accufés à la chambra 
ipoxxx leur jugement, Af. le gouverneur fait 
donner main forte à ITiuifricr qui les vient cher- 
cher» muni d'une. lettré de M« le lieutenant- 
géncial de police , où il eft die de lui remtctre 
tel & tel. 

M. le gouverneur doit aufli avoir une lettre 
pour cette trandation^ folt du miniflre , foie 
éa magiftrar qui rautorife > ne connoiflanc d|ia$ 

ia place que les ordres du roi. *^ 

M. le gouverneur ^ les officiers du cbâteaû 
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pouvant affez fe roidir & tenir la niaîn nxK 
tmindre relàchemeât qui peac arriver au chi^ 
«eau , dans la difcipline de la maifon ^ on ne 
peut f avoir trop d'atcencion , Se punir trop 

lé véhément ceux qui y contreviennent. 

• • • , 

Vfagc pour le con/effiur, ' , 

Le confefleur de la Bailille peac voir totitéjl 
•ks perrooneu qui fonc dans le cbâceau ^uaod 

le magiiiïtic l'ordonne, .1 

Pour lis gardes d'un malade* 

Lorfqu'il y a un pnfoamer malade dans .lea WcA^ 
tours, qui a befoin d'une garde auprès de lui "^^^^ 
pouf en avoir foin^ M. le gouverneur en donn^ 
fivî^ au magtflrac. 

. li y a auili des cas , où an mec des garde» 
auprès de quelques-uns^ pour veiller fus teiir * 
conduite, pour qu*ii n'arrive point d accident; 
4en ce cas on recommande à ce» gardes d'avoir 
grande attention à veiller fur tout ce qui 
pa0~^^ £ç. en avertir les porte>>cle6, lefqueU ttt ^ 
donnent avis aux ofEciers du château. i 

Keciption d'un prifonnien ' ' 

f • Quand il àirive ua |)rifannier , & qWil e(l ^^''l^<<- 
4ans la chambre du confetl dit château, oh 
iiu . f<â£ meuse iur Ift. table, tout ce-^a'ii 
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Il dans fes poches ; on les toi fan retcmrpew 

jufqu'aux goufleis de fa culocce ; fi c'eA ua 
•vaurien^ dont on a de la méfiance à iufte ticre^ 
le pone^clef cherche autour. de lui , s*il n'a 
rien de. caché; après quoi^'on fait l'entrée do. 
prifonnier \ou 1 on fait ïéui de fes effets qui 
fe crottvenc fur lai; s-il fe troove des papiers » 

Ton en fait un paquet que ïon cachetce avec 

foin avec fon çacbec , s'il s'en trouve nn fur 

lui , & on le lui rend afin qa*îl le garde ; s'il 
n'en a poinc^ on le fcelle de celui du château i 
for ledit paquet , on fait écrire au prifonnier: ce 
paquet m'appartient, & on lui fait figner fon 
nom far ledit paquet , afin qu'il foie ouvert 
par le magiftrat iorfqu'il vient l'interroger. 

A l'égard des autres effets du prifonnier 
on ne lui lailTe aucun ferment , ni or^ ni ar- 
gent » comme l'état en eft dr^lfé fur fon entrée ; 
on met Jefdits efifecs qui reftent dans un carton 
pour y être en garde ; ce carton eft titré de 
l'étage & du nom de la tour où il demeure ; 
Ion ^ attention de faire figner au prifonnier fon 
entrée audit château. 

Cérémonie four Voclavc de. la Fécc'DUu* 

Suivant l'ufage » le jeudi de «i'oâave de. la 
jFête-Dieu , la proceilion paflê dans la place 
de là Bâilille j la compagnie. du château va fut 



lesvdix heures du macin dans ladke place, dt 
îe mec en haie Je lon§ de la chauflee joigDam; 

le couvent des damci Sainte-Marie. 

I 

Laproceflioa débouche par la rue des Toar* 

nelles. Lorfque Ton apperçoic le clergé , Voa 
fdit la preoiiere décharge du canon ; le dais 
étant à portée ^ Tofficier qui commande la troupe 
lai fait faire ie mouvement qui convient, le ge" 
nôux ' n terre & faire le falut. 

Le înt facremenc entre daps le couvent des 
dame. iainte-Marie; pëndant cet intervalle Tôt 
(icier fait faire trois décharges de mourqueterie 
à fa troupe , & lorfque le faint facrement fore 
. de réglife, l'officier fait mettre genoux en terre 
à fa troupe; incontinent aptès Ton fait la féconde 
décharge de canon. - 

Lorfque, la proceflion fe met en marche pour 

rentrer à la paroifle , l'officier fait défiler & 
rentrer au cbàceau y la troifieme décharge d'ar-> 
ciller ie* fe fait à-peu-près lorfque la greceffidu 
€& prête de rentrer à Tcgliie» 

Ufage pour la Saint 'Jeaiu 

Suivant Tafage de la Saint-Jean, la vetifo 

de la féce Ton fait trois décliarges de canoa 
à quatre heures du matin \ le forr on (ait un 
feu de fagots dans la place de la Baitille ; f on 
^kit ce fe» de fagots dans le milieu xle .kdite 
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)>laçe}Ia compagnie fore à neuf heures du ùAtp 
& va à ceue céréûiome ; elle fe met en baie autâor 
du feu. 

* Quand ils font placés j lofficier qui les com- 
mande prend un âambeau qui le fuie » & va 
'mettre le feu au fagot; dans rinllanc la pre- 
mière dccbarge de canon fe faic^ la féconde 
décharge de. canon fuit. Se entre la troifiemë 
décharge de canon la troificme demauf(]ueterie 
fe fait en même tems par Ja troupe , & lorf» 
qu'elle eil faite , lolEcier encre au château avec 
Ta troupe. 

.Obf^rvations fur Us viJitêS des f rinces du fang ^ 
ducs & cfficUrs gardes du corps du roU 

Les princes & princedes du fang n'entrenr 
jamais dans riocérieus de la Baftille. 

Ën 171^ f M. le duc de Richelieu & M. le 
iduc de Gacé étant dtkeniis audit château , mon- 
feigneur le prince de Conti eit venu voir M. le 
duc de Richelieu ; fuîvant Tordre â M. te gou- 
verneur de iaiiier monter M. le duc prilonnier 
/dans le carroflè de monfetgneiir le prince de 
;Conti , qui écoit au bas de la pianchercc du 
premier pont , l'on plaça quelques fentinelle»» 
lans affeâation aux environs. 

M. le duc cft veaa voir auffi M. de Gacé i 
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vifite s'eft faite de la même manière que 

En 1730, madame la princelTede Conci eft 
venue voir M. de Monrmorenci décenu audit 
' château ; même cérémonie. 

Les étrangers n^encrent point à la Baftille 
^ qu'il n*y ait des ordres très -précis à M* le 
: gouverneur: . ' 

Du tems de la régence , j*ai vu entrer dans 
'. la cour de .l'intérieur du château M. le duc de 

orraine & M. le duc d'Orléans accompagnés 
-' d*ttn ieigneur de la cour ^ dont il ne me iouvieac 

'pa» du nom* 

Au tems de la régence , le Czar Pierre I^'. 

-vViftt loger àPhôtel deLeâliguierès ; il demanda 
à voir le magafin des armes, & à entrer dans 
la Baftille» on lui fit entendre que cela ne fe 
pourroic pas. La cômpagnie de la Baftille écoic 
ea haie loiss les armes lor£(|ue le pj^nce encra 
au magafin des armes, &.ciie y relia jufiju'à 
ce qu'il en fût forti. 

Lorfqu'il y a des feigneurs détenus par correc- 
tion 9 & qu'on leur permet de voir leur famiUe ^ 

^ott lenrs amis ^ M. le gouverneur doit avoir 

' des ordres du miniûre qui Tautorife. 

' En ce cas toutes \t% perfonnei qui vienfie&t 
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voir ces me(neiir&, on leuc fait ôter leurs éç6es 
qtt*ils laiflent au ' corps - de - garde.. Il n'y a , 

que les maréchaux de France qai onc le droic 
dV entrer avec leurs épées. 

MM. les capitaines des gardes -du-corps , de 
.snéme que MM» les ducs & pairs, encrenc 
dans le château , Tépée au côté , fur une déd-* 
iion de Monfeigoear le dUc d'Orléans ^ écanc 
régent du royaume. 

Ufage pour le fcrvicc des aumôniers» 

Il n'eit point d'ufage dans le château de fairo 
dire des meflès des morts ni d'autres , iorfque 
les prilonniers demandent à en faire dire ^ on 
les dit dehors & non jamais dans le cbâteais ; 

on leur en donne la permifljon. On ne fait jamais 
des prières dans ce château que pour le roi Se 
la famille royale. ' 



COPIE 0ES ORDRES DU ROI 

ûdrejfés à M. le gouverneur par le mini/lr^Cé 

De par X b ad r. * 

S Â majefté voulant , poùt le bien du fer- 
vice, établir une règle concernant différens 
ulagesj & voulant remédier aux iaconvéuicns 
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qui en rf fiiUenc par toutes les variétés arbi« 
traires , elle a ordonné & ordonne ce qui fuit : 

Akticxb prekibr. 

Le gouverneur qui commandera, ou tout autre 
officier , ne reéonnoitra que les ordres de fa ma- ' 
jefté & ceux qui lui feront donnés par le fe- 
crétaire d*état. 

Art. II, 

L'ordre établi pour le fervice intérieur Se 
extérieur de la place ne pourra être changé que 
par ordre du gouverneur , & en fon abfence 
oti par congé ou autrement ; rien ne pourra 
erre augmenté pu diminué que par le fecré- 
faire d'état ayant le département de Paris. 

Art. II L 

Le gouverneur ne pourra découcher fans la 
permiflion du fecrétaired'état du département de ^t<^^ 
Paris, deméme que les officiers dudit écac-major ; . 
•& en cas de maladie du lieutenant de roi & du 
major 9 qui font obligés de coucher dans l'in- 
térieur, le gouverneur inftruira le nûniilre fi 
Ton croit être obligé de les cranfporter hors 4e 
rintéheun 

Ans. IVi 

\ a 
» U 

Jlttcoa officier de rétat*ma}or nè pourra 
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ibttîr hor$ de la ville pour aller à la carxipagïlt 
on aiikun , fans en prévenir le gouveroeut* : 

, . A a T. V. 

, Veut fa majefté que tous Ie$ officiers de 

récac-major dudic châceau failent tous les jour» 
au moins une ronde , & qtle pendant le Jour 

il rcfiC Toujours uuJic clutccau deux des officiers ^ 
& dans le cas oii jl y en aitroit quelqu^un de ma^ 
lade , il en refiera au moins un» 

; Art: VI. 

' Le roi ayant ce^u le ferment de iîdclicc du 
godverikfiir , rimeotion de fa ïnajefté eft qu'il 
reçoive à l'avenir ceux du licucenanc de roi , 
màiot te autres officiers dudit château , duquel 
ferment fera fait mention fur les provifions , 
brevets Se comtniifioos qui leur feront expédiés» 

A» T. VIL 

Sa ma jefîé veut , entend , qu'en rabfence du 
gouverneur y foit par congé ou autrement, Tof- 
ficier qui fe trouvera commander audit château , 

' ne laiile voir ni parler à aucun prifonniér par 
vqui que ce fort du dehors , Ans #tre porteur 

^ des ordres de fa majefté , & que les viiites fe 
faifeutdans la falle du cotifeildttdit château & non 
^ns les cluaibres dei'éat^ma^asy imoius Cjfic U 
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fiillé du confeil ne fut occupée pour quelque^ 
travail, & que les viûces fe faiTenc eu préfeuce 
de deux officiers* 

A R T. V 1 1 1. 

'[ Tous les officiers de récac-maiot iront plu«. 
fleurs fois par feniaine voir les prifonniers dant 
leurs chambres , & en rendront compte tous les " 
jours à M. le gouverneur, excepté aux prifon- 
niers (|u*il défendra de voir ; ce qui s'obfervera 
en fon abfence comme préfent audit château, 
Alande & ordonne fa majefté au gouverneur 
^udir château , de tenir la main à la préfent^ 
ordonnance , & à cous les officiers de s'y con« 
former fans pouvoir y contrevenir , chacun à 
fon égard , en quei(jue manière que ce loit. Dét 
rogeant fa majefté ^ pour le château de la JBaftilie 
feulement, à toutes ordonnances contraires* Fait . 
à Verfailles le ao./cptembce ijC^^jigné Louts^ 
& plus bas, Phei) peaux* 



CQPIE D'UNE LETTRE . ' 

■ • ^ 

écrite à M, le cornu de Jumilhac par M* le comte 

de Saint-Florentin j U 13 feptemhrc 17^4, '/^^, ' 

Je joins îcî , laofifieur , le ^lement que le roi ^ 
1^ jugé à propos de sendro pour le fervice inté^ 
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vieur de la 6a(Ulle. Le roi trouve hon que Ior(que 

M. le lieutenanc-général de police vous enverra 
des prifooniers, vous les receviez fur upe lettre 
de lui, jufqu'à ce qu'on puiflè vous adrefler ua 
ordre eu forme , ainfi qu'où en a fouvent ufé p 
& que les circonftahces peuvent Texiger. Vous 
voudrez bien eu uier de même pour les vifues 
que M* le lieutenant-général de police croira 
pouvoir pei mettre aux prifonniers de recevoir, 
& qui n'exigent pas d'ordre en forme» mais 
feulement une limple lettre de lui* 
On ne peut être plus parfaitement ^ &c; j^ji/» 

SAINT-FiORENTIN. , * . 

Lorfqu'il fe préTente des ordres du roi , l'offi- 
cier de garde va chercher les clefs chez M. le 
gouverneur, & lui en rend compte, & enfuite 
fait mettre fa garde fous les armes , & fait baider 
le grand pont. Si M« le gouverneur lui dit qu'il 
voudroit parler à Toflicier qui conduit le pri- 
fonnier , ou qui vient en prendre pour le trans- 
férer ailleurs, il.ie fait monter à fa chambre; (î 
M* le gouverneur ne Ta pas demandé , la voi- 
ture palTe tout de fuite dans Tintérieur : pendant 
ce tems il fait baiifer le pont , qui ne fera relevé 
que quand la voiture forcira du château. 
' L'oificier de garde, dans le naoment qull eft 
Indruic que c*efl un ordre du xoi, pendîifeUC qu'il 
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fait baifler i« pont pour fiûre «iMrer' le prifon* 

nier , feic founer au corps-de-gatde de Tinté- 
riear du châceaa , pour avertir MM, les officiers 
de récac-major & les poue-cleh de i'airivce des 
ordres du roi. . V 

* A rarrivée des ordres du roi pendant le jour, 
on doit obferver les mêmes choies que pendanc 
la nulc. 



MODELE D' ENTRÉE. 
V ordre contrejigtié de en date de • 

C E j o U2tD*HU I, te jour f te mois , t^annee, 

l'heure ^ le fieur cft encré à la BalUllo 

par ordre da roi, conduit par le fieur • 

Le lieux avoic fur lui, tant en or qu'ea 

argent, bijoux; &c. & à Tégard des papiers » 
les avons mis ious enveloppe, fcellés du cachet 
du châceaUf ou ibus le fien, (s'il en. a un): 
( on lui lailTe Ton cachée ) lequel paquet il a 
étiqueté autour de fon cachet & ligné de ùl 
main. A l'égard de iua épee , il eil déligné de 

jqueUe matière elle ell. Le iieur«.' n*ayant 

d'autres effets fur lui , & figné faditc cncrce 
jour ^ mois âcaaque deHus,.. — Si l'officier a 
mis un fcellé ou plnfieurs , on en fait mention 
au hài de iadice cmtée» . ^ . 



I fti^l— l^iiili 

MODELE DE SORTIE OU DE LIBERTÉ. 

- L'ordre contrcfigné de,.,,,., en date de 

Le.:... • étant ea liberté» je protnets, confbr- 

mémenc aux ordres du roi^ de ne parler à qui 
que ce foie» d'aucune manière que ce puifle être* 

' des prifonniers , ni autre choTe concernant le 
château de la BaftiUe» qui aurbient pu parvenir 
à ma connoiiïancc. Je reconnois , de pluii , que 
Ton ma rendu Tor, largent» papiers ^ effets & 
bijoux que J'ai apportés ôu fait apporter audit 
château pendant le tems de ma détention i eo 
ioï de quoi j'ai figné le préfenc , pour iervir & 
valoir ce que de xaiion. 
Fait au château de la Baftille » le |oor » lè 

' moist i'anuée» à heures* 



GOUVERNEMENT DU CHATEAU 
ROYAL DE LA BASTILLE. 

1776. JNd* le marquis de Launajr» capitaine & 
gouverneur. 

.1768* M. le chevalier de Sain^Sauveur y* lieu- 
tenant pour le- roL » 
i749« M* Chevalier^ major» * 
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1775' M; Bailli -de Gallardoo» adjoint ea fur<r 

vivance# 

lyb'if M* Delofme, ofHcier adjoint à Vétzt» 

major. 

17^5. M. TArcher Daubancourt, ingénieur en 

chef & direâeur des furtifications. 
1758. M. Delon de LaiTaigne, médecin du roi* 
1750» M. Le Coq, chirurgien & apothicaire 

major. 

^779' ^1- Botîin des Eflard, chapelain du châ- 
teau. 

M. Macmahon , honoraire. 

M. l'abbé Faverty, honoraire. 

M. l'abbé Tauf , "cbnfeflèur. 

M. Tabbé Duqueinq;, cp iurvivance. 

M. Martin y commis aux archives. 

M. Duval, garde des archives. 
1774. M. Chenon pere^ commiiTaine.' 
J775. M. Le Febvre, entrepreneur des bâti- 

, mens du roi Se de la Baftille. 

[ La pièce la plus ancienne que nous a^ons» 
relativement à l'entrée & à la fortic des pri- 
fonniers'^ remonte à l'année 166} : aufli eft-^ce 
par elle que nous oomtoençoi)s , pour rcJef- 
cendre enfuite par gradation jufqu'au t^ms oà 

• G 
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r.bus vivons. Nos lumières furies annéei i6(>J> 
î664t liii p 1684J fonc toutes puifées dans de 

petits feuillets manufcrits enfilés par un lacet ^ 
qui paroiifoicnc erre les dépoiitaires des noces 
relativès aux prifohnters, jiifqu'à ce que le cems 
permit de les mettre au tiet fur le grand regiilre. 
Dans -les aimées Ttfbféquefites , cette efpece de 
irompendkim nous a cncorp été d'une très grande 
utilité; nous y avons trouvé des notes très*inté« 
relTantes , & la preuve non équivoque de fon 
authenticité dans fon rapport exaâ avec le grand 
ïegUtre de la Baftille ]• 



Nombre des priloanUrs , 54. 

Miniares, qui ont^L, Tel lier , le maréchal 
W iw ordres j j.^J^^^ 

d entrée , ( 

ilmprimene , libr^tirie , & 
affaires du iurinceodant i^ou- 
quet. 

OBSERVATIONS PA&TICULIEILES. 

. Le marquis de Sablouiere, — Il a déjà été 
arrêté en -16^2 • 

Le heur de la Bazinierei tréforler de 1*E« 
pargue. 
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^On ^onjeàure > fans en avoir h cenimde j 
«]ue « prifoiinier ^ donité Son nom à une <tQt 

tours de la fiadille ]. 

: )Le âeor de Guénegaud^ trélorlcr de l'Epata 

ghe. ^11 eft die que la caufe de fa déteochMà 
école rekchre ù i'afiaire de M. f ouqaet. . ■ 
• Le lîeur de Saint^Martin , (enéchal d*Auc(i« 

Le laar quisxde X^ii&cs & k ckevalier de Fla« 
inafeiw^ 

Le bax0ti de Caftelinelv Il a obceim le 7^ 
luillet la permiffioo de-^vok fes aoiis. 

JPcadier^ — Sorti après deux mois de décea*» 
tibti ^ à treadkioa ^a'U œ fe mêlera pltts dm 
gazettes* • . -, 

Le fieur Monflieifr Peïmf ffioft* de je pfmc« 
HQT dans, la cx)ur^ . 

JVL Fooquet , fiiriiteendâat des fioâni^esv ^ tl 
iiécé arrêté à Naaces par M. d'Arcagnaii, le j; 
fepcembre i^6î ; conduit d*abord M chameau 
d'Arigers , & eiiAiite à celui d'Ambojfe, où il 
Si demeuré jufqulaa lour de Noel.de lA iiMme 
année , qu'il a éré transféré à Vîncénnes , & de 
Vinceanes à la Bafliile» il a été coudamoé p pat 
arrêt de la chambre r6yale de T^rfemil , du to 
décembre i^ôj^^ au batmitTement. perpétuel ; 
peine qni fût commuée» par des -confidérationa 
d'état , en un emprifonnertient perpétuel. — • Ce 
prifoooier a toujours cié gardé à vue » peiidaar 

Ca 



Digitized by Google 



fan procès, par M; d'Attagtiaiî , qui ne Ta quitté 
quiau château de Cignerol ^ ou il Ta conduit^ 
lors de fa fortie de la Baftille, ^veé uSne efcorce 
cfe cent maurquetaires» M. Fouquet y^eft mort 
fur Uty&k de! L^So^ >oil rarcommendémcHit de 
1681. Il a été enterré le 18 mars 1681 , à 
l'é^iffc aU: dotevenc rdes:: dames Sftintfr^'Jlade , 
grande rue Saint-Antoine , à' Paris:, ; ^ :.î : 

[ La fin de cette note qui pourroit paroltrs 
csrbfdure par cela niiéme fu%eâe eft xopiée 
fidèlement ^'-a-près le regiftre]. > 

Le-fieur de TEpîne, prénre. — Sorti peu de 
nthat après fâ détention'^ it: condition jde partir, 
de Paris Ibas vingt -quatre heures, pour aller 
en Egypce^ ' . ' — ? 

La dame la Roche-Tudefquin , nommée Mar- 
^aerite- .Ca'rita. — : Soupçonnée coupable de 
trahîfon projeitée contre le roi de Dànemarck, 
i liiie Blanchard , marchand mercier du pays 
du Maine. 4^ Ecrivim de gazettes pour* af- 
faires relatives à M. Fouquet, 
' Edmon Coquier / ci - devant domefiique de 
M.' Fouquet, — Cet* homme tenoit une impri* 
meriè « clandefline , me *:de Sèves , oh on im^ 
primoic pour M. Fouquet un livre intitulé ^ 
BÂponfc. à lu- Réplique du chevalier Talam 1 
, Le fieur de V'ilie-Franche , capitaine au ré- 
giment ^de Normandig. - : 
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A N N. I^^4. 

Nombre des prijonnicrs j ij. 

* 

Minières. Le Teliiec & d'Ecrées, 
Caufes générales. Libelles & janfénifme. 

OBSERVATIONS PAKTICULIEHES. 

♦ - 

Le comte de GruflbK — Une leccrè des ma^ 

récbaux de France, fignée d^Etrécs^ portoit de 
ne le iaiflèr parler , ni cbnférer avec perfonne. 

Le comte de Sauîc. — [Il paroîc être entré 
& ibrti le même jour que le comte déCruiiblJ* 

Benrand , de Mont-Caflin.— ïl a été trans- 
féré aux prifons de U^pone Saint - Beri^ard » 
pour écre mis \ la chaîne & enVôyé aUbc galères. 

Pierre Madeliner ^ prêtre. — Soumiffion de fe 
fendre à fa cure, en date du 3 juin , 1^64* 

Pierre Le Meunier , relieur, — Interrogatoire 
des 16, 31 }uillet6et août, i<;64. Jugemefft 
du iG feptembre fuivanr, qui le condamne au 
fouet aux galères' pôur neuf ans. 

Robert Hoyau, marchand orfèvre. — Su(péA 
d'-inceÙ^tnce avec M. Fbuquet quand on inf- 

truifoit fon procès, 

• Charles Maucondaic, éeriviH— Colporteur 
des livres prohibés 1 & jaufcoifte*- 

c. 
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[Il fe trouve ici une JUcmt conCidérabli^ 
dans aotre regîftre. 



Nomèn des prifonnïcrs , 51. 
Mioiftrcs 9 Le Tellicf & Colberc. 

Etienne de Bray » berger à Vincenoes. — *^ 
Coovdinca de crime de lèze-majellc divine^ de 
facrilége , impiété , maléfice tu de plufieuis 
empoifonnemens \ complice de Jacques Dechaux 
& de Jeanne Ch3Qfrain«~ Condamné à écr« 
étranglé en place de Grève , fon corp$ ^etcé au. 
fea & fes cendm au venc. v 

Le fieur de la Terncrc ^ ci-devant commis à 
Textraordinaire des guerres. ^ Pour abus ^ 
snalverfacioDs commis dans fon emploi. " 

Le comte & le chevalier de Barencin* ^ 

Le comte de Clcrmont-Tonaerre* — • Ordre 
de fe rendre lui-même. 

Le fieur de Berlye. -r- Ordre de fe readrejui* 
même*— -^^1^ poifon* 

Plufieurs Italiens, fa\roir , Paul Trovaio^ 
Viâorina Tr^varoj Dom André Trov4ta. 
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Soupçonnés de compol^^r dc$ drogues & pou* 
dres fafpedes de poifon» — Le jugement ett 

Le prince d^ElbeuC — Ordre de fe rendre à ^ 

la Ballille. 

Margnasi « prétre« — Lettre de M. Seigoelay t 

ei^ date du 51 décembre , qui demande gai 
ordre de quel minillre il a. été arrêté. 

Le nommé Moonerot ^ de Sèves. Lettre 
de M. de Colberc » qui marque de remettre 
m porteur ce prifonnier > qu'ilr lameaefa dans * 
la journée ians y manquer* 

Un homnie qnî n^à pas voidu drre fon nom*. 
— Coovaincu d'avoir foas diSerens noms fu- 
pofés 9 débité, «li vers écrits tontre la religion Se 
récat, — Condamné aux galères à perpétuité 
après àvc»r pafle cinquanter Tept jonrs i la 
Baftille. 

Profper Contae» garfon libraire. — * Accnfé 

de fiiire commerce de livres défendus , banni 
pour ciix}. ans» Enjoint de ganier Com ban four 
peine de vie. 
Aiade Matar , fille de Gédéon Bouâer» mar-^ 
' chand drapier. ~ Convaincue d'avoir Ait ac-^^ 
eouch^r par force plulleurs iemmes^ & liiles avec 
dë mauvaifes drogues. ^ 

[Il fe trouve encore ici uniputrelacoae^ 

« 

» 



Diyili 



» m 

Â N N. I<^84* 

Nombre des prîfomûirs j ^r. 
Miaiilres, Le Tallier & Colber^ 

OBSERVATIONS PARTXCULIEILES, 

Dom Thomas Crirafi> chevalier de Malche, 
ci-devant colonel du régiment de Crifafi à Mef- 
fme, & Oom Antoine Crifafi fon frère. — 
Soupçonnés d*intrigues avec lambafladcur d £i- 
pagne contre le .fervice du roi* 

[Nota. I(s ont plufiettrs co-accufés ]. 

Le nço^mé DuiueniU. — : Lettre .de M» de 
Seîgnelay , qui demande combien de tems il y 
a qu'il eâ prilonaier , & pourquoi. , • * 

Pierçe His > bourgeois de Pafly. — Pour avoî^ 
fait paillr pluûeurs pexlbuoes xlans les îles de* 
VAm^rique, 

Marie - Geneviève de Saiiu - André ^ ayant 
fervi ex) différentes maifoas^ ^ Soupçonnée de* 
mauvais deflfein ^ ayant cafle Icjs glaces du t^ioflè 
de la reine. . . . t , 

Jofeph Jorml ou Jarina, valet de pred de 
rambaiiadeur de Venife. — Pour avoir^^r, dant* 
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un aiui - chatxvbre à Vtrraiiks f en préfence de* 
As- camarades : Qui poutrok m*4mpichcr d^alUt 
tu6r le roi? 

Le marquis de Rhodes. ~ 

Michel Bocac , dit Champagne , valet de pied 
de Tambafiadeur de Venife — > Même affaire qaei 
celle de Jarina ci-deifus. 

Le fieur Durand , iconfeiller , fecrétaire du 
foi ^ çi-devanc commis-gcnéral de. la caille def 
ca]|)nincs. Pour avoir diverti les deniers de 
la cailîc des emprunts & de^ gabelles. 

Le iieur Marini^ envo/é de Géne. 

Le fieur Dubrocq, capitaine de dragons dil 
légimenc de Tefle< — ' » 

Jacques Deftore « éctiyer , fieuf des Reanx i 
ingénisur du roi, au- département de Dieppe# 
~ Pour mal verfàcion dans les travaux pour le 
loi au port & jettée de Dieppe, 

La nommée ^Bèrnotc; dite ; d'AmonvtlIe. — • 
Femme méchante qui avoit tenu des propos* 
" Jofeph de Saîot-Goyge , commiffairt > ordon* 
natcur de la marine au département de Buur^ 
gogne»-^ Pour malverfation dans rexploita* 

tiun des bois dans le département de Bourgogne 
& de Breflè.^^Bîannt du relTorc du parlement 
de Paris & de celui de Dijon py arrêt de la 
chambre du 15» feptembre iC^o.- 
^•l'iiî.oUs-Bémgne du Guay , préfident de la' 

r 
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chambre des compcci de Bourgogne & de Breffe. 
\ — Tsan&féré du cbâceaa de Dijoo à la BafliUe. 
— Acculé d*ivoir diverti & applitjiié à foa 
proiic une partie des fonds ordonnés poar Vcx- 
ploitacion des bois de la marine dans le départe» 
mène de Bourgogne , & employé à cet efiec de 
£tttx ordres, états & acquis , & commis plufiéufs 
autres abus & maiverlaùons. ^ Le j^ugemenc 
cft en déficit depuis le i6 aoâf y que 
M. du Guay a frgné la foixancieme vacayon 
d'un procès-verbal de la repréfentation de fea 
papier». 11 ne parut plus comme préfcnt dans 
b procédure 9 ce qui fait croire qu'il eft more 
en ce tems-là ; cependant il n'eft fait fur les 
regiftres de la Baftille aucune memioo » ni.de 
fa mort, ni de la forcie.. • 

[ Nota. Il s'eft trouvé parmi fes papiers beau- 
coup de lettres de M. le duc de Vendôme ^ 
grand adoural de France » &. des iieurs Char 
pelain fes gens de confiance ]* 

Charles Combon, écuyer, appelle le comte 
de Longueval. — Tireur d'borofcopes , fe mêr 
iant de deviner^ domianc des^ drogues au^ femmes 
& aux fiUes , pour les fiiire avorter* 

Le nommé D^lalTe , remis à un. officier de 
* ^la prévôté de l'hôiel ^ pour le conduit à la cour» 
Lettre de M. de k Reynie, pour quoa 

i ne parle àperfonne dapriionnier amené le.io^* 



V 
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fia à la Baftille» & que perfonoe n'ait connaif- . 
fance de fon nom* Lettre du chancelier 
L>e Tellier , pour faire garder à vue Thomme 
que M. de la Reynie a envoyé à la fiaftiUe , 
& donc, il lui mandera le nom* 
Le fiear Ougas ^ ci « devant capitaine dans 

royal-infancerie. — Sorti après deux ans deféjour 
à la Baftille j à condition de ne pas approchée 

de vingt lieues des endroits où le roi fera. 

Le iieur Beranger de la fierliere » major da j 
régiment de Bourgogne. — Machination contre 
la peiionne du roi. 

Le comte de Morlor , natif de la Haye en 
Hollande. — Soupçonné d'avoir machiné plu- 
iieurs intrigues en Hollande avec le prince d'O* 
range , faifant pluiieurs voyages de Hollande à 
Paris, & par des lettres qu'il faifoit circuler 
& donc il déguiioic la iignacure ; empruntant 
un autre nom pour mielix couvrir fon détefiable 
projet de faire mourir le roi, Sq pour le mieux ' 
faire xéuffir* — Cependant il a nié dans fes in<% 
terrogatoires le crime qu'on lui impute. — Trans- 
féré à Vincennes. 

« 

[L'année 1685 nons manque], 

[ Nous voici arrivés à une des pièces les plas ' ; 
importances de notre colleâion ; c'eft un regiftre * ' 
de zio pzgçs in-folio i broché & foigueufemeut 
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renfermé dant Un porce - feuille de maroquin.- 
D'un côté , eft écrit en lettresdWIe mot Baftilie , 
dei'aucre , font gravées les armes du roi.: ledit 
porte*feaille fermoir à clef. } 

£ Chaque page de ce regiilre eft divifée en 
dnze colonnes : voici cé qui fe trouve imprimé 
en tête de chaque cojlonne.] 



«Ce 

A m 


Noms & qualités, des prifunniers. 


i«. 


Dates de leurs entrées* 


3'. 


Noms de MM. les fecrécaires d ecac qui 




ont contrefîgné les ordres. 




Tomes, 


5*. 


Pages. 


6'. 


Dates de leurs lortics. 


7«. 


Noms de MM. les fecrétaires d'écat qiU 




ont contrefigné les ordres. 


Se 


Tomes* 


V' 


Pages. 




Motif de la décencion des prJfonnier$* 




Obfervations. 



* Nota. [Nous n'avons aucune conaoiiTcince 
des tomes & pages auxquels renvoient les co- 

Ion nés 4, 5 , 8 & 9. ] 

[Quand nous dirons qu'un prifonnier eft entré 
Ikns motif connu , c'eft qu'il ne fe trouvera rien 
à la colonne intitulée : Motif de détention , & 
cela eft aflcz commun. ] 
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Nombre des prifonniers^ 147* • 

Miniftres» . Golbert'& Le Tellier. 
Caufes géaéf aies , religion. 

OBSERVATiOîTS PAKTICULIEKES* 

Le flçyr majr^uis^ de Campagoac* — Four la 
rellgloiL ' 

Le nommé Desvalions. — Four avoir ceou 
des propos infolens contre le roL - 

La dame Desfoncaines fes deux £Iles. 
*— Four la religion. 

Le fieur de Montmorency , arrêté le 14 février 
168^.. — [ Sans motif connu » fans que fa mort,^ 
fa tranflation ou fa liberté foient annoncées. ] 

Le pere de tianae • jacobin irlandoif • — t ou 
dangereux. 

Le fieur Duprez, fa femme ^ fes. filles & fes 
domeftiques , de la religion prétendue réformée. 
— Pour avoir voulu forcir du royaume» 

Le fieur de Beringhen ^ confeilleriau parle- 
ment de Paris. — Pour la religion. Transféré 
a^ 'Ch&ceau d'Angouléme. 

Le fieur Juliot de la PenilSere, — Sans corn- 
mun.icatjon. ! 



( 4(5 ) 

L« (ieur Phélippeaux , mefire^^e camp de ea« 
Valérie. — [Sans motif connu. ] 
Lia dame de Graippte^ & Ces rrois enfaai» 
Idtm. 

A N N» 1687* 

Nombn des frïfonfùtts ^ }4. 

Miniftres. ^ vois & FfaelypeaM. 

Caafes générales, Pf^Pr,' ^« 
^ - 'Y roi & ietat. 

OBSERVATIONS BARTICULIBRES. * 

Jean-Baptifte Gaucher de Maifonfort , garde* 
marine, — [Sans obrervacion j ians motif connu.] 

li'abbé Dubois , homme crès-méch. &chicaneor» 

Laurent Lemiere^ garçon cordonnier , & fa 
femme. —-Pour difcours dangereux coûcre le roL 

François Brindejong , chapelain de Maufe« 
gard. ~ Pour mauvais difcours contre l'état. . 

Marguerite Bocquet*. — Accufée d'avoir pris 
des eaiaos. 

■ ^ ._ ^ ■ M. ^ ■ ■ ' 

r 

Homif€ des priforniUrif |f* .« 

Miniares , {^ï*^" » R eyn^!"'" * ^ 
Caufes générales , AeligioUf aâaites d'état. 



(47) 

Le pere Louis Verdun » cordelier ^ commif^ 

ftiife-général de la Terre- Samre. 

Jean Matckon , écuyer / oacif ,4e Nirmc.. 

Mort & enterré *â St.-Paul, le luillec i ^94 , t 
après buic jours de maladie^ s'eit confefle iiQ\% 
fois j & e(l mort en bon catholique ; fa femme & 
fa fille en ont eu foin pendant toute fa maladie- 

Pierre-Hîppolyte la Faille ou la Faye, mar- , 
chand d*ea\i-dc-vie à Paris, Pour mauvaife 
correfpondance avec les Liégeois. 

Rolland. — Il vuuloic fe donner au diable. 
. La Tour* Homme à machines pour les 
feux d'artifices. 



Nombre dts prifonnitrs p 6%m ^ 
Miniftres , Colbert & Le TelUen 

Caufes générales, religion t^^fecherchei do 
^ ' > trelor. 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

Joacbim Girard ci-devant valet-de-cbambr» 
& mairre-d'hôcel du maréchal d'Aumoat. — Pour 
recherches de ccéfor. 
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^ PoupailIarcL — Mauvais catholi<)ue« [ Ce mo- 
tif fe crouve à chaquo page. ] 
" L« nommé la Cour. — Homme* de difficile 
garde. ^ 

Le dac de la Force. — Pour la religion. 
, De Villeroi , aide-major de Tellé infanterie, 
i — [ Sans içotif connu. ] 



A N N. 1690- 

ÎHombtc des pr\fonnkrs ^ 47. 

* fColberc, Le Tcllîei <Sc Phe* 

Miiuftres, | ^^^^.^^^^ 
Caufcs générales, 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. 

L.e fieur Cardel. — Pour la religion , qui a 

fervi de motif que voici; pour des raiions trcs-jm- 
^ porcaoces qui regardoient la fureté de la perfonne 
du roi. — More fubitement , le 1 3 juin 171 5. 

Le nommé Saint* Vigor^ cravciU en iicrinice». 
^ Mauvais fujet. , 

Jean Blondeau ^ bermice. Tenu pour fufpeâ. 
[ Ce motif fe -trouve r^été fréquemment. ] 

Le fieur Braconneau. — Pour la religion. 

^ Mort le ^ m^s 1^9 1 , d^iin coup de couteau 

quUl s'écoic donné le lë f^wrier de la même 

année. • ^ 

Année 
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Nombre des prifonmers^ j^. 

^ ^ 'I rlmprîtrtetif*, libraires. Se- 
Câufes «e«rates , { ^êLe relieurs , ^our libelles. 

^ • - 

^OBSERVATIONS PAKTICULIER.ES. 

Jeaa Moreaa, décena pendant cmq 2xs$i 
«^Poar avoir faic paflendes aientelles en fîraiide. 

Le marqiiis de Ceflac. Pour puiibn. — De» 
chargé d'accu&tion après treize mois xle prir0n% 
. Le comre de la Vauguyon & le fmur de Cour* 
'teaay« ^.Pour démêiés entr'eiix. 

Pierre- Jean Mère, profeflânt la medechie à 
Paris. — Poux «lauvais r^ede^ qu'il diAnbue» 
^ Transféré à Charenton aiprès tTeote anoéei \ 
4e féjoiir à la Bafiille.^ ' 



Nombre des ftïfonmers , j <r. 

Ckufes' ff#nrfraleQ /Salivais propos contre 1? 
VAua$ générales,^ toi, foupçoi» cUefpionaag*. 

D 
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OBSERVATIONS PARTICULIERES* 

Le fieur de Choifeul-Beaupré. — [Sans motif 
connu. ] 

Dayrolle, françois de nation. — Trouvé fur 
un y^^â[e^a ennemi* Il «ft iprci de la BaftiUe 
j paur aller chez fon frère fe faire traiter d'une 
t tf^^iiCf ayant une garde du cha:eau* 

Le prétendu marquis Defportes » fa femme ; 
ÙL cuiiinierey fon laquais, & les nommés Ran- 
foti / Chabot , de Lorme Se Chevalier. — [Tous 
entrés le même jour , ians motif, fans çbfecva- 
tiôn^& même faits ordre de minillres connus. ] 
. Jonas de Lamas , boulanger de ion métier.^ 
I «-—.Qui Vomit des exécrations contre le roi* 
-—Transféré à Bicêtre après vingt ans de fé-- 
jour à la fiaftiile* 



A xr .î<fî)j. 

' Homhre des prifonniers , . i y. ^ 
Miniftresy . Flielypeaux & Bairbezieux. 

-Caufes générales » jJtï.' ^ 

OBSERVATIONS PARTICULIERES. . 

Jean Pardiac^ prêtre du diocefe de Condom». 
—Four libelles contre les Jéfuites» 
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t^rançois Eliard| jardinier à Cputance* ~Pour 
libelles. 

Philippe Molard. Fou mélancolique» ^ 



Nombre des prifonnicrs^ 
Minières ^ Fhelypeaux & Le Telliaf* 

Caulcs fcencrales,^ iorti6cations.de Mont. 

OBSBRVATXONS PAiCTICULI£K£S. 

Jacques Vigier , avocat au parlement deParif ^ 
écfon firere,^ François Vsgier^ curé de Saine* 
Hippoly te à Paris. — f ituflement accufés. —Mis 
CD liberté après ane détention de neuf mois. 

Eugéy marchand de bled à SoilTons. -—Pour 
malveriations dans les bieds* 

La veuve Caloœ^ libraire à Koueo. — * [Sans 
modf connu. ] 



XoMêhfc des prlfonaufs^ y m 

MîniâKes, Pib6l> peaux & Le Telliir* 

£ Pas un motif d'exprimé* ] 

£ L*oa tronTC panxû pr iioiuiief î no fosif 

D tr 
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de Villars , lieutejianc - colonel au régiment -de 
Vblgen , un comte de Feuciuicres , colonel d uû , 
régiment d'infanterie* 



A H N. 1695, 

i 

Jfomirc des pnfonmtn , 1 5, 

iMiniftrçs | Phelypeaux & Le Tellier* 

Caufcs générales, d'intelligence avec 
^ , les ennemis de l ecar. 

OaSEKVATiONS PAUTICUU EUES. ' 

Le fieur llaac Armée de la Motte, gentil- 
/ homme de Bourgogne. Transféré â Charenton 
\ après avoir refté à la Baflille cinquante-quatre 
ans cinq mois & dix jours. 

Jean Hafting , 'ahglois , capitaine d*iin vaif* 
feau du roi de Danemarck. — Tenu pour fuf- 
peâ* Soupçonné dé mauvais deflein contre 
récat j nommément d avoir formé le projet de 
brûler les vaifleauux du roi penidant quils fc* 

Xoieiu déiarmés dans le port de Breft. 

j JFran(ois Davant. ~ Accufé, d'ètrd quiéciiU. ' 



A N N* 1697* 

Nombre des prifhnnitrs^ 10» 

MIniftres, Phelypeaux & Le Tellier** 

Caufes générales ^ Libelles & Éiics de religiosa. 
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OBSERVATIONS FAX.TlCULI£It.£S. 

Salomon Le Clerc — Nouveau coavexâ^ mau* i 
vais catholique. \ 
. Le fleur de LoAanges ^ colonel d'un régi* 
menr dlnfanrerîe. _ [ Sans motif connu]. 

Jean de Pardieu » pxécre. — Pour mariage j 
de proteftans. 

Jean Frédéric Ex ^ on Heck » Saxon ^ ci*devant 
lieutenant dans les troupes de Brandebourg. 
Tenu pour Aifpeâ;* — Cet homme a die qu il 
croit venu en France de fa part du colonel Puirc*- 
koit^ l au iervice de Téiedeur de Saxe » pour 
communiquer au soi le projet que ledit colonel 
avoic fait avec un gentilhomme de la chambre de . 
fon alteflè éleâorale pouc Tempoifonner » afin dé | 
dépofer la couronne de Pologne à M. le prince 
de Cooti ; en outre » ledit colonel prétendoie 
auffi fe défaire du prince d*Orange par le muieii • 
d^un trompette de fes gardes. 

Ce .prilonnier a été interrogé par un inter- 
> prête » aoomié Melchen ^ Âilemand de natioa» 

NOTE TItÈS-£SS£NTI£LL£» 

[ Ici iu)US: trouvons une lacune dant notre 
xegiftre.* ht folid 121 fuit immédiatement tet 

&iio 119 » par conféquenc le folio iXomaïKjue» , 

11 a'a point été déchiré j il iemble an con{trai€f» 
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/ qu'il a été enlève avec beaucoup de foin & de 
' précaurion. L'abfence de cette feuille poar- 
roic fervir de preuve de cç qu'a dit Sainte-Foix 
relativeœeac à Tbomme au mafque de fer. Il 
aflurequen 1698 , (année qui nous manque), 
M. de Cinq-Mars, nommé au gouvernement de 
Baftille , y arriva; des îles Saince-Margueirite ^ 
emmenant avec lui ce prifonnier* Nous croyons 
^^u^il faoe'dérefpéirer de ïroftver dans lès papferf 
de la Baftille des notes qui lui foient relatives^ 
%Joti aura mis autant de précàution ^our aiiéàntrr 
après fa mort tout ce qui auroit pu donner 
quelques lumières fur fon fore' , qiÙDin èA avait 
mis pendant fa vie pour dérober aux regards des 
curieux lè myfteré caché fous ce thafque de 
fer. II faut donc que le public fe défie de touc 
ce qui ; pôiijrroit étire publié fur le compte de 
ce célèbre prifonnier. Toutes les recherches que 
nous avons Édites à fon fujèt , ont été vaines. 
Parmi tous les papiers que nous avons, parmi 
^ tous ceuic qui nous ont ^é communiqués ^ il 
n^ya rieh qui lui (bit relatif. Nous ïavonsen - 
outre , de /cieoce certaine • qu^un ministre connu 
par fa haute intégrité & encore exiftant , à fon 
avènement au miniilere , s*eft transporté plu- 
fiéu¥s fbiè à {ft Baftille , en a luï^iftêim fbuil- 
]etc (oures les archives & a avoué n'avoir jamaiç 
ficf) apperçu qui fôt le mçwe w fak.de ce 

■ i 
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myftere , qu'il avoit lui-même la plus grande 
envie de pénécrerj* 



A N M. J/OO. 

Miniftret > Fhelypeaox. 

[ Notre regiftre recommence an i.€ . du mojs 

d*août de cecce aunée, jufqu'à la tin jatjucUe 
notts n^avons que trois priCponiers , déteous poilr 
avoir fait de (àWL titits de aoblefle à.pltt£eurs 
perfonnes]. 

OBSEKVATIONS PAKTICULISllES 

Le fieuf Le Bar , arrêté à foixante-feize ans , 
mort de UlaUidiè à la Baftille à quatre - vingt- 
dix ans, ' . 

[ Les Biota de maladie 019 été ajoutés d'après 
coup au-deOus de ceux, mort à la fiaflille]* 

C'eft M. 'Dubttiflbn, intendant des finances » 

qui a conduit ce prifonnier à la Bailille. 

Le fieur Cbaflebras de Carmail. — Mort de 
paralyfie & autres maux ; lé 17 odobre 1700, 
. enteirié , à >>6%i06- Paul ^ fpn . coear ^orté ' aux 
Carmes de la place . Maubert ; Jicu de. la fépul- 
jiure; d«^..la rfrmilie. JI a-fiut.un teftameift «qti 
a été paffé par uicffieuxs Guyot & d'AlTart , 
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A N« 170»* 
Nombre des prifonnïtrt^ 10. 

■ * 

MÎDtftres p Fhelypeaux & Colbert. 

€ 

. [ Plufièurs de ces prifonnters étoient accufes 

* de faire ioitir du. royaume les proteftans. Qoel- 
qaes - ims d'entre eux ont pté pris fur le iaxc 
a Nanfeuil avec une croupe qu'ils emmetioîent» 
* I^i, feinme ou SAIq. — - [ Sans* mocif conau 



A H M. 1702» 

NomBre des friJonnUrs^ : 

Mioiftres^ Pheiypeaux & Colbert» . 

rLes uns foupçonfnéîs- d'el^ 
* 1 pioQoage , de filouterie , âc 
Caufes générales,^ les autres de !ibertinag.e & 

I d'avoîr renu des difcour» 
/ infoiens contre le roi* * 

OBS£fiLVATipNS PARTICULIERES; 

Jean Gaiômbert» gendarme de la- gàide» ~ 

Grand voyageur. — Sufpeft d'intelligence avec 

les ennemis de l'état.^ Helégué en Langoedoc 

ion pays. ' • 

ht iieur Çooftaatia do Keoaeviii& y uctiif 
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derinquifitionfranjoiie de U Bafl:illô# — Trans- 
féré à Lille» — Ce prifontifer a été arrêté k 
Verfailies ; & coaduic à la BaftiUe par deux 
boquecons. 

Le iîeur La Perche , maître en fait d'armes. ^ — 
Accufé d'avoir dit que le roi ne-fongeoic qu^ | 
fucer fes peuples, qu'à manier le .C***. de Ib 
vieille , & qu'it fera bientôt le rof des gueux ; 

que les oflkii^rs rqouroîen.c de faim ; que fa 
majefté avoic ruiné fou royaume en chaflanc les 
Huguenots, & que le roî fe f... du peuple. 

[Nous copions, iûcéraleinent ici comme par** 
tout ailleurs les motifs de détention , tels qu'ils 
exigent dans le xegiitre que aous avons ious 
les yeux J ^ ♦ 

Le pere Henri , Théodore., François Théodore 
Fleurand , de Brandebourg , capucin. — Efpion 
de la maifoQ d'Autriche ; homme fufpeA ^ dan- 
gereuse & vagabond , fe di&iit ' de la maifou 
de Montmorenci. — Xransféré à Lille , après ! 
treize ans de féjoui à la Baftîile. — Ce prl« 
fonnier étoit en rtlation avec la reine douai- 
rière d'Efpagne & cous les grands de ce royaume. 

Le prince de la Riccia. — Chef de la conf- 
piration de Ifaple^ eontre. PfaîUppe- V. Il à 
déclaré dans fon interr^ogatoire qu'il a été in- 
formé de la coufpimiou formée par lès Efpa-* 
gnols pour faire|)aQèr le layaume dé Naples à 



(S8) 

Jrarchidiicrqtte le principal agent, pour la tii- 
:gO€Ûicioa de cette enireprifç, écoit Sotco May or, 
^oaveriieo^ 4u..^h^e4tt .Satatc^Hélene» Ce f>ri- 

fonnier avoic été renferme à Marfeille, de Mar« 
Se'^ï^ à YinC^lilies & i la mUtb^ d'où il forrit 

:jen 1715 pouiT: aller à Oilcans , . juf(ju à nouvel 

4 Sri 



' * • A N .1703. , 

^Nçmbrç its vrjfonnUrs ^ i^. 

l 

».j' »iir - - - /Chamillm, Colberc & Plie- 

rTralitfttgef,^ elpions , jahfé- 

Caufes générales, < "^H' "î^^V 
^ ^ . ^ 1 & prêtres mariant clandef- 

' f tmement. 

. Le fieur Charles, chevalier Du Roflet, gen- 
.tiliiomnie; du Qtfetcyypout dvotk voulu, paâtr 
dans les Cevennes avec Içs révoltés, & avoir 
,àfis iûteliigpDœ^^veQ etis«.-T--tXran$£éxé à.Cba* 
xe&f on ça 171 4. ?: 
. Le fijçpi il;,^ '.Co.q , &i CtafiiHtr » fon valet. 
; — Efpion de;Malbouroug Se Au prkice^ùgenf . 
. — Aiioci^jdc.ia»€ointeff© de Mont-Koyal. j 
. Dpm Jean Tiron ou Tiroù-, «ligieux Wn<* 
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pe<9:. •'-^^Grand' ^cïîvaift conere It toi , l'état ^ 
la. reiigian & les jéfuJtes. — Remis lors, de 
Ibirtie au pere de Saînee^Marthe , roligmx béné» 

diftin du.fauxbQiJirg Saint-Germain, à Parisi . 

Le fieur Germain Veillart ou Wiliafd , bon 
Jiiftoriographe l'î^fiéfiifte outré, — Ce pri fon- 
cier étoic en reheiofi avec le P..Quffnei dèa 

jiifqu'à fa détçntipn. Il faifoijC impnmer 

les ouvrées îSq faifoic toutes fes affaires à Paris* 

Jl a fubi quatre-vingt-neuf iiuenogatoires. Il eft 
tombé malade le jour de fa fortin ^ & il eft mott 
quelques jours après. 

Nicolas BuilTon, Four lettres infoleotca 
contre Samuel Bernard, — Son deflein étoit de 
faire tomber le crédit de ce âaaocier dans le 
public. 

* Pierre f rançois» marquis d'Âtembergn. [Sans 
aiDtIf «onM ]. ' 

Le Heur Duplellis Flamand , re(lé onze ans 

a ie fiaâîllè, fUnr avdr cafftrlbtfé^ii?4a libteté 

du P. Quefnel , détenu prifonnier dans le palais 
de il^rchevéque de Malines, ^ t * 

- Le fieur de Soulange , ancien capitaine d'in-'* 

lamerie âu régimei]^ U'Ortéaaùk. «m. f rippn iSc^ 
cTpioH pour & conerçr _ - ■ - 

b 

^' f £)6pi^ 1705 ftjIqû^Jiu 44 avfil itf<î> tncfa- 
6vemrai;> ^ùoti^ regiftve unmve dc^chiré -ôq 
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nurifé àuti tel point ^ qa'il noilseft itnpol&ble'dVil 

Élire une analyfe fuivie. Nous tendrons feule- 
mené compte rapidement & en ipalTe de tout 
ce que nous avons pu y appercevoir d*imé- ' 
feflânt \ 

[Les miniflres font j Chamillarc^ PheJy- 
peaux » Poutcbartrain & Voyfin }• 

£ Beaucoup de prifonniers ariêcés pour Taffaire 
de l'eniéTemenC/ de M. de fierin^ea ]• 

[ Beaucoup de convulfionnaires ; beaucoup 
pour la religioD, le >aniémime, pour TimpreiTioa» 
& diftribution de livres pfubtbés » pour eTpfoft* 
aage & fédition dans Paris ]. 

OBS££LVATIONS PARTICULIEILES. 

1 3 oâobre i yp^ , le marquis de Moacgom«i< 
mery. — [Tout 'ce c|uî regarde ce prifonnier 
, paroic écrie de la main même du xxuoijftf e fbe* 
lypeaux]^ • * 

16 novembre 1707 , un fieur. Claude Le Noia»^ 
«~ Pour avoir engagé quinze feunes genli pour 
la marine , & les avoir cédés à Ibn frefe , capi-» 
taine au régiment de Vexin.- *~ [ Le nom du 
prifonnier que cette note regarde » eft déchiré }«. 

Faux Sorcier* ~ [ Le- nmn. également dé-i 
chiré]. 

- Le nommé D.um^ ^ porte-çlef de la Baftille* 
: FaulTe forciere , pierre philofophale ^. çber-^ 
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dieufe de tréfor fufpeâe, de poifcti, & fe mélok 

de la médecine* — [ Le nom déchiré j. 

Le fiear comte de Linange, ancien capicaino [ 
d'infancerie au régiment de Villequier. Encré \ 
le 20 novembre i739« 

Un Arménien , patriarche. A\/é^cliK, i/ûy^- ^js^ /i^rsiéau 
Un prifonnier important dont on ne dit pas 
le nom , & qui a toujours été au fecret. — Encré 
le 18 décembre 1710 , par ordre de Phel/peaux* 1 
[ Noos n'avons rien de plus détaillé Air le 
compte de ce prifonnier; il feroit.à fouhaicer 
qae les perfonnes qui ont entre leurs mains dés . 
papiers de la Badilie^ y hiïent des recherciies^ 
&'rendi(rent pobliqaes les noces qu^elles pour- 
xoienc trouver fur le coropce de ce prifonnier ]• 
[ Ici nous avons encore recours- aux petits 
feuillets manufcrits qui nous ont déjà fervi k 
£ûre l'bifloire des années 1^63, 1664, i6Si p 
1684; nous y retrouvons en entier celle des. 
années 1716 Se lyaS** 

m 

Nombre des prifonniers j 17. 

Les ordres fonc fi- 5^helypeattx, Philippe^ duc 
gnés 9 V d'Orléans ) & Fleuriau. 

Intrigues , foupçons de poi- 
Caufes générales ^\ fon » & propos contre 1^ 

régent. 
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OIiS£ILVATIONS PARTICULIERES. 

Vincent Le Blanc, agent de change.— Pour 
négociations ufuraires dans les biHe^Cj; fQQOOoieià 
Ce prifonnier avoit déjà été mis ^eux fois à la 
Baftiile en 1710 & en 1711. ^ , 

* Laurent d'Houry , in^primeur. — Pour .4voir 
manqué de rçfp^ft dans fou aldiaaach w fo| 

Georges , en ne le nommant pas comme roi 
4' Angleterre » ou plutôt de la Grande-Bretagne* 

Jean-François-Armaiid du Pleflîs , duc de 
Richelieo ; encré le 4 mars ^ fof ci le 4 août» 
T-Pour duel avec M. de Matignon , comte de/ 
Gacé. Il y a en une procédnre àu parlemènt pou^ 
cette affaire. L*arrêt du parlement, du ii aoûc 
171^ y ordonne un plus amplement informé de 
trois mois , & cependant liberté. Le duc de Ri-' 
chelieu étoic aiors âgé de vingt ans, il avok 
déjà été mis à la Baftille le zt avril 171 1 ^.ic y 
eft revenu le avril 1719* 

Louis' Jean-Baptifte de Matignon , comte de 
Gacé t gouverneur du pays d'Aunis & brigadier 
des armées du roi. — Pour duel ayec M, le 
duc de Richelieu, 

Le nommé Durpoint. — * Accufé de conduire 
Tentreprife qu'avoit faite M. rambaûadeur de 
Portugal de faire embarque! au Havre , pour 
riûe Saint-Michel , Quantité ^'ouvriers en drap 
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de la niaaufiiâure des Gobeiios , Deraeul , 
Ëibeuf & autre». 

Charles le Lorrain , dit le Preuîl-Soulanges 
ou Champé. C'écoic un délateur qui difoic | 
avoir des chofcs fore importantes à révéler au 
gouveiuemenc. — Ti^^nsféré à la Coaciergerie , 
paur être procédé contre lui à. la .requête du 
pxocureur- générai. . * ' 

Courcjn de Jaiv^u^ux p anciea officier au régi- 
ment des gardes. 

Jofieph Gorry t entré pour la^fecoade fois à la 
RaRilie le 7 décembre 171 T.{ajQ$féré à Si* 
cêcre après (ix ans de déDenuon* Accufé d'être 
un intrigant : en elFet^ il avoic déjà été n>is à 
Bicétre & à l'Hôpital pour pli)fieu)[s fripponne^- 
ries. — Il étoic fils naturel de Jaçques Gorry , 
p^ylan de Buflyrle^R^ps en Bourgogne , & de 
la nièce de l'abbé Soulier, fyndic d^i clergé. 11 
fc qualifioit de me^ire Gorry de Mod^nunery » 

ci-devant capitaine au régiment Dauphin, petit-» 
fils du côté matejnel d^ n^^lTire Cb^^n^l de Tal- 
ment, vice-roi en Portugal, neveu dfi M« Tha-» 
phoro^ évéque d'Aleth, ^c. 

Il avoir époufe mademoifelle de BoulaiQvrl^- 
liers > fille de M. le marquis de Boùlauivilliers 
d'Hongrie, marquis de Saint<fRomain ; maîfoa 
illuftre descendue des rois d'Hongrie & alliée à, 

celle de Bourbon^. Cftte demoi(i^lle . lui avoir 

« * « 

* 
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apporté en mariage le marquifat de Satut-Ro^ 

main, le comté de Fourcamberg , les terres de 
là Bruere » Racineux , de la Talmanderie , &c» 
En conféquériceil s'étoit qualifié de marquis de 
Saint-Komain , éc ioutenoïc que la femme école* 
héritière de fon aheflle royale mademoifelle de 
Montpenlier. £n eHbc^ on voit par une généa* 
logie & des titres joints aux pièces » que la mai'» 
jbn d'Hongrie-Boulainvillicrs écoic proche pa- 
rente de cette princefle, & que le marquis de 
BoulainYiliiers , père delà femme du fieur Corryj 
avôit retiré à titre de fêtraic lignagèr des teirres 
^ue cette princeffe avoic vendues. . 

Au moyen de toutes ces qualités^ il ^foit 
beaucoup de dettes. 

On voit aux noces du doilîer qu'il s'étoit itt^ 
itodùit dans pliifieurs grandes mairotis en 1712» 
a)mnbe on homme de qualité riche, pour faire 
des proportions de mariage 3 de probablement 
il aura trompé la faipiille de fa femme* 
De Creil j lieutenant aux gardes-frànçoifes/ 
Charles la Baume de Moncron , commiilàire 
d'artillerie. — Âceufé d'avoir donné de fàux 
avis à M. le duc d'Orléans ^ régent ; difanc à 
fon alteflè royale qu'il pénétroic dans les fecrets 
de rambafTadeur d'Efpagne , 5c qu'il favoic touc 
ce qui fe parole à la cour d'£(pagne. Tout cela 
ctoit faux & inventé pour avoir quelque récom- 

penfe* 
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foit • & qu'il révclok à Çpn^alceflè royale ce qji'it 

y avoir de plus iccrét d^s ù>a iecfécaciac i ce 

Plîilippc^^ariç,ier j ;^ KÇ. Ja,^9Jyrj|neuf , &llt 
trjLvaiUaflic*e& tapiflerîe, Ip^our avoir ^ à»- 

complicité avec lânommée ^evin, écrit ptufieurs 
téttiWiveàûi^, %^ê^^ ^oms 4e Siran^ 
ia Crùitc Kàé totigthkmp , % M. & madame cU; 
^^Mni-ïi^)^^ Iss prij^|r^e|e\iiv continuer leurs 
leçoffrif &l cjbar^éfj. La ^v^iiybn «voit fait écrire 
unejquarancaine de fecnblabies , 3c difoic que les 

difiE^oAiinnoic d'bBvoycf dé pa^âilksiièdile^l 

|>fimé & débité 'des iiv^es défcnii^s^ fk rôdiiifiu^ 
' Hiitdtiil FerUri.^ | Gcuprifiamier>ii«(éibiitt 
Mvéles à la Baililk. Nqu^ 4|pQOf oûâ ie aiodf dé 

, Jean le F«vre , pretré J*i dkxfefe de Trèv.c^l 
«r^ A<^cixré dVoi^ .Xj^undi^^i diicouct. tio6>iec4 
<Gc>AtréM.ieducdK>rl4liilM^ eéeAes^ ;>^Mi 11», 
jcégfint -.ea ufe d'une façoaÂ excraprdi^aire^^ 
<|tt.'il ^e:pouM qu^é lui éli 'Priver malk^uf ; 
^ qu'il y avoic unftJigu^/ofCiée.pQUr l'attAquoi: 
-» fi les cfaofes ne chaogeoient .(>àâ avant le. pu» 

E 
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Caufes séaétiles^\ |e j[anfénîfme|convuirioa^f 
" ' * cabaletirs contre fa bulfc. * 



OB&EKV AXIONS, .PAR.TXCVLX£K£S:. . 

li^'jabbé Blondetj dit le frcre LauiMt; ^ !! y 

Moic une afièthl^e^de Jaiiféitifte^ili ictiicwti^ 

Vciûduillec pfa»:Fôin<y ^ oà l'un compofoît de| 

tniv(r.a^iscodtre4â c|onâiiium».iMi^^^ Meliiaad, 

, inténdancde Flând;r.ef irrêce un paquet de livres 

crès-Aifpeâs i Vzhhé Bloodel qui tetioit 4e Hol* 

lande. —**:Ce Blondel éroit fameux écrivain des 

^DiénUtes^^U »%anipoie une nouvelle m ito 

Saints , & écoic gagé du fi«UT Desprez , libraire , 

çow compolep dseS'OUvcages de cetse natui-e. • 

; ' Lé^ papierrdu iiettrs Blondel ont été vemh 

À bibliothèque. du^ iqp , en conléquence d'tm 
-wrée du «onfeiL^:* « t)":.-. » * . 

< .JLa d«UM Jouidaia 0w Théodon. ~w £Ue eos 
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•tfbfc dans ^aris des imprimés cofttre VàfCemhlée 
CEmbrufi ; ellé a été interrogée chez M. Hérault* 
L'abbé Lczin, Lpuis de l'Humeaii, natif de 
Cfaocel en PoicoUé — ^ Arrêté pour l'obliger à 
dire ofi étoic un prétendu abbé le Clerc , dont 11 

^recevoic les lettres* Cet abbé le Clerc faifoic en- 
tendre à Mgn le prince de Liège qu'il favoic 
une confpiraûoii contre ce prince. 

' Ce prétendu abbé le Clerc étoic le pere Leatt* 
lté, intrigant mis à la Baftille le \i décembre 

^«717 y & enfuite canàné dans un couvéhc de loti 
ordre» 

Le nommé Vaider» Soupçonné d*im|>riméf 

des ouvrages fur Jes aftahes du tcms. — Dé-* 

chargé d'4^cufation &;« élargi dès le lendeinaih. . 

Le ûem Eftival de Texay > cî-devaht -oflScîét 
«Uns les troupes* [Sans motif connu. ] Tranf-. 
Sité dans lê Canada* 

y Le nommé Moucfaet, libraire. Arrêté pour ^ 
%^ffarép de lui , ayant é^é décrété^ dé prife dè 
corps par le parlement de Rouen, dans Faffa ire 
tf^nn nommé Machueh Ce dé(freic a^anc été 
changé en décret d'ajournement perfonnel, «5c 
des ' perfonnes de probité ayant répondu de lii 
perfonne, il a été mis en liberté, 

Fierre Vaillant | prêtre du diocèfi^ de Troies'^ 
tiatif de Mercy*fiir«Seirte* — Faméux dans le 
parti Janlénifte en 1 71 j . Il fut chargé de la pro^» 

Ea 
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Htoi%ci0ïi de M. de Senez , pour ^ftérer ett fon 

oom «^uxproreilations faites & à faire par MM. de 
•lAontpellier 3c de Bayeiix, & autres évéques » • 
^oppofans à la BuiU VmgeaUus , écant auiurifé à 
fpaÛer cous ies-^âes fendans à s^uuic avec lefdicg 
.^vêques , iSc a s*opp,ofer à la coi)(licution. — 11 
;fe melok autTi d'écrire des npuveUes ecdéfiaf* 
tiques , il colporroic & diftribuoit tous les ira- 
^ primés* fur \es, aâaices du tçms* 

Ce Vaillant forric en vertu d'un ordre qui h 
fcléguoic hors du royaume» & malgré lequel il 
relia toujours à Paris pour figurer dans le.nou^ 
^veau fyilême des convulijons de S. Médard & 
jdes prétendus ^miracles de M* Paris. Il an- 
non^qicpar-tpuc que le prophète £lie croit dans 
Je mondfs ; .ce qui fie dire par (es profélyces qu'il 
.3'étoic luiTOiénie^ pu du aïoins qu'il étoic foa 
précurfeur immédiat, — Aji mois de mai s 7 $^9 
il fut arrêté 6; >onJaic pour la féconde fois à 
Ja B^ftille^ d>ù il fut transféré à Vincei^oes > 
jl eft morr. 

Le chevalier de la Couronne. —Jeune homme 
•accufé d'efcroqueries , de violence & de défor- 
dres. Renfermé jufq|i*à ce que. fa famille dé- 
cidât de fon fort. Il fut relégué à cinquante lieues 
de Paris , avec défenfe de.retourner à'4ià fon pays. 
. Le nommé le Brun. — Pour avoir fait le 
(Çpnoimerçd de. contrebande» 
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. Jacques CrtiioOi dk Belair , ci-devant lieute* 
^anc de dragons a la fuite de la place de Cam* 
bray , depuis foldat aux gardes , & employé dans 
les fermes du roi. — • Il a été détenu en premtec 
lieu à Saint-Quentin pour ^ux-fonage, enfuice 
9U Caceatt->Canibréfis , pour avosf fait feu fut des 
particuliers; en troihetne lieu à Saint-Quentin , j 
pour avoir tué d^un coup de ^couteau u& employé ' 

dans les fermes. — G'eiT pour ce dernier crime ' 

Se pour avoir fait la contsebande à xnaia armée , 
qu'il fut conduit à la Baftille» 

Il a été condamné à être pendu au Cateau* 
Cambréfis le ^8 juin iy2r; fa peine commuée', 
à trente iîx ans de galères \ il interjeta appel 
au parlement de Douay, où il fut condamné à ' 
quinzie. ans de gcileres. Il a obtenu des iettres 
de commutation de peine en date du premiet 
odtobre , à condition q.u'il ferviroit toute 
fa vie dans le régiment des gardes» Surfis au ju« 
gement jufqu'après 1 exécution de Maréchal & 
de. Landouze^ complices, par jugement du 7 
avril 1719; & par jugement dudit mois, les 
preuves reftaïues ea leur entier , coculamnc à 
garder prifon on an , pendant lequel tems , fera 
plus amplement informé. 

Mfgnot , jardinier de M, le due de Rohan -as 
ehâçeau de Desbruyercs. — Soupçonné d mtcl- 
lig^encc avec plufie^r; contrebandiers». 
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. ' Le ficur Tbibout fils , imprimei^r, place Cam« 
, Way. Soupçonné de relation avec les Char- 
' ireux de Hollande ,& d'avoir imprimé & diftri- 
bué des livres contraires à ht religion ^ à Téta» 
& aux bonnes mœurs. 

Le nommé Pinet« — * Arrêté poorJes affairéa 
du tems. On Taccufoic d'avoir des relations in- 
times avec l^évëqae de Momauban » & d'être 
chargé de fa procuration. Ayant été vérifié qu'eîle 
fe réduifoic aux affaires temporelles & de fa« 
mille , il a été mis en Kberté, ' 

L'abbé Gaillard. '—* Accufé d'être auteur des 
^Nouvelles eccléjiajliqués. 

L'abbé Sanfon. Diflribuceur de ces nou« 
velles. 

Jean-Louis Roches de Troya, prêtre du dio- 
cefe de Grenoble , retiré à la Salpêtriere» ou il 
étoit occupé à confeffer & à prêcher. — Il faifoic 
imprimer & dfftribtier des iVbttiv//tf« 

Le nommé Poupé, dit Saint Omer» porriec 
de madame Tabbefie du Part«Koyal. — Il a été 
arrêté fur- la demande de M. le eômte-de Cka'*^ 
rollois , foliicicé par madame de Coarchamp.? 
L'abbeflfe avoir refofé de recevoir cette damie ; 
on s'ctoit préfenté à Tabbaye à heure indue ^ 
Ions le nom de Mgr. le comte de Charollois, & 
le pottier fit quelques réponfes dures de la parc 

4e cette abbefle j qui a pris vivemcne firdéfen&i 
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Poupe a été^arrété^our fam£ftk# « comte ^ 
4e Charollois . fie iavoi^. de lui ce qu'on dei^- 
xou faroir. 

Le pere:]^r^iiçois']^vaKl t ' #eiigieux béné* 
diAin de l'abbaye de Gilblas^des-Bois. — Accufé ' 
de cabaier daos ioa 9,i;dr^lrOi^re la BàlU Vmgcni'* 
tus^ll.étoU en relation. aveC^ tous les ' Janféniftes 
4fl:Ç0jfaume & a,vec ceuî^ de Holjja^.^/ . 

Claude Laudin , G09ftmr de Lyon. — Arrêté * 
à Isu barrière . chargé de libelles & imprimés 
conti*è 1& conliituti<6ii ( portanc^titre jUrrrf 
de Paris à un ami d€ froMunU ^ aw fùjôt des 
.viotu/tm ^cU*on -ejfièrcê tous Ué je^ éùêUrt-'iifL 

appclUns, . >;.:. .rn» -» 

{ Now ^oicl reveâor^à nôtre giratid jnégiflfe ; 
qui nous conduira fans- interruption jufqu'à l'an*- . 
née 1755. — Nous tirerons cependii^ eifc6r6 
poifrley amée» 17 A & V^«->ÉëaWlIes . 
Jumieres dans nos petits feuillets tiiâH^jrcifts^ 
^tti ?i«nMmd»iiWi'fer^iifJi i'hiffoiité étetiAV 
& — Pendant ces deux années ils fé^fcîéù^ 
tow; par&iiieiiienr ooiiformtfs avéc iMiité grknd 
jregiiire , & nous fdQftrilTtnt en outre des- èBfér^, 
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" 1^ N N. 1750. Depuis le 24 avri 



' Mofférc d€S. frisfonniers ^ 14V 4 i 

Cjanféniftes , convulhonnai- 
Caufes gébéralès X rés & imprimears clan-* 

OBSERVATIONS PA^^TlCULIERES, . 

1 

Le fieur abbé Bouret. — Pour Tafia ire de kl 

•idiichefli^ 4^ bouillon & de la: Lie Couvjceiu > 
comédienne. 

- ^fr fieuf de Beer oitBori^ ~ Pour avoir volé 
avec Q^r^^i0fu, lliAioîc^Qiiv^rnettr de M* le doc 

Charoft. , , . — . ' f 

^ flisur Giraul«. Paur avoir eipbfé de 
^/4^,}5 .fç^fl.au jeu deilïïôie} de SoiÛom. — Il a 
iy|i:vPt> ^drtj.un garde tcwt le rensde fa^dé-^ 

' ^ h% fiçur^de Monrmo'refiey^» meftre-de-caiiif^ 

de cavalerie de du Maine i entré le 5 août 1730, 
I par ordre de M. Bauy^^jforci.le aa ducioéme 
mois. — Par correâion. 

Ancoioe Patron. — Janfenille & convulfion* 

■ 

Daire, condamné à être au carcan pendant deux 
heuiee par arrêt de la Chambre ^ du 3 xoars 1 7 } i • 
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• / Michel Aufaerl f .gaga^-denicfi Cf ocheteur 
éâe la «mfticutioti. 

s .Le Jieur Chantereaux. — Doiujeur de faux 
avis janréniftes* m 



.An n* t7}j. 

Nombre des prifonnkrs t i 5 • 

Minières , Chauvelin & Phelyjjeaujr. 

^ * / ' I fMorifs tons dîfRrens, mais 
Caufes £enfrales,< ^r,. 4 

^ '1 tous également abiurde» 

OBS£iLVAtlONS PAKTICU LIEUES. 

- fieur DMptez» r- - Affaire . d'écar. ,j 

.^.Le ficur Daproz, câiffier de M. Geofflof. 
— .Pqur avoir diverM^4fi fa caifle un# ibmme da 
i<?©>ooo Irv. fieur Duprez écoic fils d'un lieu- 
tenant d'ârtiUqtietgentilbompie chevalier d« 
Saint Loais. Son p^re nt lut latflant point de « 
fortune, M. .Çcoffroy, caiflîer- général de la 
caifle aumnOM de 1^ recette générale des finaar< 
ces , le fie fouS'Caiflier. Duprez avpic pour apii 
un fieor Cottin ^ banq^ie^ à Paris ^ à qui , ; dané 
un monieat dejjeipia^ il prêta i^.o,oco iiv. des 
fonds de i^ça^flib y lans en parler 4 M« Geoffiroy« 
Cottin lui [dpnoa pour naniiffement un elLn 
if;0^pûQ Uv. à jltti 4us par ooadam de* Moai^, 
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tkittYf veuve d'un receveur des tailles de SoiP 
Ibns fort riche. Mais M* Geoffroy s'éram fdnfif» 
' âpper^a <iu defidc t de . fa caiffe ^ demanda uh 
ordre da roi contre le fieur Dupres. XriNs 

ligieufes de l*abbaye de Chelles^ fœurs Se tante 
du fieur Duprez , fécondées par la communauté 
entière , engagèrent madame d'Orléans leur 
abbefle, d'interppfer ia^ proteâion aafa faveur. 
Il parole que ce fut par ce moyen qu'il obtint 
fa liberté. . . . « 71 

Le fienrBourge ée Longcfiamp. -^Pour avoi^ 
contrefait de fauffes lettres de cachets. 

Louis-René de Bourge de Longchamp , ci« 
devant garde-marine, conduit aux pères de la 
Charité de Senlis* — ^ Il avoftc Ireaucoop éerit 
contre le miftîftére, & particulièrement contre 
le cardinal d^ Fleury. C'éteit ixtt homme -à pm- 
Jets, mécontent de fon infuccès; il fit des libelles 
éontre tous ceux 'à qui il lei^ avoit pr éfeméi 
înfrudueufenf>ent. — Il a été arrêté. pour avoir 
fait un projet de remônMTànces aur roi par lé pàt^ 
fement , contre le miniftere du cîardinal de Fieu-^ 
ty. 11 avait même préfenté ce projet ait premiei^ 
préfidenè;: ' ?• ' ;:\ :j 

Jacques Pigeon, marchand épicier à Paris» 
— - Arrêté (far la demande de MMv Bragoezr; 
fermier^général , 6c Batailles » auxquels il devoit 

3 7,000 ^i. Cès^ meâieuri ^^'iuàeictémdeti ^ 
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féquence , fon procès lui fut fait au criminel , pai 
une commiflion q,ui reavoya les parties à fin 
civile. Cependant Pigeon ceâa àlaBaftiite> d'oS 
il fut trdiisfé/é au For-I'Eveque le 25 juin,'& 
sasaené à k BalItUe U 6* juillet i/^ ^ , â la dé- 
code de M* de Bragouze. Il fuc eniin mis cri 
Uhené 1? 14 décembre 17^^» s'éreuit arrangé 
avec fcs créanciers. Il négocioic fur la place des 
ê/Stts royaux» mai^ié les défeofes de M.^ Orry^' 
contrôleur- général. ' ' 

« 

Le neur Finault^ avocat ^ intendant de ma^ 
dame la comtelle de Mornay; Marguerite Pi- 
nault, Louife Pinaulc^ fes fœurs^ cous enfanadu 
fieur Pinaulc j avocat au confeiL — Qn les avoi^ 
trouvé chargées de livres prohibés, qu'elle^ 
avoient cachés fous leurs fupes , lefi^ueis Us ea« 
troienc dans Paris. Ils furent arrêtés à la bar- 
riere* La vr^ie caufe de leur détentioin»,, q*eft 
qu'ils étoient foup^onués de janrénifme, 

Le fieur Hugy. — L*intention de fa majeftci 
pour ce prifoonler , étok d'avoir routes* forcei . 

d'égards pour lui, de lui donner toutes les com- 
modités néceâfaires fcle trartemtnc le plus 
voraWe, en l*empêchant cependant d^avoîr au* 
cono commumcacioa avec perfanae, crainrt 
acfûc coiiiiu ou ^u'il ne parlât plu& qu'it 
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] ne conviendroit. — Ce prifoaiiicr écoicà 1 5 livi 
^ par jour» 

. f Nous n'avons pu découvrir nulle part le^ 
motifs de fa déceotioir. ] . 
' Le fieur Goye. — Pour agiotage. 
Le fieuj: abbé Dar ib|ir. — Janfeoifte* — Con- 

I vaincu d avoir figné un aâe d*appel contre la 
Bulle Unigcn'utis^ & s'être oppcfé aux déciiîonF 
deTéglife avec plufîeurs autres prêtres ôc abbés 
qui s'aûembioienc dans une xnaifon » rue des 
Billettes. Accufé auffi d*avoîr diftrîbué les Nou^ 
yelles ecclifiafiiquts y & d'avoir mis du bois dit 
lit de M. Pâris fous le iraverlïn de M- fe Doux. 
Le fieuf aubé Favre. — Janfénifte. — II pa- 

\ roît, par une lettre, qu'il avoit été dénoncé 

• ioinme un partifan dangereux & entêté du janfe- 
nifme. Il envoyé dans cette lettre , an aûe d'ac- 
f ^tarîdn de la BulU Unigcn'uus. — H avoit déjà • 
iît à la Baftille , & jr eft encore revenu depuis. 
" Le (îéur de Morvant, curé de Vincennes & 
de la PiiTotte, — Donneur d'avis outrés contre 
Jes janfénf({é$. M. d^IBonne!, dan» fes in* 
(figues pour parvenir au mimitere ^ voulant fe 
rendre utile au premier minitire , lui prbpofbit 
de détruire le janfénifme, lui préfcntant les 
projets les plus plaufibles» Il favoic que le ciirdi? 

^ nal de Flcury avoit cette affaire à cœux; mais 
fbus ptérej^K d« f4itf gra«d iiocrer» il J|e vMi^ 
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h^it pas que M. Héraulc en fût Iiiflruic i croyant 
dind xniner la coafiance ^ue i'ofi aroic en €• 
magifirat, en la réuniifanc toute à lui feul. Le 
cardinal ayant accepté ce projet» M* iioonel 
choifit pour Ton agent dans Vaffulte-^da jaofé** 
niiine le ùeor de Morvaqc , afin d'elpionoer & 
d'arrêter tous ceux de parti ;'si reugagea à les 
peii^dre fous les couleurs les plus uoires, juf- 
f^u'à préfenter un mémoire par l«<^el on aver-» 
tilToit fon éiui.nence qu'ils avoient formé un 
complot contre elle. Mais enlin la fraude ayaaà 
été découverte, tec intrigant, qui s'utuic déjà 
fait donner une abbaye » fut entraîné dans lu 
chiite de M. de Boimcl » & conduit à la Baililkj 
9n lui ota Tabb^ye 4|u'il venoiD d'ij^b^eaif* ; 

Matthieu Molinier , de Beauvais , écuyer de 
IVlgr. le duc d'Qxléans , exilé en fa tesre de 
Xamofin. — Il vooloit faire M* de Bennel cou* 
trâleur-général : celui-ci avoit donoé deux cents 
Jouis.|)our l'introduire .chez madame la princeife - 
de Carignaoy & il lui avuic Uiz un billet de 
s^royooo livres, payable quand ii^iiçraît €ontrô- 
•leur-général. Cemipe jl étoit très-ciimç de la 
princelTe de Carignani M. de Bonnel remployait 
auprès d'elle pour parvenir à fes vues, — M. de 
Bonnel, M^* des requêtes, voulant parvenir i^u 
miniflere, s'introduifit chez M. le car4inal de 
^ jFieury par le e^ai de madame la pi inceiTe de 
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Cartgnao , puis il s*écudia à miner le crédit âé^ \ 
aainifirès aapfè$ 4e fcm ^tnènce i poar s'àr^ * 
tirer toute la coniiance , il lui propofa de ter* 
taffer abfoiiicnenc le janfétiifme^ afifaire &vorité 
dte ce premier miniftre, pourvu <}u*il n'en fît ' 
»ka lavoir à M. Hérault, qu'il s*eâbrçoit de 
tendra fufpcâ. Soh éinmence y ayanr conferttî ^ 
il commença -à entamer Taffitire; mais M Hér 
rauit , etï Aysi^-éié Jûftrait j tr^vàilla de fon côté 
à perdre M. de Bonnel. Ce dernier avoit fait 
làire des mémoires où l'on peignoit les janfé^ 
Ailles ious les .couleurs les plus noires , jufqu'à 
I prétendre qu^ils âvoieAt fbfiné des cofiiplotà 
l contre la vie du cardinal. Enfuite il parue url 
mémoiriï contre fon éihinencë > qa*il avoit Bui& 

Élit faire, pour l'attribuer à quelques perfonnes 
qu'il YQuleît jpecdre , & fe rendre plus utile au 
mini(lf«i. M. Hérault ayant fait connoîfrë totitè 
iimrigue^ M. de Bonnel fur auifi^tot esuié , puii 
arrêté' enftike ; & plufieurs de'fes agens ifiîs'i 
i kBaftiilé;- ■ - - 
- ' Le tk>rK^rhé François , dômeftique de M;-Hé^ 
#ault', lieutenant de police. — 11 avoit pris,- 
élans le eabinet de M/Héràtrlt dc dans celui tl« 
Tun de fes fecréraires , des livres & des papiers 
eoncefnanc l'affatrè' préfente, pcur fatisfaiTe fil 
Wriofité. On voie , par une note des pièces de la 

dame ôwcbeî ^ite Frah^s^ éioit frcmeur «hea^ 
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lA. Bkkét yêe qu^il A été ati^ci f)ikr jftufik 

jû&zie dans raôaire tde ladite dame. On voit 
«•fli qu'il, étmritbrportair & tenoît des propos 

in£dlâiis GOQtse ie. fiardioai de f ieury* 



J / t* 41. 
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4 ^ 

* ' * ' Mombrt dis pnfomfitrs j 53*. ^ 

Sliûiûres , * Phelypeaux; ' ; 

. . ^Convuliioonaires&graveurt 

taufes générales, ^ dVftampes contre la conïlir 
♦ ' "î.'u j ^ tutibn. " * ' 

r 

• [■ ©B.SE& Y ATlpNS P AB.tIÇULi£a.£S. ' ' .. 

Jean Fiat , cuiiinier du collège de Navargei 

Médar4y aùi'il (e procuroic des conv^iûoas vot 
iMtamt ftiflst «ottibe d«M;£âaru.;.&.oev pat 
le cunicii pftie»t dudit fieurr Fini':» eé 

' Pierre h^Ut $ gardon boulanger &, Ckudé 
Eiançài^Tier&iiiy^ppr^nn^ Boim4im« H-i.IiéB 
niédecin^^.ofit reconnu , & ils onc avoué qu'il* 
ie procucoieiit dei^^tfavlilfiott» qu'ils ùÂiQÏmi 
cielTer à volontés - ' • 

-^'Mane-Aiitie Ghamer , cravaiUaat à la dea# 
telle, âgée de vingc-un ans. ^ Convoliiofifiair^ 
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qu'elle fe dànhoit des cdnvulfiénj voiohtàîrè^ 
ÊOttkt. Qutayaat un mai^'efiomad^^ieUe ^6uiià 
Sainte - O^mçteve^^ île '*tpi'bllebiyi: trbuA» tifie 
dame qui .lui confeiila'iîl'aUer-à ^uaxi^Médà^à^ 
& qu'elle y fuc malgré les avereiflemens de 
fou confefleur, & .que voyant des perfonnes 
qui faifoienc de» toncorfitti^i^n appelloie det 
convuirions« ellecruc qu'elUs épjûenc néceiiaires 
pour obtenir fa gaéxilbi^ y ^ s'en procura cQOime 
les autres. 

Pierre San curon.-^ 'AcculËS par le petit 4e la 

Porte de lui avoir montré à fiiiedes convulfions, 
La nommée Magnan ^ qui accompagnoit & 
foutehoic fur îô ^jaiyatf îlè' M. 'Pâris Tabbé 
Becheran.i \. ^ : ^ ^ .j.î 

->Màrte'- Jeannfc Le- Lidtfe.f Cette fetnmt 
écoit fujetce à i'épaepile ^ ayancimalheureuie* 
nent été prife.deîfoB acdès dwsTk tw/y oâ 
ia crut convuiûooaaire S; . Qn^Tar^éta. • > > / 
Le fieur Antoine Terraflbn. -r- Soupçoikn^ 
de vouloir porter chez i éxranger les dciîias 
de la maotlfaâurà deXy.oa:;^mor(:à la BaftiUt 
après douze ans de.déteniion. Il mangepic^touif 
les . jours . à la table du gguyef nfu^r. - . \ C: 
Le pere Dom Paul Sulean ^ Bçnédiâin de Tab- 
! baye de Rebais. — Janfétv^kç;,,a^ç^i)Ljp.de débiteif 
' les Nmifeiies £c€léfiajliqm$ ik ;ajutres livr,efl34f 
ys^ai. li a, été ^(êté à «é.quiiui<iaie M^Xér 
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^viatique à l'abbé Tilorîes , fans avoir obfervé 
les fbrnulités requifes } il Tavoic poccé daos fa 

Le fieur Chalaodas. ^ Prénre fiabitaé à 

Saint*- Gôrmain - TAuxerrois , accufé de prêcher 
«vec trop de chaleur fur ks affaires du tems ^ ( 
ic d'avoir avancé des principes contraires au 
refpeâ dû au Saint-Siège. Il a écé interdit de . 
orafeffien & de {wédioatioft : il Tétoit enooffe 
ans après» - • • 

1» 

Le comte de Baujean, — Pour menaces Ëùcet 
à M« d'AngevîUierSy miniftre de la guerre. 

Le fieur Godonefche » graveur^ — • Il avoîc 
gravé & diftribué contre la religion & les bonnet 
moeurs» des pièces indécences & oblcenespo^c 
des gens de parti* 

Le nommé François. H eft dit dans 1^^ 
regiftre même qu'on ignore les nocifs de ùk 
X détention. 

Pierre-Charles Emeri , imprimeur» — Pour 
:.ftvoir imprimé un écrie intitulé Gtnq^^^ qui 
n^eft nullement conforme au manufcricqui avoit 
écé approuvé par M* l'abbé l^e Kouge. U i'avoic 
augmenté pour foutenir le fanfénirme ; il pré* 
-cendoit dans ces ouvrages que le prophète Eiie 

«kvoit revanir » Cécpit le fyftéme d'u*e 



feSte de janféniftes appellée éli&ens ôa vail* 
iancifles. 

La nommée fouloi^^ fmitiere oraogece à 
i Verfailles , Se fon fils , nommé François Foulon ^ 
jfdomeftiqoe. : — Janfénîdes. 

Gervais-r Martin Cointri, graveur, fils d*un 
/oiToyeur de i'églife de Saint-Severin. — Poar 
«avoir fait des vers , deftinét à être mis aux pieds 
^ d'une gravure qui repréfencoic un arbre ^ entre 
braneh^sf duquel ^n itpperçoit MM. Nicole, 
Quefnel» Fâris & autres ; deux jéfuites ierroieiic 
cec. arbre parle pied, pendant que plufieurs 
autres tâchoient de Tabactre • en le tirant avec 
des cordas* 

Jacques Mercier ^ fils d'un maître peintre.— 
Accufé d'avoir débité, une eftàmpe repréfea* 

tant le pape laidé d'une douzaine de jéfuites , 

& une autre repréfentant M. Tarchévêque ^ jet* 

tant à Pârîs , diacre, une pierre fur laquelle 
' étoit éctit Finùmiilc i & M* Hérault ^ armé de 

la crofle de cet archevêque » qui conmiandoic 

cette lapidation. ' ' ^ 
Thomas Mutfel , graveur^ — Pourrâvoir graté 

des eitampes contre les jéfuites & la conftita- 
1 tion; entr^autres / une repréfentant une ^nie 
- de diables qui tiennent M. l'archevêque par la 

main , & 4e font danfer autour d'an feu dans 
*' lequel on brûle içs nouvelles éicléfiafllques. 
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'-1?lufieurs diables fouillent àaùs les oteîHes ât 
icet archevêque. 

François ForcalTy , italien. — Qui dupoic les 
feigneurs de la cour ^ en leur donnant des ( 
remèdes pour rajeunir. Il a été conduit au 
For-TEvIque ag^ès douze ans de /éjouri la 
Baftille. 

La nommée Le Fevre. — Jeune convulûon- 
nÈîve miraculée ; elle- avoir jufqu'à trente con- t 

' Vullîons par jour ; elle en avoic d'internes & \ 
d'externes : elle ein a eu à la Baftille. 11 alloît 
chez.elle un gr^nd concours de mpnde pp^r voir 
fes convulfiom. — Elle a été transférée à Tho- 

' pîtal. ' r 

Le chevalier Desfonds, gentilhomme de Vi- 
varals, ci -devant lieutenant au régiment de 
Conti, — 11 déciamoic contre le miniftere & ^ 
les généraux , fur-tout contre M. de Lowendal , 
qu'il appejloit fripon. Il difoit qu'il lui avdic 
donné la croix de Saint-Louis, mais qu'il s'en 
foucioïc fi peu, qu'il Tavoit laillée dans fa valife. 
11 paroît que ce prifonnîer avoir déjà été deûx 

• fois à la Baftille. - 

Louis Brocq, cabaretier du village de Boay, 
'— Mort trois mois après fon eoiprirounemenc , 
âgé de vingt-un ans. S'ctant Jetté par une fenêtre 

, de Tefcalier de la tour du coin, au troifieme 
étage j déf«fpéré d'avoir été fàuffement acculé 

Fi 
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d'avoir participé à raffaffinat de deux employé 
au village de Bouy* ' 



MlnUlres ^ Phelypeaaz & Cbauvelin* 



Caufes générales, < res, ou imprimeuff claii- 



* OBSERVATIONS PAKTICULIEKBS. 

Le fieur abbé Pouchard , fupérieur de la com- 

i munauté de Saint -Hilaire. — Protedeur des 
' convulfioiioaires , exilé , lots de fa foitie , hors 

du royaumo* 

Jean -Denis Bouzon. [Sans motif connu]* 
— Envoyé à l'ifle de France. 

Le fieur Claude Guillaume Robert d'Efpe- 
; vîls, écuyer, auteur de la lettre de Louis XiV 

' à Louis XV. , 

Le fieur cùmxe de Levis* — Pat corredion. 

f . : DevauZy imprimeur, & Jean- Jacques De- 
vaux , compagnon imprimeur. — Pour avoir 
imprimé contre la conlUtution & Taffaire du pos 
au lait. 

Le iieur Meller de Clermont , pourvoyeur à 



A M N. i7H* 



Ihmbre des prifonnUrs^ Cf: 
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la loaveterie de Verfailles. Faux Sorcier ; 1 
chercheur de pierre philorophale & mauvais Tu jet. ' 

Le iiear Pigeon, négociaot, agioteur » iaiianc 
des manœuvres à là Bourfe, 

Claude Sûuchon & Pierre Segaio, Pun maître 
Se l'autre garçon chapefier. Pour avoir planté 
une croix au Port Royal , oh ils furent arrérés. 

Le fieur BerthiecÀ fa femme. — Janféniftef 
convuiiîonnaircs; . 

■ 

Claude Larche» âgé de quatorze ans. — Pout ; 

avoir imprimé contre la confticution & Taffaire 
clu pot au lait ; mis au carcan pendant deux 

heures, & banni pour trois ans du reirort du 
parlement de Paris. L'archevêque de Reims a 
follicité fa grâce , parce que cet enfant ctoit trop 
jeune pour favoir ce qu'il £iifoit« 

■ 

' . [ Pour ne rien omettre de ce qui peut ré* 
pandre un plus grand jour fur notre travail ^ 
nous croyons devoir prévenir que Ton nous a 
««mis vingt-quatre feuilles du même fermât de 
notre grand regiftre» qui répondent mot pour 
mot aux années ijyo, 1731 , i7f^9 > 73 3» dont 
nous venons de faire Thiiloirc ; elles paroiûenc 
en être le duplicata} ce qui nous fait croire ^ 
avec fondeinent^ qu'on tenoit en même tems 
pluiieurs regiftres ]• 

Ï3S 
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Nombre des»' prlfonriers , jf^ 

m 

^tinîI{rë$^ Phelypeaux Sé Cliauvèlin. 

I l 

Janféniftes , convui(ionDal«- 

Gaufes générales,) £1/™?!^^/ t 
^ 'Y DaTraiers pris les armes a 

la main. - 

OBSERVATIONS PARTICULIERES, 

■ ■ « 

.... . , . , , 

: Le iteur de la faye, .capitaine de dragoos^ 
[ -«-^ Pdur avoir îoterrDflpp^ le fpeâadcrdç Ja co*' 

znédté italienne. 

f Macie AUârd , âgée de dix*tieiif ant ^ liadVd 

de Dijon, — Qui Ûilbic de faufles lettres ôq 
mémoires pour tromper le public. Sa première 

débauche avûic été avec le chevalier de Fleury,, 

Transférée à i'bôpical. 
' Le fleur Lux^iîx. Molinifte outré. 
Le iîeij^ Kob^rc de la: Motte, gencilboii^me 
j fervanc S* A. S'. Mgr. 1^ duc d'jQrlé^Ufr^ — Pou» 
j avoir aiij^ffiné liruny , limonadier , pont jouir de, 

fil feitimerf [Ge prîfoMîerSQ^eft ^e£hé que fiji moi» 

4 la Baftillé]. ^ !: ^ 
Le fieur 9fa^ VaU9|i4 rrr Ja&féntfté ^ chef 

Ja feûe des Eiiiéens, — Cette fede de iaoléniftef 

vouloit le faire paflfer pour le véritable prophète 



Digitized by Google 



i *7> 

Elle, qui était venu fur terre pour la coniierhoa 
des juifs & la réprobaûoo de la cour de Rome* 

— Transféré à Vîncenncs après vîogt-dcux ans 
de féjour à la^&aftillew 

Le pere de Genoes > pere de TOratoire* 

— Soupçonné [ieuiemeot] de Cf aviaiUbc. aux 
nouvelles eccléfiejîiques* 

Le fleur Heudes , précre d|i diqcefe de Roueup 
— Soupçonné d'avoir contunecce avec les femmes. 
Exilé, lors de fa forcie, au Sable d'Olunue , d^iis 
un couvent de cordeliers. 

Les demoiielks Orouk & de Crefly. — [ Il 
u'y ^ rien d^ {dus fur le wï^u^Ac cen dmac pri* 
fonnieres; nous n'avons pu découvrir que Iciurs 
Dpms^ éqrîts fi|£ le i^i^.e do main laéme 
du nûniftre. Il paroîc qu'elles fonc enaécs à l|i 
Baftdle vç^ Iç çu^is 4'p4^Ae i734]« < 

Le fieur MaximiU^n^JeaorAnoe-Fcançois » 
marcjuis de Hi^ux. — Accufé d'eue elpioa^ des \ 
çcm^ de Vii^nne de.DreCde. 

Le fi^iM ëbbi^ de Ljviy. , prêtre lubicui à 
Saint«$ci.çW0Htu«*MQnt» ^ Jtenfénîfl» & patrr 
i;ifan de&.convulfions, ' ^ 

. SoiHiu » di( /e jSr€r< C4Mitff3ef...-rr> On l'appeikut 
/r<r< CmaMf parce, losi^'iL étoit.d^n&.Jbe 

mvà^ $. U JHtfhptfoii daiii conroi foftca d.*ioi|^ 

retés. . . 1 

■ 
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Ans. i7}j# 

Ifûmkre des prifonmers ^ y 9m 

» 

r Convttlfions » aflaire de faoït 
Otufes générales |< contrats^ vol fait dans les 

. C cuiânes du xoi* 

OBSEKV AXIONS FARTICULIEHES, 

' Le fieur de VîiUers , enfeigoe de la compa* 
goie des cenc-fuiilès > pour intrigues à la cour. * 
< Henri f iiliere* — Pour livres contre la conl^ 
ticurion. — Condamné par une commiffion , lui 
4fc une inânicé d'auues , au carcan pendant deux 
f heores. On avok voulu leur accorder des lettres 
! de grâce; ils n'en ont pas voulu, difaac quils 
ne poovoieot fe* repentir d'avoir bien fait* 
Malbay, — Qui aidoic M. le duc de Niver- 
\' sois à fe ruiner. Il a été mis à la Baftille à la 
foilicitation de M. le duc de Nevers. Ce pri* 
fennier avoit aae fore belle femme. — [ Cette 
note nous a paru à nous-mêmes il excraordi^ 
saiie f ^ué nous, crayons devoir répéter que nouy 
copions toujours le regiftre avec une e^^ditude 
icrupuleufe ]# ' 
Antoine Molu« — T#ouvc daus une imprio^ 



(«9) 

rie claodeftiiie* ^ Condamné » par une corn-» 
miffioa 9 m carcan & au banniflènoent pendant 
ûx ans. 

Poiflbn» officier de la cnifine du roi. «r- Ce 

priibnnier e[l mon fubitemenr dans la ialle du 
confeil. Après avoir été interrogé , on lui donna 
une plume pour fîgner^ en la prenant il tomba 
norc de defius fa çhn^He*. 

Alexandre Darnand , ex-oratorien , dit frère 
d'Amboïfe j ou prophète Enoch. Four s*étre 
div prophète Eaàeh. 

liC comte Daverne. — Qui apprenoie à iba 
fils > âgé de ^nq ans, à avoir des comrulfiofisv ; 
&, qui diilîpoit ion bien à entretenir des convui* 
fionnaires. • 

Thérefe Dubreuil. ^ Trouvée dans une im- 
primerie clandeftine oà l'on Aifoit de^ ouvlragef 
contre la bulle. • « ' - ! 

De Bellefonds , ayant une belle lâain ))our 
£ure jouer de malheur , & affaire de la dame de 
Mefgrignjr. 

Le chevalier de Witteronge'/angloit. — Fauf» 
lement accufé de crime contre Técac par le mar-^ 
^ttis de Rozen , i qui il avoir prêté de l'argent. 

Le chevalier Defpréaux. — Pour libelles con-» . 
sre Chauvelin ^ Orry , Fagon & Rouillé* 

L'abbé de Sardine. -—Il étoit janiéjaifle, ou 
paiibit pour l'être» ' 
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: Jli ombre d^s^ grijppnurs,^ 50». 

Mioiitre,' Phelypeaax. 

SJanféniftes, convulfionnai- 
xes 6c imprimeurs clan- 

OBSEUVAXiONi; PAKTICULIEKES. , 

V 

Les nommés Chriftophe: Ricfaacd & Nicolas 

iiRichard , frères. — Qui faifûiçnc des mémoires 
.contre det Mmropas , qii'iiA aocnfineof 

laiflèr périr la marine. 

Les abbés Perré & Langevjn« ~ Qui écrilr 
croient ceatre la conQîtucion* 
i Pauvjgny ^ CQflSims de M., iîiiozier ^, géiié^- 

logifte de France. Pour ay^k ddanii de 
'Jfettx aMiA< : ' 



A V N. I7il7-. 

' Miniftses , ' {P^^^b peaux , Amclot & 

ÎJanféniâes ^ convulfionnai- 
res ^ itiicirigans & diftriba- 
teurs da^biqctmrssi:....! 
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OBSEAVATIONS^ PARTICUIilERES* 

La MaufTadiere » Berthancourc & fa femme* 
• — Intrigaos^ de toutes erpeces pour le jaufé*- 
nifme. 

Angélique Noë}, fille dWvicrier dit Poirier. 

' — Pour avoir cafle beaucoup de vitres chez foa 
perle à Toccafiou de S, M^daid & de M. Pâris. ' 

Le ûeur de la Combe , direâeur de la pofte i x 
Turin. Pour intrigues d'afikire d'écac. 

Mon coufin le duc de Fit»- James. — Pour 
avoir menacé M. Afexandte, c&el du bureaa 
de la guerre. • 

Marion oh la nommée l»aviroii , dite Gode- 

chaud. — Pour avoir donné de faux avis à M. le | 
projcumir-générilt-& k M. le lieutenant de po- 
lice, contre lès janleniftes* 

lié fîeùr Carré de Montgerôn , cônfeiller au 

parlement de Paris. — Pour avoir préfenté au - 
roi à VerfinUey ,^ée Ift part cfe tous les dévots â \ 

M/ Paris , le livre intitulé : I^a^nérUc Â4S miracles 

i -II,. 

4c M. Pâris y qu!iLayoi^ ikit imprimer* 
^ L'abbé Brignand , die la BroflTe ou Desbroûes^i 
vr- Cofifideiptaliie ^ jelbs^vioieiii éd béaéîBces. 

Rouffec, die Saint- Julien & Duchaniot. — Au^ 
tfur de mémoires: de finances comre M. Orry ^ 
contrôleur-général des finances, tcndans à prou- 
ver ^ue çe miniflre avoit fait . de gros proâcs 



Digitized by Google 



( 9* ) 

dans le réraLHlTement des charges fur les portfj 
quais , halles & marchés ^ ou nouveaux dioics 
rétablis. ' 

Govcrs , jouaillier. — Affaires d'état concer- 
nant M. Chauvelin » garde^des-fceaux. 
■ ' La demoifelle Folin. — Jeune Portugaife^ 
maîtrefie d'Arroaet, de la chambre dei comptes, 
. chez laquelle il avoit tranfporté tout l'argent de 
la chambre des comptes lorfque le feu y ptîu 

Le lîeur Bûindin, — Athée. 



A H N. I7}8. 

Nombre des prifonnkrs^ i$# 

Miniftres, Phelypeaux & Amclot, 

ÇJanfénifteSy ifriprimeurt & 
Caufes généraleS9< diftributeurs de nouvelles à 

C la main. 

OBSERVATIONS PARTîCUUEUES. ' 

Le fieur Dufour , fecrétaire de M. de CaAeja; 
ambàflàdeur dans le Nord* — Accufô d'infi« 
délités. 

Le fieur abbé Poitrot. — Intrigant de toute 
cfpece, 

Nicolas Baize. — Pour nouvelles à la maîti. 
Jacques Pépin. — Pour précendus miracles, 
Transféré à Bicécrc. 
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Le fieur abbe Dalinnl & le fieur GÀtelIler* 
-«^Aatears & diftf ibucears d'écrits fadriqaes» 

Le fieur Fromager , dîreâeur de la compa- 
^ie des Indes. Four avoir diverci les de- 
niers de la caiflfe établie pour efcompter les 
lettres de change» 

Le fieur Pierre-Antoine Perrîn. — [ Pour 
toute note*] — U a refprit dérangé. 

Le fieur Dupere m de Cbambon — > Pour in* . 
fuite faite à la demoifelle Julie , de l'Opéra* | 

Le pere Léonard Avril , dit Boucheron » reli* 
gieuz de la Trappe. — Libertin & voleur» 

Komlff^ des prifonnicrs ^ x8« 
Mioiftres ^ -jPbelypeaux, lîauya& Ame* 
Caufcs générales, Convulfionnaires. 

Mon coufin le duc de l'Efpare & fou gen- i 
tilhomme. — > Par correâion pour traits de ' 
jeunefle. — Le duc de TEfpare à 30 liv. par 
jour ^ & le gentilhomme â to liy. — Ces,pri« 
Yonniers ne font reliés que fept jours à la Biiftille. 

Le fieur Pesfebves. — - Pour colportage d*é« \ 
ciirs contre la conûicution. 
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Nicolas Biondel, maître tailleur. Rf éna- 
faut de brûler pour avoir de l*argeac« li^parok 
I -^ue M. Hérault a obtenu la giace ^ a condicioa 
^u'ii fera renfermé le reile de iesiours. — Xraoii- 
«ftréàBieêm. 

Le lieur Broudin, capitaine dans les troupes 
de Bavière* ~ Aocufé d'avoiraflaffiné par ordre 
de la Czarioe. 

Le colonel Saiflt^lair y^au fervlce de la Suéde 
fur les terres de Ruffie. 
' Le fieur comte Dr uinood , aBglois j -ou 
Edouard, — Convulfionnaire. 



•A M N. 1 740. , 

'Nombre des prifonnurs^ j8» 

Minifire^ Phelypeaux. 

^ r f ' t r Libelles faits çoMueJa.CQfîf- 
, Caufes générales ^t^^^on. 

0»S£1LYATI0NS PARTICyi-IÈIlES» 

Le fieur Courtin de Nanteuil. — Par correc- 
tion pour difiipation de fes biens. 

La femme de Pauzerre. — Intrigante. 
• Barneville» — Partifan du frère Auguftin. 

Le fieur abbé Duffart, prêtre & thédogal de 
Bayeux y & le fieur rPlanclion , chanoine de Via- 
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Peur tnnoeavf es poiir les JaitirÀtiiiles ' 
dans U chapitre de^ftiac-Maur près Viocennes. ' 

Marie*Anne-Catheriiie -Querot. Elle hto^ » 
choie les iii]|)rimé$ du nommé THoce, ^ui 
jétoienr des ottVf âges jaftfôiiîftet. 

Grégoire & Ozou, — Pour rinflîcucioa d'un ' 
prince qu^ils faifoienr entrer dans Paris. 

Les nommés Denis Forée » Maraine » Trogy;^ 
Cornarc& LongueîK — Auteurs^ graveurs ^ & 
diflribuceurs de VAlmanach du ViaUc. 
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Nombre des prlfonnUrSj 71. 
Miniftres , Phelypeaux. 

OBS£ll|t ATIONS * PAILTICULIEILES. 

♦ 

Le fieurBaculart d'Arnàud , poëte licencieux. 
Attcear d'on ouvrage obfcène ^ intitulé ; ÏAn 

dcf. — Transféré à S. Lazarre. 

- ' Le iieur dArnoncourc de MorTan. ~Pour 

• ftvoir hit imprimer Art (de fu...^ i Moulins, 

• à la femme de M.- de Noii|viUe , ion onde^ îa- 
' ^ndant de - Moulins. 

La demoileile Ollier. — Coiporceufe du 
livre du Portier des-Ckartroux , J>;^B^ 



. Le fieiir Jean-Louis Xannkt;, curé de Saiat« 

I Pierre de Saine-Denis , près Paris. — Accufé 
de réduire les femmes* 

Xe fieur lePrince , commis de la pofte. — Qui 
oavroic les lettres pour voler les lettres dechauge* 

Le fieur abbé de Noury , clerc de l'ordre de 
' Cluny. — Impliqué dans Timpreilion de j 
Panier d<s Chartreux. 

Lé chevalier de Mouy ou Mouchy. Il travail- 
loit pour M. le lieutenant-général de police , 
& donnoit les mêmes mémoires au maréchal 
de Belle-Ifle , au cardinal* de Tencin^ au duc 
de Richelieu & au comte de Saxe* •* 

Elifabeth MicheL Prédicance extrava*» 
gante. 

François Rozay , voitarier. Four conduire 
des ballots prohibés. 
Uabbé de la Porte.— Trouvé dans une im* 

■ 

primerie clandelUne* 
- r Le fieur Bourge, de Longchsmp» — Faifeuf 
de mémoires contrje le ^Miniûre. ; 

Le fieur Georges Hufquin Beaudouin , dît do 
Belle-Cour* — Homme de mauvaife conduite^ 
ennemi de. M. Orry deFuIvy , commiflaire du 
roi de la compagnie des Indes. Venu de 
nie de Bourbon avec plufieurs habîtans qui 

accttfoieût le fieur de la Bourdonnois. 

^ Alexandre 
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» Alexandre Fleury ^ ci-de^nt cominis de la , 
police -att bureka des lettres de cachet. — Con- * 
vulfionnaire. - '-^^ 

A N w. 1742, 

; Nombre dts pnfomurs j 5 
Miniftre, Phelypeaux. 

r> r ' ,\ (^'^P***"^*^""* libraires, col- 
Caules générales, j porteurs, rèiieurs,& même' 

( marchands de papiers. 

OBSERVATIONS PAB^TICULIEIlES^ . 
Le fieur abbé de Goufle , principal' du col- 
lège du Pleffis pour divercillbment des fonds 
dix collège, — Accufé de toauvailes mœurs.'— ' 
Il y /à eu' une çommiÏÏîon. 

L'abbé Brunet, prêtre,— Il écoit direfteur 1 
de convulfionnaires Ôc de conv.ulfionnilles. 

■ Lé fieur de Saint- Vincent. — Très-ftifpea à 
JPatfe^ inxrigaiit à la c<ftir & a la' ville. 

La fœur Claude l^romont , touriere du Cal-, 
vaire du Luxembourg. — Pour l'afiairé du C4i/ 
vaire. [ Rien de plus]. ' ' ■* ' - 

• Françoife AubiUard. - Elle tenoit chez elfe 
afiembhée pour faire des convulfions. * * 

-Jofeph Crozac— Pdur avoir donné de'fàux - 
avis au fujet du prétendu trcfor de M; Paris/ 

G 
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. Guy j marchand boutonnîer ou bonnetîef* 
i —, Favorifane le parti janféuifte par* fon argeas. 
'& Tes allées 8c venues. 

Le fieur de la Borgne , prêtre du diocçfe de 
Xéon. — Il élevoit la jeunefle aux c6nvul(ions< 
Le fieur abbé de la Roqueite , prieur , de 
Saitit-Ymer. ^ Fanieux Janfénifte , qui manotu^ 
vroit dans le dipccfe de Kouen. 



Nombre des prifonnîcrs ^ zt. 

Mioifires ^ Phelypeaux & d' Argeafon, 

'Coflvialfionnalres , janfenif». 

Caûfes eencrales l ' '''''^^ 5^""^ ^^^'^"^ 

^ ' gion , & foi-difant projet» 

çoiatre le bien de Tétac. 

. .OBSB&VATlCmS PARTICULIÈRES* ' 

Xe fieur Charles Nicolas Moufarroo» avooac 
au parleoient & baîlli du Roule. — Ce prifon- 
nier eft df^une famille célèbre dans le parti 

janTénîrte. 

Pierre Auza. «- Pour l'afTaire de la raeilin^ 

• • • 

du faux bon du roi. pour étrs fermier-général. 

I 

«— Ce priionnier a tué à la Badille , le i y avril 
1 ) .avec une bûche , le nommé f ranjoifi 
fipet^ qui allumoic feu. 

I ' 
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le^Jîeur aîsbé Lenglet Dufrernoh PéUfy^ 
tuvrage qu'il a faic imprimer contre les ordre/i'. 
dé M. le chancelier; 

Le fieur comte de Baldini , homme à projeu 
de machines de guerre; Arrêté à ia réqttifi« 
tion de la cour d'E("j}agnei 

Le ûeur Riiolet. Accablé dé mifere & nî^ 
gociauc dLs aiidifcs pour vivre, ~ Exilé lors df 
iafortié. . 

Marie biirrié, dite ÎNotl. — Cette grifori'- 
iiiere était le chef des convulfions & convûlfioiiA ] 
haires qui étoient niches à Ecoueui 



î^ombrc dçs prifanniers ^ 19# 

MiniOces , \ ' d;Argenfoii À 

> lypeauar. - • 

f Imprimés prohibés j ^ou^i^ 
Caufés générales , } vellcs Ecdcfiafiiqua de afiài* 

/ res d'état* 

ÔBSERVÀtlÔNS tÀRTlCtJilERtS^ 

te chevalier Reigrâc^ ofl^cier danà les gardéè 

de la Czarine. — [Il ny point la mejîjdffi' 
iiote fur le compte de ce prifonniér^ Son nord 

& fes qualiccs paroiiTcnc écrits d^ ia maia n^êm# 

ëii mifiiâre Aiffii.QXi 

. G4 
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Jacqires Durant , garçon limonadier. — Nou- 
velles licencieuies qu'il dillribuoic dans le café. * 

( Le fieur Crufiûs, — Soupçonné d'être efprom 
* Le iieur Baudoin, — Accufé d'avoir chargé 

I le fieuT Michel d'à voir des correrpondances avec 
rennemi. 11 fut condamné par une commifiîon à 
line-amende honorable , flétri» Confifcation de fes 
biens, & aux galères à perpétuité. Comme il l'or- 
toic du grand châtelec , il fe coupa la gorge avee 
Un rafoir dans le greffe, & mourut iur le cha:np. 
' Le fieur Dupré. Il.étoic fecrétaire de M. dt 
la Cht:iardic^ ambaffadeur de France en Ruflle, & 

( foupçQjQa&d'ij;i£dlélicé* Son jnnocenca reconnue ^ 
après quinze mois de détention , le roi lui fit 
donner 1500 liv. de gratification. 

Le fieuc<b i^ionchènu , écuyer chi.roL— Pour 
avoir donné un- coup d'épée à fon laquais. Sa 
détention n'a été .que d^ quinze jpurs«* 

A N. 1745- 

■ 

Nombre des pajoania s ^ 60. 

Minières, Pheiypeaux & d'Argenfon. 

( Seâe des Yaillantifles ; au- 
Caufes générales ^ < ceur & colporteurs du livre 

OBSERVATIONS FAKTICULIEBLES. 

' Le lieur f eydan Dumâiil. ^ Pour donner 
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d^i mcmofres contre le direâeuh dé la com(&'» ^ 
gfiie 4ç5 Indes 4c co^t^. M» 4^ Fucly. . < : ^ 
. Le fieur chevalier de Mouy. — Pour avoif 
manqué d'cxécater les otdfes-dtl lioucaïadc dmi 

police, & pour avoir compolc l'Iiilloir^e de riia« ' 

Le (leur comte de Thulis. — Pour incrtguéf 
à la cour ^ & pour avoir voulu donner ûa piatet 
au roi éfanc à la chaffe.. > ' 

Le fleur Pajoc d Ârdivillerf* — Moct^apcèà 
quatorze zm de dfeewtfaw - ir I g B af K lle. — En- * 
(ré à la réquifition de ia famille , pour mauvaiie 
conduite & dsdîpation. On le retenoit parce 
qu'il a eu le fecrec de l'état lorfqu'il écoic dans 
les .poftes. . i 

Jean-Auguûin HoufFèt , ^rétrè; de ia Tede 
de* Vaillânwftéi & Ja^rtfénftfc^croyant que Tabbé 
Vaillant eft le prophète Eiie. Èxilc à VilltîneuVe- 
le-Roi y après dix ans de fépOur à la Baftille« 

Le fieur Maudry , Genevois. — Il tcnoit des - 
dircours^impertinens contre l'état & le gouvefr 
nemenc dans les cafés. 

La femme Peigner. — Intrigantei qui avait 
des avis à communiquer au roi. 

La demoifelle Marie-Magdeletne Bonafpnf^ 
femme-d'e chambre de nudame la pûncefTe de 
Montauban.* — Auteur du Tanafics ^ où l'oti 
faiiuic le journal de ce qui s'étoic paflé à Metf 

G* ■ 

♦ 
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^ Iji maladie du roi & du rétabiiflcment da 
inadame la duchefle de Châteauioox. — Tranf-t. 
£àsée, lôrs'de faforiie^ au couvent des reli-» 
pfettibs'Bli^aVdines de Moulins en Bourbonnois. - 
- Le fleur Hagé, Danois. — Donneur d avis, 
pour empécl^er réleâiQ» da Grande Duc de 
Tofcane. 

' Jacob Levas y juif de Mets. — Qui a^it pro^ 

pofé au roi d'Angleterre de livrdr Je princa 

A N N. ^7^6., 
Notnbrc des prifo^nUrs^ 5^, , ; 



' Le fieur abbé de Lor, prêtre du diocefe de 
llfaodès , grand janfénide; — Son véritable noni 
çft Fraiffiet, mort, s'étant pendu dans fa cham-f 
|>re y la nuit du 19 au 20 feptembre 174^ ; en- 
ferré à Sainc-PauI le lo, -r-r II a pzjXé pour étr^ 
(Uoft d'unt:bup de fang. 

Jacques Doublet , ço.mpagnçn ferri}ricjr* -r^ 
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Rolland VUlemocfae. — Etranger fufped d'ef« | 

pionnage. 

Lafalle, domeftîque. Défenfe de parler à c# 
prifounier ^ pas màoie le gouverneur , m M* de > 
Marviile : le faire voir feulement a M. Gilbert» - 
chargé par le loi de Tinceiroger routes les fois 
qu*il le re^<fr,oir, ' : ] 

Le fleur chevalier de Maiily , ci-devant ca« 

pîraine au rcgimçnc j^-a priace Camille. [ .Saai 
motif conn|i« j 

Le iieur Alexandre Guilieèiain , dit le che- 
valier dq Rwourt » ci-devaac cai^taine au régi- 
ment' d'Aojou. — P^^ï" mauvais difcour^^ 
contre l'état ^ Içs minîiViKV^ officief^ géné^ 
raux. _ • : , \ f: y 

La da?nie.d^}Sv Prieft. «-«{Swii^mQtif conai»!} 
L'ordre df^fy fçrtip. fign^e, Lp.uis. j o 
Le Xellier , relieur. — Pour mauvais ttvteriori 

La damq de. Marcouau^ M Bout extravagance 
débûtée à .la cour ; trassfôrée , lors 'de ^f$L 46t^ 
lie, au couvent des Magdelaine.de la flèche^ l 
€Ù le roi paie pour elle éoo liV.ridle'peiifion. * 
^ Elle y étoit: encore le 15 oûobre 177X. 

' Le fieur de Lagnette. — Au fujet de la tenue 
du chapitre de TOratoire. /'^ 

Xe fieur comte de Morton ^ la dame de Mor« 

ton I la demoUeUe de Mof ton| fille » & lé fieiUt 

.04 
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de Morronj fils, & leurs domeftiques* — Etran- 
gers foupçonnés d'cfpionnage. 



A N N. 1747 

Nombre des prifonnlers ^41. 
« . • 

Minières , (Phelypeaux.Brulart&d'Af. 
' • genlon. 

ranfec ff^nérales /Janféniftes , convulfionnaî- 
° ' ^ res & elpions d ctat. 

. OBSERVATIONS PARTICULIEI\.ES. . 

Le fieur L'Amoureux , de Saint Jean , prêtre 
du diocèfe de Nantes! —Partifan deconvulfions 
& faifant imprimer pour le parti. • 

Le fieur abbé Coflbni, Italien. — Accufé de 
diftfibuer la feuille des Nouvelles eccléjîajliques ^ 
Se coureur des convulfions & d'aflemblées des 
convttifionnîftes. 

. LademoifellePétronnille Pollard , Liôgeoife. 

Accu fée de f^ire refpionnage pour les enne- 
çw$ de la .France. ' " * • . . 

^ Jeanne ou Marguerite Corcon, — Intrigante 
qui d&nnoic de mauvais confeils i madame de 
MonUax: , qui plaidolt contre M. le comte de 
Montlac, . ' ' 

Le fieur abbé- Mprlct. ^ Soupçonné de cra- 
Viûlkr : aux NouvcUf;^, wle^Jl^ufi. ; . ^. j 




Jeanne- Charlotte Barachin, veuve Gilbert | 
dite fœur Mclarue. — Pour avoir fait la direéliot^ , 
de confcience comme un confefleiv , à Tégar^ i 
de plufieurs femines & religiçufcs janfénilles , 
convaliionnaires. . yt 

La petite Saint- Pere , fille âgée de fepc à huic^ 
ans. — Convoifionnaire. Sa détention a dttr4 
pr^s d*un an» 



À N 2f. 174s. 

Nombre des prifonmers , jo. 

C Affaire du prince Edouard, 

Caufos générales,^ & la priie de Madràl aux 
\ / Indes. T 

OBSEUVATiONS EA.KJÎC«tI£«LtS^4 > 

" Lefieur de la Bcurdonnois , capitaine defiré- 
gare. — Il jr a* en une coTnmîïtîoh; i-* lîétlfârg^ 
de i'accufation contre tui- intei^é^, piLr arrêtée 
la dfamlw dè rArfenal , do -3 îè^i\ét \ j^i \M 
qui ordannii,.. Ions. ie iTon plaHiï du^ roi, qùll 
iilifnéSargL t,*-^ 'r*> • • : î' ' 'r'-'J 

. fifiur. . A^ioina - Jofeph Garrigues. ^ db 
Fromme. — Auteur d^une- hMâ&uté^ raavilé 



{oit les miniftrés de France de faire une pài% 
hotteeofe aa roi ; étant gagnés par les gutné^s 



.d'Angleterre. 



' Le fieur cointe de la Salle, colonel; E'f- 
pion de la France dans le Nord. — Soupçonné 
d'infidélité. Sortant de la BafttUe , il a été eran»* 
fçré à Pierre - Encifc. * 



A N N é ^ 1749*1 
Nombre des pnfonnitrs^^ 45* 

Mîni^lres , Phelypeaux & d'Argenfon, 

Caufes générales, Kbelie.co«. 

^ ' ^ tre les miu litres. 

* " ' t 

y.; OBSERVATIONS PA|LTICULI£ÏIES, 

Le fieur ajjbé Fleurs , prêtre, — Pour fabri- 
catioB de fâu billets d» la loebHe^ royale. 
P^du place d^, Qfçvç,.p^r arrêt 5c, juge-r 
picnt de la chambre xoyale , de. l'Atfen^L 

Le fjeur Darles ^ Montig^iy» -rr^ Pour rim-5 
preffion du livre intitulé ; Tkirtft pfùlofopl^n : 

\ Jeau La Caffe^-T. Garçon Ha val&U« du grand 

commun , qui avoit mis en entrepôt , dans la 
chapelle du roi à Verfailles, iide édition entier^ 

^ii Portier des Charif eux. .f- '^^ 



Digitized by 



i 

faveur du parlement^àu fujçt dcs/â&u^^ dçi 

« Le chevalier de Bellerlve, ancien capitaino 
de dragons. ^ 'Poiir fnauvais propos côntre le 
xoip madame de Pompadçur , «Se les minières, 
^ Ohi le dit ftU naturel de M, le duc dQ 
Vendôme, 

Daûfiiy , garçon chirurgien. — * AftUire d érar, 

Pour faux avis de poifon contre madame de 
Sompadéur^ & avoir ^liii-mtéme comparé une 
boîte remplie de drogues aiïcz fufpeâes, adreffée 
à cettç dan>6 pout donner du poids à lun avis* 

Tra^^sféré au <îhâteau de Vincennes lors* dç 
fkifoftie.^ 

[Plufieurs personnes nous ont affûté que ce 
prifonnier étoit M. de, la Tudc , ie Trenck 
firani^v dont ieST nialhedrs âc Je tourage ont 
fi vivement intére(fé le public. On ne peut fô 
lappeller fans ^miratidn les moyens qu'il em- 
ploya pour s^arracber à Thonible prifoa ou fa ' 
retenoit depuis fi long-tems' l'iiijùftice d'uné 
favorite, 6c le généreux dévouement de- la 
dame Le Gros' pour"* obtenir fa libertés Quel 
contrafte fon hiftoire nous préfente ! quel achar-» 
nement dans la marquife de Pomp&dour , au 
faîte des grandeurs , à pourfuivre une jeune 
«iâime dont les crimes fe botnoient à un délire 
4'ii(ftbitiofl 1 cruelle vertu | (Quelle opiniâtfççé 
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, du bien dans la dame Le Gros», fimple mar-*^ 
chande mercière > à fecourir un infortuné qu'elle 
ne connoiflbie pas , & qâi, pour Pintétefleir ^ 
n'avoir d'autre titre que fes raailheurs] ! 

Le Cierc, François Philippe Morlet deSainc-?^, 
Hilaire , le nommé Le lirelt — Pour propos 
contre le gouvernement & les minières. 

Le fieur Deforges. ^ Affaire^ d'état. — Auteur 

de vers contre le roi. Transféré au montSainr- 
Miclieij^ le iS mai lyjp j où il a été inis à 
la cage. 

.Le iieui: de ChalTau. — Pour mauvais. propos 
contre le gouvernement , le roi , màdaœé" 
Fompadpur Ôc M. le duc de Kicbelieu. — Eilità 
9près rroi$ ans de déten(i<Hi à^xânquanre liéttes 
de Paris.. . . * 

Le fteur Dopré de Richemotid. -i Aatenr 
fatirique^ ^ qui en faifant ta^ continuation dui 
. DiSionnaire de Baylc , traçoit des pôrtraî&:s inr-» 
jurieux des minières des autres perionnes 
conftituées en dignité. 

Le fieur abbé Sigorgne, prêtre du diocèfe 
\ de TouL Aflâire d'état, — Vers. Afifeiriar 
' de quatorze perionnes qui diftribuoient des vers 
contre le roi. 

La demoifelie Dupont. Soupçonnée d'avoir 
connoiffaitce diss auifeiilirs çN ver^ contre (e rdîi 
André Pubuiffon. —, Faux.forcieT..~:Cèprit 
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%tiiiiér feifoit voir le diable au doc d'OIonne 

pour iui attrapper de rargenc. 

Le (leur Charpy de Roqûemont.— Pour letcret ^ 
écrices au rci concre le miniftere de la marine 
'les officiers de la marine. 



A N N. 

Plulieurs foldats qui avoient 
Uiâe évader ia fieur Dan* 

Caufes générales ,<( 7' /'«fif»" P«"_ 
' - ^ - ' ' ■ rendu trelor de Longue- 
ville; beaucoup pour pra«; 
pos concre lés minières. 

Le fieur abbé Langlec Dufrefnoi.— Auteur 

d*uii almanach où il faiioit Téioge de la maifon 
de Stuau , & écabUflbic que le prince Edouard 
étoic le légitinne héritier de la couronne d'An- 
glecerse & le roi Georges un ururpaceur. 

Le Geur Morin die Raymond ^ fa femme & 
fon fils. — Pour avoir trahi des avis au fujet 
de Tauceuf & de rimprimçiiedesiV0i<vc//tf^ tcdé^ 
Jlajliques. ' 



, Le fieur de Montcliena,,meftfe - (ie-;<àUïïd 1 
de cavalerie & éiruyer da toi. -r Pour avoir ] 

tue fon kç^uais d'an coup d'épée dont il ett i 
Ihort. Entré à la Badille le 6 mars 1750, for^i 
le 20 du même mois. Il y avoic dcja été ea 

pour la même affaire* | 

Le fieut Antoine Allègre; ^ Pour lectrej 
écrites à la cour où il dé^atoic les calomniesl 
lés plus atroàes contre des perfonnes de diflinc- 
tioOi II s'eil évadé de la Bailille la nuit du ij 
au i€ février 175^. • 

Jean Daury , évadé la même Duic. Il étoit 
à la Baftille en mai 1749 , & il y avoir été remis 
pour s*être fauve du Donjoa de Yincennes ^ où il 
avdit été transféré. 

Le fieur abbé Cofiftantin. Auteur de la 
Irûlx du prêtre .& dé rucilité des états - prd- 
Vinciaux. 

Le fieUî^ -Roehoh - de Cfaabamies. ^ PoUif 

avoir fait jrnpii mer la vie de M. Paris j ctf 
livre étoit inûiulé : Canevas de la Pâris. 

Le chevalier Refeguier, officier ajix gardes- 
/rançoifes. Auteur d*i|i)ç t^ochilre contre lei' 

toiniftrcs^ iiuiti^lée ; Voyage d' Aimthont$i 
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A N N. 1^51. 

Nombre des pnjonniers , 2 5.; 

» \ lare & d'Argenfon. 

r Propos contre le gouverné^ 
Caufes générales , / ment , libelles , nou v elleé 

{ à la, main ^ elpionaagCé 

OiSBaVAtîÔNS PAKT1CULI£1L£$. 
■ 

Un nommé Vcrit.'— Efpecv de-fou, qal a 

faic des menaces à M. le duc d*Orléans pa^ 
une lettre qu'il lui 9^ écrite. ^ Tratfsfé^é an 
donjon de Vinccniies , après fept ans de féjout 
à la BaAille. 

Le fieur Domezon. ^ Il Contrefaifoic h$ 
fignatures des perfonnes de confédération , pouiî 
feire donner des emplois pour de l'argent. 

Lé fièuf Tellbri , capitaine au . régiment d« 
Champagne. — Peu afijdu à fori cbrp^» 

Le lieur abbé Mehegan. ~ Auteur d'une bro- 
«hure contre la religion , intitulée : Zoroafire^ . 

Le fieur Butard. — Pour avoir , imprimé fane 
pernaiffion, les motifs du parlement, qui s'op- 
pofoient à l'exécution de la déflaratioo dtt 14 

mari 17J1 , au^'^ci aeriiôpital t 
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Pierre Noël.'I- Secrétaire de M. le comte de 
Caramao , nouveljî(]le -à la .nuun. 

Le iieur abbé BrQchecte.^ de Flafligny. 
Pour avoit eertu des propos contre le gouver- 
i^ç.menr , au lujec des affaires concernant les 
aucears 4efl NomeUes eç^l^qftiquei 4onc il avoir 
gQOIiQi0ance »^ &; cela malgré les défenfes à lui 
^âs»s^ Tcaoslexé m donjon de Vincenaies^ 
après fepc ans de féjour à la Baftille. 

[ Il a voulu s'échappet du. cari:Q0e à la.porce 
Saint Antoinè]. 

^ Le Qottr Cb^iiAvier. -stPôuf avoir répéeé de 

' çiauvais propos contre le roi, iaxis pouvoir dire 

4¥$Wr5. . 

- Le nommé Girard. — Faifant grand efpionnage 
(ans y être autorifé par le miniltere.. Intrigant & 
pioiiche de grai^ds feigneurs , qui ttaverfoir le 
ijsrvicet Cçt prirpiuii^ çmté à la BaAille la 
16 oftobre 1751 : il en eft forti le 11 février. 
176X9 pour être transféré àVinçefiues, par le 
fieur Framboîfier , infpeôeur de police. 

dan^e Sauvée première femoxe-de-chambre 

' de Mgr. le duc de. Bourgogne , & Marie^Char- 
loite Anquety , femme Mézieres , fa femme- 
de^chambre. — Affaire d^état. — Cette detniere 
prifonniere étoit enceinte lorfqu'eile a été arrê- 
die; ft fur vn ordre du' roi , concrèfigné' Phely- 
peaux , elle e(t iortie de la Buftille, pour aller; 

fiUre 
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^emmc à Pari** Elle y a é:é condtiite par le (îeuît 

d*Hémery & le commifl4»ii« do Rdch^niMi 

lelquels l^ont ramenée, après fcs couches fiiices, 

« la Ba(tilie » où elle a été reçue confurmémenc 

à un autre ordre du roK •* * - 

Le pere ToulTainc B^rtelle^ récoUet» Affaire 
d*état > fie >âbn1iant de faux avis^ 
\ lu ^fSQiQéliçUe Gtaveiku Pcmr méi9oire$ 
tourre les fiear ^ine 4e Mbottnanel/ 
Iç ;jDaf<i^is jOit^une» Transférée 
Vificen Aes après trtim mais cl e fé}our à 1t Baftille* 

Le. licur Serre de AlQorridJDn» — Ppi^r des 
lettres impertinences/ ï'ràiifféré ^ Chateftcon 
Vaiwjée f*Mva«te. ".xi.' . . :J 

' 4i^f^lMsé L«nglet DtifeéMt. «>i^ ^ 
lettres ation^ mes contre des pce fonnes dans les 
ffffcÂnfièr^i fAÎvûes. il *èA t ébferrèr ^^qve t:e p^i» 
fbfififer^ entré ftx fmsÀ la^&aftUk> favoiri 

. , . - 174,^ ; _»«|,l»»rj.,, _ . , ■ , , ■ r . 
• ; tuoqî'J ft»:v.«r, 1 > ' 

• >^s*A^no^I^^i>■<Mcembj«H. •. ■■■■.,,,'1 

IToH» eid:Âeé«Miiptib^HlÀlttâ«ii à ViM9Mà«. 

H 
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^-"Jj^ (twt de U Foflèy r^tfceveur des mïk$^ % 
la Rochelle, — Pour faire voir le diable à ma^ 
dftme de Moncboiûer. 



r 



Nombre des jrifonnicrs ^^. 'z \ . 

' OBSERVATIONS , PARTICULIERES. 

• . . . - - - ' ' i 

Le fieur Taupin Dorval. — Auteur de JS^otes 

Remis le 14 avril, 1753 entre les mains dp 
M,. d^Hémciry. ^ àiQAze heur^ .& demjie duriair*, 
pour être transfé|4,;aii. château de Piçrre-çqh 
Cife, 

François Genard. — Auteur & eûtremetteur 
pour le livre de l*Eu>k dc Vhommc. - ' 

Le fieur Bertin dë'Frateaux'i ancien capicaioe 
' c!lé cavaletie ^ tiatié^t \ 5 mars f75 x à ia Baflilie» 
où il eil mort le 3 marf 1779. — Homme dan- 
gereux, retenu à la'^BàiftTlIe pour la*Vié^, à la 

requifuioa de fa famille. Ce prifonnier a remis 
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rôyal. Cnte^é à Saînt*Pa«l. L^èt(rat^lnortti^fr'e^ 

a été couvert d'ua papier blanc ^ & cachecé du . 
cachet de M. le curé & do château. G'eft larcùxé': 
qui Ta écrie ûn préfénce de M, de. JiauiifL}^ » , \ 
gouverneur |. & de M. Chevalier , major ^ qui , 
ont figné, & perlonne ne l'a.vu, . ' 

C^cberinerCbarioctr Coujec., feihoie. Dardel» 

— Efpece de folle qui donnoit des placets aiij 

rgf remplh d'^avis Âciftva^anir, & teopit-d^a 

propos fur la naiflance .cje le duc de Mont-! 
peûîSer. .Ctoe prifomi^e ,.lors de TaTortie; a 

été remiie encre les mains d'Antoinc-Dcnis Dar*- 
delft fou 4xiad , qui a fA^niîs d'eiôpêcther-ft^n 

époufe d'écrire au roi , ajiix jniniftres, in k aucuo.^ 

Le fiêûriibbé de Monrerif > doyen de la cathé- 
drale d'Aucun. ~ Mauvais fujec pour les mœurs» ; 
Tran^rH6c4-Vttic^tïn*s/ ' - 

Le^Qfatnv^jSai^tiQurg. r-n Parce qu-U 
pratjqi\é..4éii carrefpoiidldocei illiciiei- avec le 
iieur Gaultier, fon oncle, à la Baftille:,.^a I9 
venant voir^-- • - 

Le i:\$):fm)é Jacqufts Piron* — Courrier de la 
diligence de Lyon , qui encroit des impriiaét 
probibés dans Paris. 

Le îAèut XDbaries.Gabaté de Pré^^^ail^lQf — 
Jeuoe étoardi qui avoit écrit une lettre au loi. 

Le -fieur à'Heron ville , colofidl au Vé£;in)«fi^ 

H 1 
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«le Bourgogne infinteiiie* ^ Pmt i^èttte dhfeiDti 
de foQ régiment » Se être v^tiu à Paris faûs congé 
jSc Ant ipetiniSion- éé mmilhe» 

1^ £refe Ange Ecboui^ carme du convint dé 
U place Msibert. — Poilr t*(krè pùat^u pak*-» 
lemenc conrre un ordre du roi qu| h reléguoit ' 
daoi utie mùion 4ft ^ èr^. TramfVié i VîA« 
«nnes, •• *- ' - ' ' " '• * 

< I»e fUffrr* t>uderé lite -VUterai; *-* Aiimw^ èê '^ 

/lettres injuiieufes à M. rarcbeviqne dô Paris. 

' iêàn Zé<nbabel; Am^ur de libëlUn fi» 
Tafeire du clergé k d« pacrlcméftt. ' ' ^ 

iie'^fièor FràfifOti fioufqueft de Cotomie^if.' 
— Nouveliifte à la main, qui donnoit iniiftînc-» 
cernent des feuilles wxJéusaDgen A ans (mttçt^^ ^ 

ilt fituï de Borvilie. i-- Pour les aîïiircs du 

. . . », . . 

Le nommé Jean Laby ftr le «omttié Docifté 
^ Accutôs de mauvais prdpos. — Ch!^ â'eii a fïâs 
€\i la preuve. lU follt reAé4 mÎKHi fix mois 4' 
Ja JiaftiUe*. ' ' t ' ^ - ' ^ • 

A II II. ï7î3 , juïcjtt'aft 15 îavril; ■ ' 

« r 

Homire •des pnjboàiers, 50. 
- MiÀilb.» 4 C> Argenfon , fliel/peaux 
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François Le O^tc ^' fo\d4% au régimeivc de | 
Bourbonnois. — Pour avoir écrit des lettres : 

folles à madame de Fuaipadour* ^ Transféré à 

Le fieur Fercuillac. Ejcvoc à qui le janfé- 

fiifoie MJ^iz KWfùé l^ 'tiit, <iui'YiKïtok dqjft6H 

des avis au parlement, les chambres affemblccs. 

— Transféré au cooteili des perès de la Charité 

de Senlis. , • 

|> fifur Le Pbw 4e yiUenemve. Potor 

avoir p|c;jit des Jeares |Ql|e$ 4^ impercioences à 

« 

rrée de./çe priraj>;îifjr:,|3ft,6gné é^drgPifQn. . 

M faîM* deja P«w«0«r"* Qjuiacwdoit fa pro« 

tïe^9Q j {Kxur de l'^M^g^t,, À àe$ per iati^^^ c^i 
J4Nll»4«t^ |itt.pb«ir90iiiâi.a^ ,biriil?i^^ T , 

. [ jU^i fe ^efmine yifm& gro$ regiftre. Noju^ o'â- 

.Wfm Mtn die ri^Utif i l:'e<ufée ^ i Ial 6>cciei .^If s 
jprifotmier^ , depuis cccte époque ji^fqu'à ccUe 

d'un ^trc regiilre de ^ême format;,,. de même 

diilr^utjipa & 4f ipaemf argasûfW9aii}icAeiip£ir 

< ' • • ♦ r» ' * ^ . 

, , • « ♦ r . I . I 

t 

Il • . - , < » ^ 
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A N K*. 1759. 

Nombre des prijbnniers j 3 7. 



'Gaufes générales 9 ^fl^res. d'eue-, libelles. * 

' ; , QBSÇRV AXIONS ^IJAKTICUI-IEflES^ 

Le^ (leur abbé Jubeaa t prêtre & chanoine 
d'Angers V de Sa! ne* i^â¥itle. — Les ïiéulr Sz 
cdanie fatibauk lui ponereac le 14 avril 1759 
"-Ufie leiilte «ttionyme , que kt dame Fàribau^ dt» 
fgic a'voir cr.ûuvée eaparcant une ieme-à^la pofte. 
Cqmhïe lettre conteooic un coirtploe formé 
-contre les jo^rs du roi & de madame la marquife 
de PompadoW> il-éctiVkeû CDar, &'fin arrêté , 
aififi^ué la dame Faribault, par le (leur d*Hé- 
«inery / qui les^cc^ùifit à la BalliHe.'-La dame 
^Faiibault,,par fon interrogatoire, convint de 
nfiii]ia|ioiaVi«v & m )uftiâi la fttut abb^é'Jubeaa, 
• qui obtiiu fa liberté en confcquence. Cette 
*iil4M#ifKéteiidott avoi¥ 4î<>wé cecte leccre dans 
une bomie de cheveux, & l'abbé Jubeau , croyant 
Thiftoire véritable, écrivit en cour. Elle forcit 
de la Baftille le il novembre 1759. 
^ te ^eur Jofeph-Marie Chapelle | dit frerc Jor 
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C9b M, fictif de Paris , âgé de quarante-quatre 

ans, ancien directeur des fermes de Brecagne#' 
— CoRvulfionoaire ou feâateur des convuKions 
à l'înfligation de fa mcie, qui le menoiE dans 
les aâemblées des cOnvulfionfiaires. 11 cil conmi' 
dans l'Œuvre fous Je: nom de frerc Jacoh Jcb. 
Il' école le.poëce de la bande qu'il fréquencott 
te compofoic des cantiques qui fe ehantôletlè' 
«Uns les alTenablées qui le tenoienc a Eftrapade ^ 
chea le fieur Froîffard de Préauval , -aDcien 
moufquetaire ^ & détenu à Sainc-Lazaiî^ defUiis- 
le 1 5 ^ôâû'bire 1 7 5 8* - - " • ' v ! J - > 

Le fieur de Bergeiop > foi-difant le<hevalier 
d'ËfcourviUe. ^ Pour avoir fait des vers contre 
Hiadanoie ia.marquife de Ponipadour. Ij les lui a 
envoyés^ en lui marquant qu'il lui ea^f'aifpic le' 
facriiice ». jSc en^ lui. deoi§pdant i{a ipigt de. 
10^000 livres. . , 

Il école J&ls.d'un mHfiqçt» affez mai à.foo aife; 
il avoic obtenu un emploi au bureau de; M*. jQo^ 
det djredeur des^yingciemes : il touchoic les 
âppointemens de Ibh: emploi fans Fexercer. Sa 
jnauvaife conduice a dérangé fes ^ fiajres j & 
pour lés f établir il s'eft avifé de faire cette pièce 
de vers contre la marqulfe de Pum^^aJour. — Le 
fieor àMéakîj ^ iitfpeâeuK de police , lui a 
gnifié un ordre d'exil à trente lieues de Paris. 

t. i4e v^cOmie de^ Bif é<y ^tn^ill^omineu 

H4 



Naatos { prenant graïuicemeflt le^tîine tfd.vin 
comte )« U a fak deux mémofies far k« &r 

uances ^ adrefles au rot v H. a envoyé le preûlie»* 
à M. k marrcbat d'Ettées^ & k fq«Q4d, ^ M. lé 
comte (l^i^ioi-FloreQiio aumflre. IJjk d^çla^â. 
depuis que les finrmicrs-généraiix. Wcdûttt « aia 
çoiauneaceiûeot de leur, bail , .fa>ç pi^i^jç ,d0. 
niogc^qu^ere tnlUioiM à madiuM li| fi|îfK;ffle 
ÇooÛ* Celui de qui il die tenir le fait» ^ lea 
j>etfomie5 qtt'îl ptétûhd Avoir été préfmios à 
diicours^ le meut » &.c(^auKie ce$ pecfoones fon^ 
de bonne foi ^ ii eo réfulte que 'le de fiké 
•Q.aJpi^t>rç^ fuivaat la pieuve maïa^e* • 

Rodolphe Elter de Sybourg, fuilTe de nation, 

tOLtif de Moara. Ftiëte. Il avotc compofé une 

t/agédie intitulée Titus ^ on le Triomphe de l'ami^ 
Hé» 11 diftribaoit é^ns l^aris ud manafcrir 
ayant pour titre : Etae aclucl des affaires geni^ 
faits des finances du roy aume de France ^ doAc oa 

prétend qu'il elî ftuteàr. ' - * * r 

» .... 

Le nommé Tavernier. — Cobdaît à la Baflille 
par le iieur Prévôt , capitaine de la cbaiup p 
venane des îles Saince-Marguertce. — f^ré^eadut 
complot contre la vie du roi. . 

[Ce prilonoier eft..dti.iVM»bjr^ dm. viâiœtg 
inalll«lHeufes qui dottem leur litMrrté au.cooraga 
pairiûii^Udfr d^ àiav6|. ^gàiWfiUL.ciioyèK^o 



( "I ) 

Furis. Après m-ii&}oiirdff éa ani an îléi Saim^ 

Marguerue, il eft arrivé â la BaftilU le 4 àotMl 
175 <^ y & y écdk efiéore le 'i4 juiUef t^S^. Sa 
dépofîtioo noua a couiirrné la véri&é <k i'auchen- 
lidré lié itotrt regUlve } tile s'eft iriNivIe pîarfiii«4 
tomeai conforme à çe qo'«^à y dit àe lui. Hoitf 
avQos cir avec lui une coofériïflct d« dèu tMref # 
C eft avec peine qoe^ ne voulant pas retarde!^ 
notre marche ^ : noàs i éfi Aoiir pduf 1<| jmomeni 
à Tenvie que nous avons de donner au public 
rhiftoire de fa vie , Ott plucâc de fes malbeârsf 
qu'il nuus a racontes lui même. Quel fiecle que 
celui où il eft né 9 cdi il a véiU t & où il eil 
pr<^ue more ] Il étoic loin de favoir la caofe 
des Goops de canon .qu*U entetidoff ; il éioil 
loin de prévoir le bonheur dont il allait fouir ^ 
que iorfque fes iibéfaceurs^» coftverci de fdeurs^ 
de poni&ere Se de gloire j les arnfies à la main ^ 
encsesenc dans fon. cachot^ il ies psit pour dea 
aflMbis ( danf le lien qu'il habÎKiirV côfreèfrenf 
eft Wen pardonnable ) & fe xùic en devoir de 
leur réfiftet;. Ses geftes , fes manières , rbabitude 
de fon corps , fes expreljîons » tour en lui porte 
f empreinte d'an bomane qui , v(vaac il y a qua«> 
sance ans , & mqrt à cette époque , reparoicroic 
attiDunlIioi de noitv^ fur ht fceiie du inonde» 
Ce priionnier nous a avoué que pendant ie| 

^eAta afltoées do foa féjouc à la Baftille» ik m 



I 
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aYMi i^fô oonféeutivemefit^^^ 

\i,x de fon cachot]. ' i-.-. - , * . 
: Le fiem^ Viif9;0i.de GorefleDiihard^. Con* 
trefaifeur de fignatures de perfonnes en place, 
ppi^r. prendre 4 ferme le droièfur les cuifs 9' âgé 
4e dix-huic ans»... Son laquais arrêté par pré« 
çaution , & comme pouvant avoir quelque con« , 
noiflânce '<le l'affaire de foo- maître. (Le iteùr 
Pul^rda pere enferme, pour le même, fufec pen-^ 
danc deu;i^ iQois p & exilé à cinquante iienes de 

?^ris )^ _ . ' ' 

* Le fi^r Marmofitei, auteur du Mercure de 
france. —, Awieur d'une parodie injurieufe.'' 
[ — Nous ;noiis empreflbns d'informer ici.M« le 
duc d'AiUmoot, qui a faic inférer une lettre 
^an$ le- journal ^e Paris du* 30: juillet dernier ^ 
4}ue. le fieur Marmomel cOt entré à la Baliiiie 
^e ^8 décembre 1759 » & qull.en eft focti le 
janvier 1760. Le motif de fa détention^ ,xap9 
porté au regiftre » (p borne > comme nous l!âyoA€ 
déjà die, à ces mots : Auteur d'une parodie Inju.-^^ 
Mufe. 11 n'eft pas même 4it contre qui Cfi»^ pAn 
fodie étoit dirigée. Les grieis que l'on a.pu avoir 
contre.le £eiir Marmontel-, dqijventie t/puyei; 
en entier dans les pièces de la procédure qui Ift 

C9nçei»ferf. Nôosjine. préimdw»; cepeodam^^$i»a 

que Tauteur de l'écrit dont M. le duo d'AjamoûO 
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NOTES HISTORIQUES 

SUR 

LA BASTILLE. 



1 1 ne fuffit pas que la conquête de la BaûUle 
opère une grande révolution dans l'ordre 
politique , il 6iut encore qu'elle influe pour beau- 
coup dans l'ordre moral. 

Tant de myfteres approfondis , tant d'iniquités 
dévoilées doivent nous tranTporter, pour ainfi 
^e, à la maturité de plufieurs fiecies. Oa 
pourroit donc appeller déjà l'époque oii nous 
ûmmes le lo* fiecle. 

Si jamais la Baflille a dû fixer notre attention , 
£ jamais fon hiftoire a dû piquer la curiofitë, 
c'eû dans un mmnent où la France , où l'Europe 
entière a les yeux tournés vers elle ; c'eft dans 
un moment oii ce gouffre du defpotifme vient 
d'être changé en un foyer de liberté d'où éma- 
nent des rayons de lumière qui , répandus fur 
toute la France, commencent déjà à la revi- 
.vifier, U qui de proche «n proche panriendtont 

X 



(O 

à clianger la face des gouvernemens des fiationa 

qui nous environnent. Il cfl tems de brifer les 
fers qui jurqu'à préfent ont enchaîné la plume 
des écrivains philofophes , & de découvrir aux 
yeux de l'univers étonné la turpitude d^un lieu 
qui n^exiiboit que chez le peuple qui fe difoit le 
plus doux & le plus éclairé de tous les peuples* 
L'biAoi re de la fiallille peut feule donner lesraiions 
pour lefquelles lioiis n'avons pas eu encore une 
hiiloire de la BaiUlle. Si une ientiiielle empê- 
cfaoit qu^en pafTant on ne s'arrêtât pout la'fixer» 
quel eut été le fort d'une ame d'une trempe un 
peu plus courageufe que celle des ames ordi« 
naires , qui Ce fcroic permis des réflexions contre 
im étabiiffement dont le nom feul faifoit trem* 
hier i A peine , dans le nombre des bons écri- 
yaios que la France a produits ^ avons - nous 
pu trouver un guide (ûr ; à chaque pas ils font 
en contradrâion les uns avec les autres. A peiné 
yokaire lui même qui avoit été la viûime du 
pouvoir arbitraire, a-t-il ofé en être le dénon* 
cîateur, C'eil un reproche d'autant plus fondé 
à lui faire qu'il cor^noiffoit plus que perfonne 
toute rhorreur de la jBallille , puifqu'en parlant 
d'elle il dit : Htnnadç , chant If^: 

Dans cet affreux château , palats de la vengeance t 

Qui renfermé iouvem k crime & Tinnocence* 
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tA'W un fpeâacle plus confotant pour'ly^ 
citoyen françois qne celui de voir anàintit c^t 
antre ténébreux? Chaque pierre quel on détache 
iemble ^ en roulant dans le fofie » emporter ave<^ 
elle un foupir & un gémiffement. 

Uft eiklave fent rarement le poids de fes fers ; 
mais l'homme libre ne les lui voit pas porter fans 
indignation ; les Anglois ont fouvent rougi pouf 
nous; fouvent l'humanité leur a feUt embrai{er 
notre défenfe. Par- tout on voit dès traces dt 
leur vertu bicnfaifante ; ils étoient libres, ils 
defiroient que tous les hommes le fuflent. Leurs 
papiers ne fe laflent point de citer ce grand 
événement. Leurs fpeâacles s'en font emparés ^ 
& on le reprcienteaûuellement fur trois théâtres 
cle Londres. ^ 

Un de leurs écrivains, Prattj qui a fait^ 
il y a trois ans, un poème fur Thumanité, y 
parle ainfi de la Baftille^ 

Her« ^he poor captive tom from child ând wife,' 
From youth to âge groan'd Put detelled iife ( i 

Voilà ce qui fe paffe à Londres, & en France 

tous les journaliftes ont gardé fur cet événement 

(i) Ced là que le tnalhttureux prifonnier, arraché du 
fetn de fa femme & des bra& de fes enfans> iouven( 
après avoir conlumé fa jcuoeiTe « traîne 6c ibopîre I4 
diîtcfiable vie» 

A % 
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le plus morne iUence» fife ieroit-on pâs Henté de 
'douter de fa réalité , û dans dix ans on confultdit 
leurs feuilles (ans pouvoir eu rencontrer la plus 
légère trace ? 

Encore quelques jours & la Baftille va être 
■entièrement détruite. Encore quelques jours & 
Ton ne iaura qu'elle a exiâé que par le fouvenir 
des maux qu'elle aura produits , fi chaque ci- 
toyen ne s'empreffe d offrir à l'humanité le 
. tribut des connoiflances qu'il peut avoir. C'eft 
dans cette vue que nous avons fait des démar- 
lihes pour nous procurer les rcnfeignemens les 
plus authentiques. Le plan que nous joignons 
ici a été levé par M. Cathala 9 infpeûeur des 
ouvriers de la Baftille, & il nous a été délivré 
d'après la vérification qu'ont bien voulu en faire 
MM. les arcbiteâesy nommés par la ville, pour 
fréûder à fa démolition. Ceft le même qui avoit 
été préfenté précédemment à M* le maire 6l k 
M. le commandant général de la garde nationale . 
de Paris. 

1 Pouf le régime intérieur, nous nous fommes 
adrcffés aux porte-cleis. Us exiftent encore toug 
les quatre & demeurent ; le nommé Trecourt^ 
pa&ge de Lefdiguieres ; le nommé Loffinote » 
rue Saint- Antoine, chez Poftien, marchand de 
papier au 4^; le nommé Guyon & le nommé 
Fânfard « rue de la Cériiaie. 
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Il en exifiie eacere cinq anciens retirés Thg^ 

ceffivement. Les nommés Baron , d'Arragon ^ 
rue du petit mule; Capin, dit Belot ; Loffînote ^ 
pere; Murleau, rue Saint- Antoine , prcs lesJé-* 
fuites 9 chez un miroitier* L^on peut favoir d'eux, 
tous la vérité de. nos rapports. 
Quant à la reddition de la Bafiille » & aux 

précautions piifcs pour la défcncue , nous nousî 

(ommes adrefles à plufieurs des (bldats invalides « 
qui y étoient en garnifon. Ils font préfentement 
à l'hôteiy falle Sainte- Croix* 

Tout€s^les pièces que nous citerons dans le 
cours de cette livraifon , feront» comme celles 
de la précédente^ dépofées en original au lycée 
où tout le monde aura la liberté de venir les- 
compulfen Les perfonnes qui ont bien voulu fe 
donner la peine de confulter celles de la pre« 
miere ^ ont vu par elles-mêmes avec quelle fidé« 
lité nous avons rempli notre engagement S. A. S» 
Monfeigneur le duc de Chartres &C les deux 
princes » (es frères , nous ont faiit Thonneur de 
venir parcpurir nos regiûres. S. A^S. en voyant 

au nombre des Qérfonnes- qui avoient iigfié des 

ordres d'emprifonnement arbitraire , le nom de 
ion tri&ieul ( Louis-Philippe dK)rléans , régent 

. du royaume) nous dit : // yau4fou beaucoup mieux 
fuil ny fût pasn Paroles remarquables , mais 
bien naturelles dan$ la bouche d'un jeune pânce 
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cîtoyf n , qui a à chaque inftnnt fous les yeux 
les exemples de vsrtu & de patriotifine dont 

les principes font dans foa cœur. S. A. S. a eu 
la bonté de nous remettre elle-même les pa« 

piers qu'elle a voit en fa poîTelTion. 

La Baûille a été bâtie fous Charles V, en 
13 70 (i). Et ce fut Hugues Aubriot, prévôt des 

marchands, qui en pofa la première pierre, ie 

^ . . . 

(i) Ceil eiv eâet à cette année que la plupart des 
aoteors f apportant b fondatioa de la Bafiiile, & il 
paVott impoffibfe de reietter cette date. Ceft celle que 
donnent Chrlfilne dt fi fan , auteur contemporain ( vie de 
Charles V)» les annales, de France, D. FtUbitn^ le 
fréfidtnt ffénattlt f &€• Piganiol de la Force (defcription 
de Paris) I renvoie cette fondation à 1371. DifFérence 
très^peu importante , & ^tii d ailleurs ne parolt établie 
Ibr aociine preuve. Qoelqnes auteurs , dît cet écrivain , 
ont fyppofé que la B^fîiîle exiftoît déjà Lni*» ie roi Jean , 
en avançant qu'Etiei^ne Marcel « efpérant y écre en Tû* 
treté j s*y réfugia tfc y fut tué. Mats , fans nous arrêter à 
combattre cette opinion , il nous fuffit que tons \cs hïC" 
toriens exa^s , inilruits , Si qui ont pu^fS dans les fourccsa 
Suaient rien dit qui favori Cat cette hiftoite dé la mort de 
Marcel ; au contraire, ils s*jLcordent tous à dire que ce 
prévôt des marchands voulant livrer Paris au roi dar 
Navarre s'approcha fecretemeht dé la porte Sr«<» Antoine 
pour rouvrir à ce prince , & qu^lh citoyen fidèle & zélé*, 
liommé Mailliard , inAruir de fon penide defTein, alla 

0a«deva&t 4tt tr«ue fil lui a^ttt U t^tç d'un coup 4« 
lidçh?» 



s 
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%% Avril. Il fut chargé du foin de cette conft 

truftlon , comme il Tétoit des fortifications de 
Tenceiate de Paris « & elle fe fit des deniers 
que le Roi avoit donnés à la viUe dans cetta 
vue. Ce magîftrat, félon Pigantotde ta Force; 
([ defcrîptîon de Paris), étoit un bourguignoa 
d'affez baffe naiffance, qoi aimoit les Jui&» au 
point qu'il embraffa leur religion ; mais l'Univer- 
^té naii&nte dont il avoit voulu réprimer les 
• prérentions , obligea 1 evcque de Paris» en 1381^ 
de lui faire fon procès 1 comme à ua apoflat: 
Il fut condamné à faire amende-honorable dans 
le parvis de Notre-Dame, & à pa^et le reflia. 
de fes jours dans une bafîe ioffej. aui pain &; à 
Teau. 

Âinfî finie le premier fondateur de la BaAiile^ 
félon Piganiol ; mais l'auteur des remarques ÏAC^ 
toriques &c anecilotes fur ce château regarde 
Aubriot comme un booHne itncerementzélépovur 
le bien public , que les membres de l'Univcr* 
&té & le Clergé acculèrent d'irréligion , pour te 
perdre, &c que les partifao^de la maifon d'Or« 
léans perfëcuterent, en haine de la maiîbn de Bour^ 
gogne , à laquelle il étoic attaché. H ajoute qu en 
1381, il fut enfermé à la Baftille qu'il venoit 
de bâtir (i)j(qu'en£ui;e 00 ic mit dans les pri« 



(1] Mcme ^ adpjpuat ce* téàt ^ U <ft tmiioar» riai di 
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feas de ïévèchéf d'oit les rebelles cdninisfefil - 
le nom de Mailloùns , le tirèrent pour le mettre 
à leur tête, mais qu'il profita de fa liberté pour 
. ie retirer fecretement en Bourgogne , où il vécut 
tranquille 6c ignoré le refte de ies jours. 

Les premiers commencemens de la Bailille^ 
ce qui en a été conâruit fous Charles V, ne 
confiftoit d'abord qu'en deiix tours ifolées , une 
À chaque cdté du chemin qui enfroit dans Paris» 
Ces deux tours font celles du tréfor & de la 
chapelle* Quelques amiées après on éleva deux 
autres tours en dedans de la ville, vifS*à-vis 
^s deux premières 9 & le chemin continua à 
les réparer. Ce fait n'eft pas auiTi certain que le^ 
précédent ; nous fommes même portés k croire 
qu'il efl dénué de fondement^ car l'on a vu , 
dans la démolition , que les tours de la liberté 
èc de la Bertaudiere étoient jointes, ficavoient 
été conftruites en même tems que tes maffia 
qui formoient l'enceinte du château de la Baf** 
. tille. Quant aux deux tours qui trouvoient 

|i dire qu'Aubriot tut un des premiers enfermés dans unedss 
■ iùurs^rifons qu'il avoit fait conftmire* Atnit « £nguerraiid 
de Marigny fut pendu au gibet de Montfaucon qu'il avoit 
.fait dreiier ; ainfi un évêque de Verdun fut une dea 
premières Ttâimes de fon invention des eagis de fer» 
Puiflent ces exemples dégoûter à Jamais des eatrepfifes 
..fl^ peuvf&t taicc le malheur des ai^uis^ 
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tn face du fauxbourg Saint - Antoine , & dont 
nous avons déjà parlé, qu'elles aient été élevées 
pour demeurer ainfi Ifolées, & qu'elles aient 
été principalen^ent deilinées à défendre l'entrée 
de la ville ^ ce n'eft point une opinion , mais 
|in fait prouvé fans réplique par leur conAruc- 
tion même* Nous avons reconnu dans leur dé- 
molition , que les maflifs qui les réuniffoient y; 
avoient été appliqués d'après coup. Nous avons 
Ytt que ces tours avoient eu des fenêtres ou cré* x 
naux dans tout leur contour ^ &c du coté des 
maififs comme ailleurs. Il peut fe faire que pen« 
dant quelque tems encore Tintérieur de la Bailille 
ait été comme par le paflé un paffage public. L'on 
a trouvé entre les tours de la liberté &c de la Ber- 
taudiere une porte murée » correfpondante avec 
celle qui étoit entre les tours du Tréfor & de 
la Chapelle; cela feul peut fuffire pour accrédi- 
ter notre opinion. On ne peut donc imputer i 
Charles à ce prince k qui Ton a donné le 
glorieux fuxnom de fage, Tintention de forger 
des armes au defpotifme. Il eft évident qu'il ne 
penfa ^ au contraire , qu'à procurer à la capitale 
une (ûreté contre les irruptions des ennemis; 
& que , fi les tours de la porte Saint-Antoine 
purent dès* lors fervir de prifon en même tems 
que de ibniâcation » ce titt de la même manière 
ji|ue goMS Vioyonr ibuvent dans nos yju^mtfj 
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PSntérleur des portes de ville employées à cet 
tofage(i). 

Enfin vers Tan 1383, Charles VI fit ajouter 
les autres tours aux anciennes; U les réunit ea< 

Alcm»: trV;;ci> par un mur; 11 fit environner le tout 
li'un foiié profond de vingt - cinq pieds , & fit 
détourner le chemin à gavîche , comme nous le 
voyons aujourd'hui* Des * lors la Baftiile f qui ' 
lî'étoit vraiment qu i» ne iimple £ajliilé\ eft de^ 
venue le château de la Bailille, tel que noui^ 
lavons Vu; une fortereffe ancienne , compofée 
de huit greffes tours rond^^, dont les murs avoient 
environ fix pieds d'et)aiiicui'. Elles ttolent joibtes 
par des maififs de maçonnerie épais de neuf 
pieds , dans quelques-uns defquels ëtolent pra- 
tiqués des évidemens pour des lieux d'aifance* 
Ce que Ton y a ajouté de fortificat ons à lu 
moderne , fut commencé 9 félon Piganiol , le 
II août i5J3t & fut fini en 1559. H con- 

(i) Nous femmes d'autant plus portés à rendis cette 
juflice i U mémoire de Charles V , que mous noas ver-« 
•rons (bavent forcés , à mefure que nous avancerons , 

troubler celle de Tes fucceffeurs* Que de titres ufur- 
pés, que d'idoles iniuftetneat couronnées! Ccftaujiiurt 
d'bni que la vérité triomphe, quM faut donner à ces. 
noms ue Jujlc Se de Grand leur véritable fignificatio»» 

î6c les propor«r de nouveau au CQ4ÇQU£» aux toii de i% 
<rf ce faturOt: 
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fiftoît , dit cet auteur , en une courtine flanquée 
de ballioos; mais U n'y avait là qu'un bailioa 
Cfuî fit vraiment partie du château de la Badiile^ 
il eâ entier & à orillons. La courtine 6c le demi 
baffion qui le terminent appartienrient à i*enccii te 
de Paris* Les habiians de cette ville iiirent taxés 
de quatre à vingt-cinq livres tournois chacun , 
pour les frais de ces travaux* Ce ne fut qu^eo 
l6}4, qu'on cleva les boulevards qu'en vient 
d'abaiâer il y a quelques années ^ 8e qu'on creufa 
i€â (oSés qu'on a comblés dans k UiCaie tenis. 

L'entrée de la Baftille fe trouve ainfi k droite 
de l'extrémité de la rue Saint-Antoine; au-deûus 
de la première porte , étoit un nnagafin cbnfidé- 
rable d'armes de diiFérentes eipeccs ( i ) 9 âc 
d'armures anciennes ; i c6té de cene porte » 
étoit un corps-de- garde où Ton plaçoit cbaque 
nuit deux (entinelles^ pour répondre & ouvrir 



(1) On a vu dans ce tna^afin jufqo'à 4c 000 fufils. 
Dans 4a guerre dernière on en fitpaiTtîr au moins 2o,co3 
en Amérique. Le rede a voit été tranfporté depuis fort 
peu de tems à l*hôtel des înTalides. Le gouverneur n*ea 
avoic gardé que 600 qu*il 6t rentrer quelque tems avan| 
dans l'intérieur même de la Baûille. Les armures ancien^*» 
nés , auffi précieufes par leur forme que par les matierei 
dont elles écoient enrichies , ont étc çnUvées le jour niÇUif 

4f U pnfe de U B^if, ' 



( «» ) 

aiix perfonnes qui fe préfentoîent» Cette poïte 
condtiiroit à une première cour extérieure f daot 
laquelle ëtoient les cafernes des invalides, les 
écuries & remifes du Gouverneun L'on pouvoit 
également arriver à cette cour par l'arfenal.EUe 
étoit iëparée d'une féconde cour^* par une 
porte à côté de laquelle étoit un autre corps-de- 
garde 9 par un foflîé & un poat4evis. C'efi d^ns 
cette féconde cour à droite qu étoit l'hôtel du 
Gouverneur. Vis-à-vis de cet hôtel étoit une 
avenue longue de 15 toifes, dont le coté droit 

kuWU/v. étoit bordé par un bâtiment fervant de cuifiae ; 

dans ce même corps de logis , fe trouvoit auâi 

flyajyWo line chambre de bains; faite depuis fort peu 
d'années pour l'ufage de la femme duGouverneur* 
Tout cela étoit confirait fur un pont dormant » 
qui traverfoit le grand fofïé , & fur lequel s'a- 
baiâbit un pont-le vis. au-delà duquel-étoit un 
autre corps-de-garde. C'eft par-là que Ton arri«> 
voit à la grande cour intérieure. Pour y parve* 
nir^ il falloit encore , dit John Howard (i)^ 



(x) Etat des prifons , hôpitaux & maifons tU foret , par 
John Howard 9 traduit de Panglois. Ouvriige d*un habi-' 
tant d*un pays libre qui parcourant r£urope , viittoit par» 
tout ces divers établiflement, & a trouvé par-tout les 
portes ouvertes à fa curiofîté, excepté à Madrid celles 
4ss prifom dt rinquiûtion 9 & en France ceUcs de Ig^ 

* 

V 
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jpaffer une forte grille de fer , qui ktvott de f c3 
traochcmeat à la fcntinelle» qui avoit ordre di 
ne pas laifler approcher d'elle les prifenniers à 
une diilance de trois pas» Cette grande cour avoit 
ICI pieds de long fur yi de large ; elle étoh 
environnée des tours dites de la Liberté (t) ^ de 



BaftîUe* Au retour de foD expédition bienlaifaiite » les 

Anglots voulurent loi élever une ftatue ; il la refufa avec 
une réfiflance égale au zele qui la lui avoit méritée. C'eft 
un dts beaux ttaîtt de la vie de cet illuftre cormopoUte» 
Le mémorUl dt Pms nous apprend qu'autrefois tout le 
inonde pouvoit viiitcr ce château le jour de l'o^lave de 
la féte Dieu ; cet ufage n'exiftoit pins » nous n'en arous 
trouvé aucun Teftige dans les ouvrages de ce fiecle que 

nous avons tonfulrés ; les perfonnes ^ui pouv^olent en 
«être iniiiuitet 9 auxquelles nous nous ibmmes adreilées^ 
nous ont même affuré le contiaire« Si cependant il 
faut en croire M. Linguet , dans ces derniers tems on 
y admettoit encore des curieux ; le gouverneur , le lieu- 
tenant de roi « tout le ^inonde ^ jurqu'au dernier nar* 
mlton, y recevoîent des viAtes* M. Howard aoroît donc 
|)u de faire introduire comme un autre. Il ne put pénétrer 
au-delà du premier pont-levis » il n'avoit hit aucune 
démarche pour fe procurer l'entrée ; il Ait éconduit ; ainfi 
il n*a pu parler que d'après ce qu'il a raflcmblé à ce 
fujet. Cette obfervation fuâit pour nous décider à ne 
puifer qu'avec fobriété dans Ton ouvrage ^ mais eUe ne 
J'empêche pas d'être curieux iSc intéreffant. 

( I ) Nous ignorons ce qui a pu faire donner à une 

dki teufs de la BafiiUeuu nem fi peu âût pour eUes« 
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!a Bertaudîefe (i), de la Bazimere (i) , 3e îi 
Comté (3) f du Tréior (4) &c de la Chapelle (5)., 



(t) Alnfi nommée fans doute du npm de quelque 
prifonnier* C'eft-ià qu'habita l'homme dit au mafqut de 
fer , pendant lef cinq ans qu'il paiTa à la BaiUlle » de 
i6yS à 1703. 

(a) Elle a probablement reçu ce tiom de M. de la 
feazmiere, qui y fut renfermé en j66$* Ceft dans une 
, pnion de cette tour que l'homme au mafque de fer fut 
I dépofé à fon arrivée des ifles Samte*Marguerite« 11 n'y * 
re(U que quelques heures > pendant qtt*on préparott fon 
logement dan» la tour de la Bertaudiere , félon le journal 
de M. de Jonca , lieutemwt de roi de la fiaûille , cité 
par M* de Sainte-Foi» 

. (3) Nous. n'avons pas pu favoir quelle étoit l'origine 
de ce nom. 

(4) Le texte expliquera ci*deffas pourquoi cette toilr 

lut ainfi nommée. 

(^) Ceft auprès de cette tour qu^étoit eneiet autre^ 
Ifots la Chapelle, fous la voûte de l'aneiennê porte de 
vîll'e. Dans la démolition on y a aflTeâivement trouvé 
les débris d'un auteL On en avoit conflruit une non* 
velle» nous ne faurions au jn&fi en fixer l'époque , fituée 
t ^^twi, Vis*à<-vis Tanciennet auprès àe la tour de la Liberté» 
Elle a éic pendant fort long-tems bâtie en bois^ ce n'eft 
que depuis quelques années que M. de Launay raroik 
frit coniiruire en pierres. 

Dans le mur tl un de fes côtés éiolent pratiquées iix 
petites niches , dont chacune ne pouvoir contenir qu'un . 
prifonnier , fc ceux auxquels on permettoit d*y aller 
entendre la meffe, n'y avoieot ni au: m jour. Du coia* 
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& des maili£s qui joignoient ces £x tours. Entré 

celles du tréfor & de la chapelle , c*eft-à-dire ^ 

Jes premières conftruites par Aubriot , on apper- 

çoit encore une arcade qui étoit Tancienne port^ 

de Paris, du même tems; mais on avoit coin*;i)v^av^l*.j? 

blé en maçonnerie le vuide de cette arcade » 

en y rélervant des appartemens , dont l'un ja' 

fort long-tems fervî de chapelle. Sous cette ar« 

cade fe trQuve encore la place de la berfe ^ 

d'un ancien pont4evis. Cette cour étoit terminée 

au tond par un bâtiment moderne, qu*une infcrip- ^ * 

tion en lettres d'or fur un marbre noir, placé * 

au^deflus de la porte ^ annonçoit avoir été coni- 

truit en 1761, fous le règne de Louis XV, 

& ibus le miniûere de M. Phelippeaux de $a«at 

Florentin, minifire de Paris, par M. de Sar* 

line , alors lieutenant de police , pour le loge* 

ment des officiers de Tétat* major. Il a été élevé 

fur un modèle fort différent du reûe, ôc avoit 

plus Tair de la maifon d'un riche particulier, 

que d'un fupplément à d'horribles priions* bas. 

de cet édifice étoit occupé par la falle du con« 



snencement du canon à U communiua du prêtre , on 
CQVicit an rideau qui coavroit une étroite lucarne vitrée 
& grilice , à travers laquelle , comme dans un tuyau dâ 
lunjeue , dit M« Linguet, on eatrevoyou le cciébram» 
Au-deiTui de cette chapelle • au mépris de k décence , 
étoit le colombier dit gfuvernetti^f 
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fell| par des offices, cuifines(i), laverie , &c. q^î 
«voient uoç fortie dans iWriere-cour t & par des 

logemens d'ofHciers fubalternes &c de porte-cIe&. 
, ^ , /A droite ) au premier » fur la ialle du Confeil« 

j «^(f .vvr.j.i. ^jQ-j Tappartement du lieutenant de roi , au 

Second » celui du major ; au troiâeme , celui du 

chirurgien* Le refte de ces trois étages étoit 
occupé par un certain nombre de chambres defti-' 
nées aux prifonniers très-diftingués & aux ma- 
lades qu'on vouloit ménager* C'eil*là qu'ont 
demeuré fucceffi vement M. le cardinal de Rohan , 
& de Sainte- James* Dans des tems de preffe » 
toutes les pièces de ce corps-de logls ^ les anti- 
• chambres ^-les chambres » les cabinets même des 
officiers _ de l'état -major étoient remplis de 
pitfonniers« La féconde cour étoit environnée de 
jpe même bâtiment à la moderne, des tours 
r ^^i-^t c*.^/ 'iîieB du puits ^ & du çoin^ & des maffifs cor^ 

refpondans ; elle avoit p<^r longueur la largeur 
4e la première , & 41 pieds de profondeur. Entre 
« ' • v> les deux tours du puits (1) & du coin (3), étoient 

(1) Dans Ut» derniers tems ces cuifines si^exiâoicnt 
plus. Le gouverneur en avoit £iit bâtir d'autres à droke 
du pont dormant qui précède la principale entrée de la 
BaâiUe ; & des prèaîers il en «voit hit une bibliothèque. 

(a) Ainfi noinnije d'nn grand puits qui (erveit k Vaùgê 
des cuifines. 

(}) Ccft dut b ^icnim fp£m d* eetu tour qa'oot 
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A^s cliambres occupées par des gens de la cuî^ 
fine 9 &c quelques priions dont on ne te iervok 
qu'au befoin. Cette cour étoit la baflfe-cour du 1 
château ; elle, fervoit autrefois de décharge aux 
cuifines, & on y élevoît la volaille. 

Oa voit, par les dîmenfions exprimées ci-* 
deflus, que la première cour métne n'étoit 
pas grande. Si Ton confidere Télévation des 
bâtimens triftes & rembrunis qui Tenvironnoient 
à une hauteur de 7} pieds 3 pouces en dedans ^ 
Taîr s*y renouvelloit peu, & la chaleur s'y 
concentroit horriblement en été. Cependant de- 
puis qu'on avoir 6té à prefci^tle tous les prifon* 
niers la promenade du bailion, & qu'on accor- 
dok très-rarement & à très^pen d'entr'eux celle 
du haut des tours ^ comme on le dira ci*deiïouSf 
ils ëtoient réduits à celle de la cour, encore 
n'accordoit on pas cette faveur à tous, & ceux 
qui en jouiflbient ne pouvoient y paffer chacua 
qu'une heure au plus, pour laiffer la place libre 
à tm autre ; car dans ces derniers tems jamais 

été flicceilivement d^eaus les maréchaux de Binon 9c 
de Baflbmpîcrre^ Ce dernier y compofa fes mémoires 
pendant les 13 années qu'il y paiïa, de 1631 à 1643. 
M» le Maire de Sacy y demeura deux ans, de r664 
à 166S , 6t y fit la plus grande partie de fa verfion de 
la bible. Cette même chambre tui aail* habitée par M, 
de Renne ville ^ dont AOUf paciëron» ailleurs. 

B , 



(i8) 

iexkx prifonmers ne s'y trouvaient éthiembte. 1!$ 
voy oient le cadran de Thorlcge du château 9 
oii une forte dé cruauté ingénieufe avoit mis 
lous leurs yeux des emblèmes de leur triâe 
fituadon. Deux figures enchaînées par le cou y 
par le milieu du corps ^ par les mains & par les 
|)îed$, fervoicnt d*orncment au cadran ^ & leurs 
fers, après avoir couru tout autour du cartel > 
sa fnaniere de guirlande , comme le dit M. Liii-^ 
guet, re venoient au bas former un nœud énorme. 
Depuis la fortie de M/ Linguet de la Baftille; 
depuis la publication de ion mémoire^ ces deux 
figures âvoierft été mîfcs en liberté. M. de Bre- 
leuil demanda un jour où étoient les chaînes qti 
îavoient tant indirpofé M. Linguet , on les lui 
6t voir : Da/is Jeux heures , dit le miniAre , je 
'veux quelles foient étlcs , & dans deux heures K s 
chaînes difparurent. Les figures font reftées, elles 
ont même été modelées par un fculpteur avant 
la démolition de la Baftille. Le mouvcuienc de 
cette horloge eft aftueilcmcnt au diftriâ de Saint 
Louis de la Culture; nous l'y avons vu. 

Ce n'eft pas la feule réforme utile que le 
memoirç de M. Linguet a opérée* Il a fallu auffi 
que le gouverneur licenciât fes pigeons ^ que 
madame la gouvernante fe fit cônilruire une 
nouvelle falle de bain. Auparavant elle s'étoit 

appropriée pour cet objet un des appartemens 
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^^ita^maJor, celui de M. le cardinal àeïloham 
'iDepois le mémoire de M. Linguet^ les cuiânes^ 
le logement des gens qui y étoient employés^ 
«aVoient également changé de place, & par4à 
M. le gouverneur y avoit gagné le précieux o.u a; 
^vaiicage de faire faire (^ns un feul &: même 
4i€u &c fa cuifine 6^ celle de fes prKoiuiiers* ' 

te foffé de te châteaa étoit ordinairement à 
fec , fi ce n'eft quand les eaux de la rivière ctoient 
liantes; il étoit ^touré à l'extérieur d'un muf 
feiut de 36 pieds à compter du fond auquel étoit , 
ferlée Me galerie , partie en piertes , &: partia 
tfoutenue par des potences de bois , qui rcgnoit 
^éans tout le contour de cette efpece de contre- 
scarpe. On y arrivoit par des pas de fouris ou 
ées efcaliers placés à droit &c à gauche dtt ponu 
Cette galerie étoit ce qu'on appelloit le chemin 
•s&if ^ndis, parce que des ofEciers & des fergens 
y faifoient de fréquentes rondes , fur - tout la 
«uit (i ) ) pouf s'affurer de la vigilance des quatre 
Sentinelles qui y étoient placées, & qu'on rele- 
Toit de dtttx heures en deux heures. Les (enti* 
ïielles de la cour, félon un imprimé trouvé à la 

(i) Nous avons entre les mains ^fieurs fieutllef 
imprimées trouvées à la Baftille» (or lefquelles font 

portées l'heure &. la quantité des rondes que l'on faifoic 

. chaque nuît, & lafignatare des Qiiiçiers ou bas«o£.çier^ 

^ l9t «roieat AîMSp 
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4i»ûille , &: intitulé Confignc^ {ooûoient Theurei 
chaque quart-d*heure die la nuit fur une cloche 
deôinée à cet ufdge ^ & trois coups feulement 
à chaque heure du jour. Aînfi, jufqu'à ce qu'un 
priibnnier fut habitué à ce bruit finiftre 5 il étoit 
ëveillé trente fois dans la nuit par les triftes 
foins que l'on prenoit pour Tempêcher de re- 
prendre fa liberté ; madame de Staal s'en plaint 
dans fes mémoires. Pendant le féjour de M. le 
cardinal de Rohan à la Baftille , on eut la dtfé- 
rence d'interrompre l'exercice de cette cloche 
qui rincommodoit. Au fommet des tours étoit 
une platte - forme entourée d'une terrafie , qui 
contlnuoitle longdesmaffifs parlefquelsccstOUTS 
le communiquoient , ôc au bord extérieur de 
cette terrafTe régnoit un parapet. Sur lesterraflès 
des tours étoit une artillerie compofée de treize 
pièces de canons en tout , nombre qui indique 
qu'elles étoient defiinées à annoncer le^.réjouiP- 
fances publiques , plutôt qu'à la défenfe du cbâ* 
teau* On en avoit anciennement ajouté deux , & 
l'on en avoit fait venir trois autres de TArfenalf 
que l'on avoit placées dans la grande cour de la 
Baftille, un mois environ auparavant qu'on ait 
tenté de s'en çmparer^ 

John Howard & l'auteur des Remarques hîfto-" 
riques & anecdotes fur la Baâille ^ parlent de ces 
prifons comme pouvant être diviféesen cinq daft 



Digitized by Google 



• ( » ) 

fes. «Après les cachots qu'ils mettent aïi premier 
langy comme étant les plus horribles des prî« 
fons , ils placent une féconde claffe qu'ils for- 
ment de trois (neces , oh font établies » difent*' 
ils , les cages faites de folives recouvertes tle fer , 
loogiues de S pieds fur fis de large. Ne voulant 
calomnier perfunne, pas nicme les agens du def- 
potifme 9 nous avouons qu'un de ces auteurs a 
copié Tâutrey en cela, mot pour mot, quVinfi 
Us n'oftoient à eux deux qu*une feule autorité ; 
que nous n'avons aucune connoiffance de ces 
cages , que non-feulement nous n'avons entrevu 
aucun de leurs débris, mais qu'aucun des porte- 
cle£B» des curieux, ni des ouvriers qui ont fureté 
dans tous les coins & recoii^sde la BailiUe, n'a 
clen trouvé qui y reffembiât. -Nous en difons 
autant des oubliâtes^ dont pluâeurs auteurs ont 
parlé qui ont pu y exifier autrefois , du tems da 
Louis XI 6l de TriÛan fon prévôt , fon compère 
fon amî (t) , mab dont on n'a trouvé aucune 

( I ) Nous difoiis quMfes ont pu exifier , parce que 
ce même Lonis XI oui fie refter le cardiiurl de la Halhie 
pendant ii ans au château de Dupleflis-Ies-Tourâ , dan» 
une de ces cages que le comte de Boutainvillierr dit 
avoir inies eiicofe; oe même Lo«is XI qui, félon cet 

auteur, tint les princes de la tnaifon d'Armagnac dans 
ks cachots de la BaûiUe, rendus plus înbpportables 
encore que de IM joeNi » eit biim creafer dans leur 



trace ni à la prife » ni à Tcxamen ^ ai à la dem^^ 
.iition de la Baftille.. < 
ddiAhfy calottes ou chambres de l'étâge le plus 

élevé» c^eâ à-dire du cinquicM ^1^»^ icoient 
les plus fâcbeuies après les cachots^ En cié il y 
feifoit une chaleur infuppoctable ^ en Uvcr wî 
£roid exce^lf. Un ancû:a cjea^au, quifervoitd& 
fenêtre 9 pratiqué dans; ua mur ëpsûa de é pîeds^ 
, ' aflez largue ea dedans» m^iis s'éuréciâaiu vers ,1» 
dehors» au point de n'avok pouf ouTertuve fui^ 
ks foilés qu'une longue fente de deux à trois; 
pouces de large, & fermée à (on. exirémké la 
plus étroite par de greffes, grilles da htj, laiffo'it 
à peine arriver dans ces chambres, une fisibl^ 
^ . lueur. Prefque toutes les priioûs d^s autres ctage& 

tu&^^iti^.^ des tours étoient des potigones irrégutiers d* 
;15 à i6 pieds de diamètre» Elles avoient i j k 
ibo pieds de haut ; ainû elles étoient plus ioppoe^ 
jUbles que lest calattes* Quelques. * uae^ mêm^ 

Sailieu , & revêtir en maçonnerie un cunc ou gr^nd pai»« 
de fucre renverié» au £omi ducjtt&i U vidipae»^.r«L|;^e: 
p9jr fpn propre poicU no uo^yani a|«cmie ^jllîftte» 
pOQYoit avoir un inibm de rçpos; d'pù ces intoHunfo 
«tolent encore tirés. d.6ux iqï^ U lea^iA^ B^i^ ^V^^ 
Ij^is «A pr^ce.dit i^avcm^^^;!^ iil^ |çw fMNit 
pour fe fentir arracher vn^ ou de^m dents , ce mêmft 
I^mU ^ peut biea avgir .^^bli à la £5iiUiâ'.4^^ çtéàùtUU ^ 
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airoient pliifieufs fenêtres (i) ; mais cet avanugt 

^toit efFacé par un efFet de la plus grande ëpaif- ^^y. ^ ^^^^ 

faur dfi$. tpmrs^ Cette épziSt^t aiigmentistk àiukuUuo^ 

mefure qu'on le rapprochoit du loi, ce qui allon-^ 

geoit les embrafiires qui fervoieot de fenêtres^ W'^a 

d'où il arrivoit que le prifonaier , placé plus loia 

de leur ouverture , Kocvoittncuos cie clarté. Qm 

ifiterceptoit encore une partie de cette lunaiere » 

q^aïul on en avott la ^taifie, en adaptant à 

l'extérieur de ces fenêtres de& hottes en planche 

qui ôtoient au prifoimier le peu de vue qu'il 

pouvoic avoir fur Paris ou fur la campagne, 

& ne lui laiffoieôt pltis arriver qu'un jour qui 

fe plongeolt, obliquement dans fa chambre. 

Chaque pnfon .étoit fermée par deux portai 
de l'épaiâieur de 2 à 3 pouces, quelques-unes 

(i) Autrefois toutes les prîfons avolent deux ou trois 
fenêtres ; alors , du moins , l'air circuloît-tl un peu , mais 

un gouverneur en a ïà'it boucher la plupart. La démo- 
Htion nous a toutni des preuves non équivoques de 
cette afliemoii* L'on a trouvé préique toutes les ancienne^ 
croifées murées ; les boulets de canon qui om été portés 
avec pompe dans les rues de Paris pâr les ouvriers ûq, 
h. Baftilie , 'avoient fervi à remplir le vide d'une det 
croifées de la tour du puits. Le petit nombre de celles 
que Ton avoit IdifTé fubfifter étoient fermées, foit à leur 
ouverture dans la chambre, foit à difiërens points de 
Ifim pt^loiideur , de deux, quelquefois de trois grofTes 
gwllcâ de kr. ' ' ' 

B4 
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avoient des guichets; rintérieur de pluûeurs 

dt-..: ^toit recouvert de fer, & leurs lourds verroux 

l^-xX- v^4fvi j& leurs ferrures énormes faifoieat retentir toute 
la tôur d'un bruit affreux quand on les ouvroit 
ou quand on les fermoit* Chacune de ces prifons 
étoit numérotée, & les prifonniers étoient ap- 
pellés. du nom de la tour où ils étoient renfet^ 
mes, joint au n^. de leur chambre. L'entrée de 
.chaque tour étoit fermée comnie celle des pii«» 
iiiTv fons; il y a voit aiiffi des portes dans le courant 
' ^iu^.^it -^ des efcaiiers. Les cachots étoient enfoncés de 
^ 19 pieds aa deffoas du niveau de la cour^ j 
pieds environ au-deilus du niveau du foffé. lis 
ji'avoient d'autre ouverture qu'une étroite bar- 
bacane donnant fur le même foffé. Le malheureux 
habitant d'un de cei> Hcux horribles, prive d'air 
& de la clarté du jour ^ plongé dans une atmof* 
pherc infede & huiiiide » au milieu d'un limon 
cil puUuloient des crapauds , entouré de rats & 
d'araignées, ne pouvoit vivre lo./g - ttxns dans 
un pareil féjour. L'auteur des Remarques hifto* 

riques & aneedutei» n'y loge que les pr fonniers 

que Ton vouloit effrayer; ntais» outre qu^ileft 

invraifemblable qu'on n'en ait fait que cet ufage 
, paffager y pluûeurs faits dépofenti du «contraire. 
^ Nous tenons d'un porte-clefs le fait Suivant. Dans 

le tems de l'affaire des parlemens , un hommtt 
eilarnêuj il efl foupçonaé d'avoir des complice 
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qu'il ne veut pas révéler. On le précipite dans 
un cachot ; Thorreur de ce lieu , oîi il n'avoir 
d'autre fociété que des rats gfos comme des 
chats, (c eft Texpreffion du porte-defs lui-même) 
)ui £àit tout dire , tout avouer. Sur ia ûmple 
dépofition , quatorze perfonnes font conduites le 
lendemain à la Baûille. Les meubles de ces antres 
hideux, fi l'on peut nommer meubles ce qu'il 
eft impofiible de faire mouvoir ^ coniiftoient en 
une énorme pierre qu'on rccouvroit de paille 
& qui fer voit de lit aux prifonniers. 

Excepté les cachots, toutes les prifons avolent 
ou des poêles , ou des cheminées. Celles - ci ^ 
étoient îf es- étroites, fermées dans le bas, au 
haut , & quelquefois de diftaace en' diftance ^\,a ^ 
par des barres de fer. Leurs meubles ordinaires 
étoient un lit de ferge verte avec rideaux , pail-* 
laffe &c matelas, une ou deux tables, deux cru- 
ches, un chandelier, fourchette, cuilliere 6c 
gobelet d'ctain, deux ou trois chaifes, l'aifor- 
trment d'un briquet, rarement & par âveur, de 
petites pincettes & une pêle à feu trc^-folble, 
deux très-groflies pierres au lieu de chenets. Les 
murs étoient nus 6c feulement variés çà 6c là 
par des noms des prifonniers, des defleins au 
charbon ou à Tocre , des vers , des fentences 
& autres expreflions du long ennui des habitant 
ces triftes lieux, • ■ ^ • 
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IK^^iHf, L Eatre les deux tours dft la Comté & du Tréfo* 
tli^Uiivv était autrefois un palTage pour aUer a|i baftioo» 
On paffuii le ioffé i^ç ua pont dprmant coudé 
à angle droit vers le milieu de fa longueur» afia 
qu'il aboutu au milie^ de la gorge de ce baâip^i ^ 
de-là on montoit par àfiux efcalîefs dans lejariu 
qu'il contenoit. Ls première moitié de ce pont 
croit garnie de quatre redans» deux à droite &} 
deux à gauche. Ce pont n'exiflant [dus» ToA 
avoit fait murer la porte qui y conduifoit». 
Von alloit au jardin par le chemin des rondes». 

Quoique depuis long-tems la Baûille fut prin- 
cipalement employce comme priilop d'état , elle 
a fervî auffi de dépôt au tréfor royal ; delà le 
nom d'une de fes tours. SuUi nous apprend qu'en 
Il 601 ) Henri IV cherchant un lieu iur & corn* 
•mode pour y dépofer l'argent qu'il deftinoit à 
l'exécution de fes de&ins , y fit confiruire des 
coffres; qu'il fit à ce fujet.un régleçient portant 
qu'on ne dépoferoit dans ce château que ce qui 
lui reûeroit de net» fes dépenfes prélevées» fur- 
les revenus du quartier; que l'argent feroit remis 
entre les mains du iréibrier en préfence du iurin"> 
tendant » du contrôleur général , & que chacun 
des tro^s auroit une ciet. £n 1604, ce priacei 
avoit fept millions d'or dans cette forluerefle; 
i^T/o, il y avou qjùns^i n^tUons S^o^oog Uy. £ar-^ 
§cnt comptant dans Us dutmbr^i voûtées, co£rej ^ 
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tofucs Aam à U BafiUUj outre dix millions qu^om 

tn avoLi- tiics ^our balLUr au ircfor de f épargne ^ 

fious dit eacofe Sulli. Miraumont ( mémoire fur 

ks cours de juftice qui font dans l'enclos du 
Pataîs) founik aufiides preuves de faits femt>!a-^ 

bles. C'eil en leur faîfant allufion qu'un pocte du 
tema^ lefatyrique Régnier, a âit dire à Macette» 

dans les coaieils perfides qu elie doiine à celle 

• 

Prefiez*'tnoi cet abbés , ces ills de fi: nciers 
Pont, depuis cinquante ans, les pères ufaners » 
Volant à toutes mains» çnt mis dans leur famille 
Phis d'argcat que le roi tfen a dans la Baftille. 

JNoiis avonr oublié de dire que prefqne tous Itit 

appartemens lupérieurs a voient deux planchers» 
l'un en bots de chêne» l-autre en bois de fôpiii* 
La BaiHIle pou voit contenir environ 50 pri*» 
ibnniexs logés féparément;. elle pouvoît en coom 
tenir jufqu'à cent, en enréuniflant plufieurs dans 
la même cbaml»*e« Quelque grand qu^â^ fînt le 
nombre, on ne do^inoit jamais à aucun cetto 
fatisfaâion tes premiers jouira de h déle^ion» 
& avant qu'il eût iubi un, deux, quelquefois 
plulieufs imerr4>gailoirefl. Quand il n'y avottpaa 
d'appartemens vacans, on donnait au nouveau 
prifonmer m imple-Ht de fengte que Fon pla*^ 
çQit dans, de^. ^eutes. celllJ-ks pratiquées auprès 
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ides fofles d'alfance, juiqu à ce que le commit-* 
faire de la BaâtUe en ordonné aatrement. 

Si nous confidérons le régime intérieur de 
cette forterefle j il fe préfente une foule d'obfer- 
vations » toutes plus ou moins intéreûantes » qui 
tendent à prouver que comme ceux dont elle 
devenoit la prifon étoient 9 en y entrant , les 
▼iâimes du defpotifme , de même chaque tnftant 
de leur iéjour^ chaque circonfiance de leur vie^ 
chaque nouvelle peine dont on aggravoit leur 
fort 9 les adouciiTemens même par lefquels on 
les foulageoit quelquefois & jufqu^à leur fortie^ 
étoient dirigés par la feule autorité arbitraire (i)* 

Le lieutenant général de police étoxt le prin- 
cipal agent 9 & comme ie lubdélégué du miniitre 
qui avoit le département de Paris , & par con* 
féquent de la BaftiUe. Mais 9 comme & les autres 
fonftions habituelles dans Tadminillradon de la 
police tenoîeat encore.de trop près à une fuite 
de forme; il n'a voit à la Baftille aucune înfpec- 
tion, aucun pouvoir que d'après les ordres qu'il 
re ce voit 9 ce n'ét oit qu'un commiflairc. Cepen- 
dant quand il entroit dans ce château ^ les pri<* 
fonniers mêine que fes ordres ne concernoieht 
pas nofnmément 9 pouvcûent demander à le voir. 
Ordinairement les nouveaux venus, quelques 

0) Yoye* la première Uvrîûfgii, pagjB. 15. & futv. 
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jours après leur entrée y recevoient fa vlûte à la 
ialle du confeil où il les faifoit defcendre ; quel- 
quefois auiiî il montoit à leur prifon. Oa ima- 
gine bien qu'il s'agiifoit touîours entrVux 8c lui 
de la caufe de leur détention; & que quand ils 
étoient prudents, ils étoient auffi réfervés dans 
cette converfation qu'à un interrogatoire; çaron 
n'eft pas porté à donner une interprétation favo- 
rable aux propos même les moins réfléchis d'un 
homme envers qui on viole toutes les loix en 
le fouftrapnt à fes juges naturels &c aux formes 
légales. Si l'on avoit quelque chofe à faire par- 
venir à ce magiflrat , il falloit que ce fût par 
l'entremife du major; & Ton prétend que quand 
on avoit fait à ce dernier un myftere de l'objet 
que Ton vouloit traiter avec le premier, on étolt 
fûr de ne pas obtenir ce qu'on avôit demandé. 

Pendant que Louis XIV berçoit pour dinfi dire 
la nation, & lendormoit avec des poètes, des 
muûciens, des fêtes & de Téclat, elle ne voyoit 
pas à quel prix elle achetoit tous ces amufemens. 

Cétoit alors que s'élevoit le grand &^edou« 
table édifice de la police de Paris , qui a fait fi 
iong-tems l'admiration des étrangers & le défeT- 
poir de nos cpncitoyens. C etoit dans cet arfenal 
^ de délations fecretes, d'efpionage continuel, de 
détentions & de punitions arbitraires , que les 

bommes ea place 6c tn crédit prenoient des 
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ôfffies pout frapper leur*» vîfllmes ; c'ctoît îk 
qu'tb pouvoient les frappief à leur gré &c ea 

pleine impunité. Aufli ce monarque que BoUng- 
hifoke n û bien dépeint d*un trait » /'/i/i 

éicleur cjui ai$ paru fur U trône ^ regardoit il cet 

établifiement de la polic<» comme un des plus 

beaux monumens de fon règne ? Affurément 
Phelipeatdc & d'Argenfoo , comme on a po le 
voir dans la première livraifon, n'ont rien épargné 
à cet égard pour le rendre célèbre. 

Les étrangers ont toujours gémi de ce vice de 
notre confKtution. Ils ne prononçoient le mot de 
SajliUc qu'avec cette horreur que nous avons 
nous mêmes pour la faime. inquifition. Ils n'ont 
jamais pu concilier ce caraaere.aima:ble qui nous 
diftingue entre tontes les nations, avec notre 
, ^cuvernement tyranniquc, pi cet amour ( i ) 
fanatique de nos rois ^ avec totis les cai;gûere$ 
jehi M^Mns u'oppreiEon & de fervitude des agens 
4iu iCvpoiifme. 

I/V:>uis M. d'Argenfan,.le gouvernement d€ 
la H JiVîile confiôoit^n un .gouverneur »' un lieu* 
ienanTde roi, un major, un aide- major, tm chi- 
i>ur{iii;n & une maitreâe fage femme (x). Le mé* 



" \\} ^ îtion preflGée d'aimer fes rois, comme dit imd^ 
nos é^rivùns* { 
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Jtcin ctoît externe & logeolt aux Thuileries. tft 
troupe étoit cenice confiiler en une compagnie 
de 1 00 invalides ; mais jamais elle n*étoit à beau* 
coup près complette; elle montoit communément 
è 60 hommes au plus, commandés par deux 
capitaines, un lieutenant U des iergens (i). Le 
gouverneur tiroit de fa 'place ^ au moins dans les 
derniers tems (1), outre fes appointemens fixes 
pKis de 60,000 liv. en profits fur la nourriture & 
rameublement des prilonniers (3). La place dç 

(i) Lors de la prife de la BaftîUe* ia garaifon étoit 
compodle de S^ foldats invalidet , renforcés par 32 

hommes du régiment de Saiis-Samade, commandés par 
m officier. Le 13 juillet ^ à deux heures du matin. M, de 
tâohay les fit rentrer dans Tintérieur dé là fortereiTe. 

( 2 ) Car on ne ie perfLiade pas tacilemçnt que des 
^hommes comme Sulli , 6c autres qui ont occupé cette 
place , à des époques où l'on n*enfermoit guère à h Baitille 
que des perfonnages confidérables & des criminels d état. 
Vient groiÛ leurs revenus aux dépens de la nourriture 
/de l'entretien des prifonniers. Cependant celui qui; 
'ihalgré tout !e mérite que fuppofe ce qifil a fait pour 
la France, a pu dire à Henri IV, fâche de ne pouvoir 
avoir la princeiTe de Condé, que s'il l'avoit laiiTé faire « 
il fe feroit rendu maître de Ton homme en le mettant 
à la Baftille, pourroit abfolument avoir été cruel & avare 
dans le détail de fes fondions, comme gouverneur de 
cette fortereiTe. 

(3) L'auteur des remarques & anecdotes, Se M. 
Linguet, lui donnçnt par jour 150 liv. pour quinze places 
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lieutenant de roî, couioit 60,000 liv^ , & enrap-' 
portoit 5 000 1* ; celles de maior en valoit 4000 1. , 

d'aide- major, 1 500 llv. , de chirurgien, 1100 Hv. , 

jfans fes profits fur Tes remèdes qui étoient aux frais 

ée prifonniers fondées à 10 liv., fans préjudice du prix 
journalier par lèies de prifonniers efFeâifs , ce qui dévoie 
faire monter cetçç fomoie à près de 100,000 Jivres^ fans 
'préjudice encore dés revenus immenfes qu'il tiroit des 

locations, des foffés de la i^adille ces boutiques qui 
les environ noient* Nous en avons un détail exad dans 
un livre de recette & dépenfe de ce gouverneur ^ qui eft 
en notre pofTelBon. Comment avec des appoîntemens 
auflî conûdérables juftiâer les vexations en tout genre 
commifes depuis 1776 par cet o£icier i Comment ne pas 
ajouter foi aux reproches que lui font non-feulement les 
f*j»^i-^, ) prifonniers de la Baftiile, mais encore les porte-clefs, 
>t'^ ii C foldats ôc oiHcieri de la garni(bn Marnais , difent-ils, 
' \ la Baftille n'avoit autant coûté au roi, & jamais les 

prifonniers n'avoientété plus mal nourris , piui> mal traités* 
2VL de Launay n'a volt épargné aucune dépenfe en fait 

r 

de bâtimens, parce qu'ils étoient au compte du toi. 11 
a effeâivement , pendant le tems de fou gouvernement» 

fait conilruire des archives qui fe trouvoient à gauche 
en entl^nt, une faile de baîo pour les prifonniers, des 
cuifiaes» &c. M« de Laoney avoit acheté fa place fort 
cher, & il vouloit gagner fur les piilcnniers la penfiott 
qu'il étoit obligé de faire à M. de Junùlhac, 

Les abus conmiis par cet ex - gouverneur ne feroieot 
' pas un des plus foibles argumens à faire contre la vénalité 
*dcs charg^.s« 
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9a roi. Les fimples ibidau étoient habillés , eatrer 
tenus de chandelles > boîs , fel , & avoient lo fous 
par jour 9 & i fou de décompte. Leur fer vice 
^toit xude par la févérité de la difcipline & le 
noaibre des fentinelles fur une garnifon peu nom- 
breufe. Aucun officier ne pouvoît dîner en ville 
fans la permiilion du gouverneur ^ ni découcher 
£ins un écrit figné du miniftre. 
* Quatre geôliers ou domeftiques deftlnés au 
fervice des prifpnniers » fervice qui fe bornoic 
à leur porter à manger , étoient ce qu'on appela 
loitles portes-* clefs. En effets les clefs lés char** 
geoient beaucoup plus que les plats &c les mets 
iqu'ils contenoîent ; ils avoient fo fols par îotir 
6c pouvoîent de deux jours l'un s'abfenter de 
la Baftilie* Chacun dVux avoit les prifonniera 
de deux tours dans fon département. Les plus 
anciens fervoient celles qui étoient les plus vol* 
£nes des cuiânes; les tours de la Comté Se de 
la Baziniere étoient du reffort du doyen Bc 
fucceffivcment les autres par rang d'ancieuneté. 
Si l'on fe rappelle que chaque tour avoit cinq 
étages, fi Ton obferve qwe chaque prîlon avoif: 
deux portes fermées à trois clefs énormes cha» 
cune , que l'entrée de la tour Tétoit de même^' 
on concevra qu'étoU le trouileau de ces 
portes-clefs. 

L'Hilloiie de Fouquet » les snémiiires de 

& 

V 
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Porttf ceùx de madame d« Staal^ &ç. font 

Arolr qu*il a été long-tems d'ufage d'employer 
les Mousquetaires àTodieufecomipiffionde con- 
duire à la Bafdlle ccux qui recevolent l'ordre 
d'y aller p fuffent - ils de l'état même le plus 
commun. 

Mous ne répéterons point ici ce qui a été dit « 
> pagss II & 21 de la . première livraifon fur 

^ i " î^ '^ rentrée des nouveaux prUonniers à la BalliUe. 
Nous obfcrverons feulement que ce que nous 
y ^ avons rapporté étant copié mot pour mot 
dans un manufcrit trouvé dans ce château ^ 
nous ne pouvons nous.difpenfer d'y ajouter foi; 
que d'après ce qui eft rapporté on faifoit vuider 
te retourner au priionnier lui-même toutes ies 
poches ; que l'on ne fouilloit qbe les vauriens 
dont on fe mélloit » &c que cette vihte étoit taite 
par un porte-clefs ; quVinfi Pon peut douter d€ 
iSWt» ^^^^ mémoires imprimés: 

^"^K^ i V que quatre officiers ayant la croix de Saint*Louis 
font ces recherches & tâtonnements , mais nous 
n'avons aucun fujet de rejettcr ce qu'ajoute 
l'Auteur de ces mêmes mémoires > qu'on ôtoit 
au prifonnier fon argertt & fes bijoux , de peur 
qu'il ne les employât à corrompre quelqu'un; 
qu'en lui enlevant fon couteau & fes cifeaux^ 
ont luiexpliquoit froidement qu'on craignoit qu'il 

l^e les employât à fe couper la gorge ^ oïl à 
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àiïafliner Tes geôliers ^ que cette longue céré<-* 
monie étoit fouvent interrompue par des plai^ 

fanteries & des gloles fur chaque pièce conte- 
nue dans rinventaîre du malheureux. Cette 
opération finie on rentraiaoil à la loge qui lut 
étoit deftinée. Quelquefois on lui accordoit au 
bout d'un certaia tems , la rcilltutioa d'une 
partie de ce qu'on avoit féqueftvf. On rendoit 
à quelques-uns leur n. entre , leurs livrwS , leur 
écritoire & du papier , leur couteau même &c 
leur rafoir ; mais on refufoit fur- tout ces der- , 
niers objets à la plupart. M. Linguet (i) raconte 
qu'il obtint avec peine un étui de mathcmatiques ; 
qu'encore le lui donna t-oa fans compas ; qu'eaiin ^ 
à force de follicîtations , on y joignît cet înftru- 
œent , mais muni de pointes d'os au lieu d acier. 

On daignoit affez fouvent faire fubîrun înter- ■ / 
rogatoire au nouveau prilonnier, mais on ne 
le preflbit pas toujours ; fouvent cet interroga*- 
ioire n'avoitlieu qu'au bout de plufieursfemames 
& même de plufieurs mois. Quelquefois oii 
prévenoit le priionnier d'avance -, fouvent auiii 
il n'étoit averti qu'au moment oà on le faifôit 

a 

defcendre à la falle du confeil. Il y trouvoit dés 
commiiTaires 9 tels que le lieutenant de police , 



( I ) Mémoire for la Baftille , oti il (nt mis le %j fèfiâ 
l^mbre 1780, ^ d'où ûiQSÙt i« mai 1782. 
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iîiii confeiller H'étât; un Me des requStes, 8èc ; 
fouvent le premier n'arrivoit qu'à la âa de Tio- 
lerrogatolre ; & même des faits bien coiiilans 
prouvent que fréquemment il s'en difpenfoit 
totalement , & cependant il fignoit toujours. 

Tous ceux qui ont écrit fur la Baftiiie .( Sc 
la plupart font des hommes qui ont eu le mat* 
: heur de l'habiter } accufent les commiiTaires in« 
terrogateurs détendre des pièges aux prifonnîers , 
JiQ chercher à les effrayer^ d'ufer de tous les 
moyens imaginables pour leur arracher des a veuxi 
&9 certes, on ne mérite pas que la critique 
s'exer-ce à former des doutes fur ces inculpations 
i;énérales quand on s'y eft expofé en acceptant 
. de telles commiffions« S'il eft vrai de dire que fou« 
vent le malheur aigrit , qu'il porte à l'exagéra- 
tion , il ne Teft pas moins que quiconque foumet 
«m miniflere facré aux vues de l'autorité arbi*-* 
traire , eft capable d'exécuter les ordres les plus 
iniques &C de préparer par des ru(es un arrêt 
de mort. Auffi nous ne pouvons rejetter rien 
de ce qu'avancent ceux qui difent que ces indi* 
gaesmagiftrats tantôt fuppofoient des preuves jj 
tantôt moiitroient des papiers qu ils ne permet* 
toient pas de lire & qu'ils dîfoient hardiment 
^tre des pièces de conyiâion , que tantôt ils 
làifoient des quefiions ou vagues ou équivoques 
l|ont l'objet ^^oit autant de dévoiler les pen|éef 
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^ întentloos que les paroles & les aâioQs;.<iutl 

tantôt ils diiblent à llnfortuné qu'il y alloit de 
la tête à être franc; que s'il vouloit avouer tout 
«te bonne-foi , bientôt il feroit élargi , qu'autre- 
ment il ne tarderoit pas à être, convaincu &C 
qu'alors fon aveu ne pourroit plus le fâuvcr; 
que Tonavoit pour fa voir la vérité ydesreilources 
qu'il n'imaginoit pas , & que déjà on ëtoi^ muni 
de plus de preuves qu!il n'en falloit. En un mol 
on nous dit oue ces vits inftrumens de Tanclenne 
tyrannie miniilérielle 9 employoient les menace s 
Tes infultes 9 les promefles, les cajoleries ^ felbn 
les perfonaes âcies circonibnces. Si ces moyens 
f éuififlbîent , lè prifonnier étoit; perdu, car ce 
n'etolt pas pour, le laver qu'on ie^ cmployoit; 
Ou fes aveux dbnnoient lieu à d'interminables 
interrogatoires» ou ils prolongeoient fa détention p 
ou ils feifoient rendre (on traitement plus défef«4 
pérantjouilscompromettoient ceux avec lefquels 
il avoit eu quelque Itaifon. 

Les mémoires de la Porte nous offrent uit 
exemple de l'équité du prifonnier envers le com« 
iBiiTaire qui l'interroge quand ceiui-ci efface i 
autantqu'ilpeut y par les formes de la (uftice Se 
des procédés humains^ ce que cet interroga* 
toire a d'inique en lui-même. H fe loue beau* 
coup du maître des requêtes la Potterie , qui.^* 
dit*ii> a'ttla jamais de furprife envers lui ^ mai» 
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au contraire ravertifîbit de ne pas fe preffer Se 

de prendre garde à ce qu'il alloit dire , quand 

illeyoyoit embarraffé, & lul'failou lue aiunti- 
veinent chaque page de Tinterrogacoire avant 

de le figaer. Cette conduite n cntroit pas dans 
Fintention du cardinal de Richelieu & de fes 
agens; autant la Potteric ctoit franc &c loyal, 
autant ceux-ci montrèrent de fourberie & de 
dureu, VouUiit tirer de la Porte ce qu'on pré- 
tendoit qu'il devoit favoir de la reine Anne 
d'Autriche , on lui donna un billet qu'on avo:t 
eu rinfolence d'arracher à cette princeffe 9 par 
lequel elle lui n.arquolt quMie a voit dit la 
Vérité 9 qu'ainfi ilpouvoit en faire autant* Ënfuite 
on lui fi; iubir un interrogatoire pardc vant un 
nouveau maître des requêtes; on avoit été trop 
méc :>; tent du modu é la Potteric pour lui laiffer 
cette fonâion. Son fucceifeur ayant eiTayé 
envain ks cajoleries, les promeffes, les airs 
&le ton de l'intérêt, fe livra tout-à-coup aux 
menaces; il tira un papier de fon fac & le lui 
montra, en difant: voila un arrêt qui vous ^on* 
damne à la qucftion ordinaire & extraordinaire , 
cejl u que vous vaut votre opiniâtreté» Alors il 
le fit defcendreàla chambre de la queftîon.Onlui 
en ât voir, en détail, tous les iallrumens; on 
lui expliqua au long Pufage des ais, des coins, 
des cordages 9 on lui dépeignit les cruelles dou? 
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leurs y le tîrailieinent des chairs, le craquement 

des os, rapplatiffement des genoux. Voilà com- 
ment , à plus d'une époque , on a préparé les 
prifonniers de la Baftîlle à^ un interrogatoire.^' 
Cet appareil de queAion n'exîftoit plus ; nous 
ignorons l'époque ok il a été réioxmé. Piufieur^ 
perfonnesontpu être induites en erreur, en voyant 
a la Baftille, dans la tour du tréfor y une chambre* 
. qui a voit deux planchers , & qu'on difoit être ^ ^ 
la chambre de La qucjlion'. Ce fait cft de tonte 
feufleté. Cette chambre oit l'en avoît pratiqué 
deux très-grandes ouvertures donnant iur le foffé* 
fervoit de dépôt pour des papiers inféreflans* 
Il y a voit de même un âiaiie dépôt dans les 
tours de la chapelle, que Ton appelloit le Pilon ^ 
, où Ton mettoit tous les ouvrages failis » jufqu*à 
ce qu'on les eût ou brûlés ou vendus après les 
avoir déchirés. Cette elpece de vente le falToît 
tous les 5 à 6 ans. Cette chambre dite de la quefiloj^ 
fervoit auffi aux interro^ntoiies; le commlffaire 
Cbenon y a interrogé pluiieurs prifonniers. Il 
eft encore une autre erreur dont nous devons^ 
Informer le public* L'on ar trouvé entre les tour^ 
de la Comté & du Tréfor une Imprimerie ; plu^ 
fieurs perfonnés croyoient & avoient même 
répandu qu'elle étoitdeftinée au ier vice intérieur 

4e la BafiUle. Ce &it eft ahfoluinent faux ; cettj 

C4 

• * 
« 



uyiii^ed by Google 



I 



(40) 

Impnûîeneavoltcîéiame^dépofée au château J - 
& jamaîs on n*en a f^it ie molndrletiûge. 

Un tarif régloit la dépenfe des prifonnier^ 
^ pour la table, le blanchifiage la lumière y 
félon leur état. Un prince du fangétoit à 5oliv# 
par jourr Un liiaréchal* de-France à 36 livres^ 
un Ikutenant général à 24 livres. Un confeiller 
au Parlement à 15 livres» Un juge ordinaire ^ 
un prêtre y un financier, à lo livres. Un bon 
bourgeois, un avocat, à 5 livres. Un petic 
bourgeois à 3 livres, & les membres des moin* 
dre£ claffes étoient à 1 livres 10 fols : c'étoift 
le taux des gardes & des domeftiques. 

Nous n'entrerons dans aucun détail fur le 
. i fervice de chaque repas de ces divcries claife; 
Eli général, prefque tous Cfux qui ont été à Ix 
Baftille fe font plaint de la nourritui;e,. &L ont 
prétendu que cet article de voit être une mine d'or 
pourk gouverneur qui^fcul^en avoitrinfpeciion 
comme ilenavoitTentrepriferChaque prifonnier 
avoit par jour une livre de pain, une bouteille 
de mauvais vin , une foupe fans goût , desviandes 
de la moindre qualité 6c mal apprêtées ; en 
maigre , des mets au beurre fort ou à Thuile 
de réverbère : le tout fervi fur une valflelle 
d'étain dont la faleté faifoit foulever le cœur; 
Cependant quelques prifoonicrs avoient le çxédit 



t 



Digitized by Google 



(41 ) 

de (e faire donner de la hhnce il des eouveiff 

cTargent ; on a permis à quelques autres de faire 
venir leur repas de chez un traiteur 9 ce qui 
leur coûtoit le double de ce qui leur en eût 
coûté en rille; mais du moins , évitoieot» ils 
par-là le dégoût qu'infpiroit la royale gargottc 
du château , du mcMns ne foufiroient-ils pas la 
faim. M. Linguet en avouant que fa table étoic ^ 
fuâifamnient pourvue , afiure qu'il y avoit tel pri- 
fonnier qui n avoit pas plus de 4 onces de viande 
par repas 8r que les fubalternes eux-mêmes en 
gcmîfibient quelquefois. L'auteur des remarques 
hiftoriques & RennevIUe difent à peu près la 
même chofe : ce dernier prétend même que 
Bernaville , gouverneur de fon tems , qui avoit 
un gr a ad nombre de priionniers a divers prix^ 
jufqu'à 15 livres par jour (i), ne dépenfoit 
pas plus de xo fols à la nourriture de chacun 9 
l*un portant l'autre. Il n'en avoit pas toujours 
été ainû; ce même Renne ville avouant que ^ ious 
le gouvernement de M* de BeiTemaux, il y, 
avoit des prifonniers qui quittoient le château 

(i) Renneville dit: 2000 prîfonnîers , mais if y a 
ceuainement là» ou une faute d'Impreilîon, ou une 
exagération énome ; il t'en àdloit bien que la fiaftilte 
pût coBtenir le 10* de ce nombre de prifonnicrs , les 
cût-on mis deux ou uois dans ch^at^ue^rifoo » comme nQV% 
f aToai dit plut banty 
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avec regret^&que quelques perfonnes s'y étoient 
fait enfermer pour faire bonne chère , fans rieit 
dépenier» Y eut-il en cela beaucoup d'exagéra- 
tion, onreconrioit dans ces inégalités, la marche 
naturelle du pouvoir arbitraire. 
) , Les heures du repas étoient, 7 heures pour 
' le déjeuner 9 1 1 pour le dincr , 6 pour le ibuper» 
Ces trois époques étoient ordinairement les feufs 
inâans qui interrompirent la longue folitude 
des prifonniers. Je dis lesinftans, car les porte- 
clefs ne faifoient guère que dépoitr promptement 
leur fardeau , couper à la hâte, s*il le falloît, 
les morceaux avec un couteau à lame arrondie 
qui étoit bien vite refermé. Ils oloient à peine 
dire un mot à Tinfortuné iolitaire ; ils craignoient 
les furveillans,& d'ailleurs une (entinelle atten- 
doit leur fortie au bas de la tour. 

Autrefois , dit M, Linguet , on ne chicannoît 
pas des hommes privés de tout &c réduits à la 
plus cruelle immobilité, fur la quantité de feu 
néceffaire pour décoaguler leur fang engourdi 
/par l'inaftion & pour volatllifer les vapeurs con- 
centrées dans leur prifon ; ob les laiflbit jouir 
de ce fjulagement & de cette Jiiu action fans * 
en refireindre la dépenfe. Mais depuis un certain 
nombre d'années, ceux-la ccoient bici. a plaindre 
(pA , faute foit de recommandation^ foit d'argent 
dépolé entre les mains de quelque ofiiçicr du 
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château 9 n*avoient pu pafler leur} hiver «que le 

boîs dlfiribue au nom du roi. Il^ étolent traofîsde 
froid dans ces tours glaciales, quand ils a voient 
brûlé les fix petits mo^ceaux de bois qu'on leur 
lournîffoit pour la journée. 

On permetroit à quelques-uns d*avoîr avec 
eux un domefiique* Ce «iquî n'enavoient point ^ 
ou à qui on le refufoit , étcient obligés à fe 
fervir eux-mêmes, à faire leur lit. à allumer 
leur feu , à balayer leur chambre*, à noins qu'un 
porte-clefs, par intérêt ou par efpérance pour 
l'avenir, fi le prîfonnier retournoît dans le 
monde , ou par honte d ame, ne leur renait lefte- 
menî & à la dérobée ces petits fervîces. On 
donnoit à plufieurs un garde pour les furveiller , 
on en accordoit à d'autres pour les fervir 6c 
coucher près d'eux. Dans l'un & Tauire cas, c'é- 
toit un foldat invalide qui coûtoit au rot 30 fols 
par jour, mais qui n'en recevoit que i^j, parce 
que le gouverneur en retcnoît 5 pour lui. Quel- 
que groffier & ftupide qu'il pût être, quand il 
n'étoit pas brutal , la préfence d'un être vivant 
diaiiniioit un peu, fmon l'ennui, au moins, fa 
trifleffe de leurs momens. Cette reffource ^toit 
bien mince pour aider à paffer des jours 
qui étoient des fiecles , & l'on ne pèut trop 
plaindre ceux qui n'en avoient pas d'autre, 
Mais comme il eû des gracc^ d'état" que la Pro^ 
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TÎdence dîilrlbue à fon gré , il s^eft trouvé fou« 
vent des hommes affez heureufcment nés pour 
pouvoir s'occuper au fein des angoifies infépa- 
rables de ce i^jour. Flufieurs y ont compo(é 
des ouvrages , & parmi ceux auxquels on accor- 
doit des livres , il s'en trouvoit beaucoup 
^ qui les dévoroient. Il >^voit dans ce château ^ 
'dans la place des anciennes cuifuies , à gauche 
en entrant dans le corps de logis oit étoient les 
officiers de i état- major, une bibliothèque léguée 
aux prifonniers par un étranger qui y étoitmort 
au commencement de ce ûecle,. On en prêtoit 
les livres à quelques-uns, & Pon permettoit 
aux plus recommandés d y aller en choiûr eux- 
mêmes. Mais Ton refufoit à plufieurs ce foulai 
^ementde refprit; on craignoit qu'ils ne fufTent 
pas affez malheureux. Nous avons entre les mains 
quelques volumes de cette bibliothèque. On y 
voit à chaque page, à chaque ligne , des note* 
quelquefois très^curieufes écrites par les pri- 
fonnîers entre ks mains defquefe ils paflbient 
facceffivement.^ 

Autrerols on alloît , à peu près quand on le 
Touloit f fe promener fur les tours. Nous voyons 
dans les méoioires de la Porte , que ce prifon^ 
Dier^ comme il commençoit à jouir alors de ce 
qu'on, appelle les liberus de la Bajlillc^ ayantappns- 

jUae la reine Anne d'Autriche^ devoit pa&r k 
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fi porte &âiit*Antoine pour aller tiwyerle roi fVw^ 

à Saînt-Maur ^ il monta fur les tours pour la voir{ 
qu'elle l'apperçut y (e mît à la portière , & lui fit 
des mains 6c de la tête^ tous les lignes poi&bles 
pour lui fisLire entendre qu'elle étoit contente 
de fa conduite. Ceci fe pafToit vers le milieu 
du dernier fiecle ^ & déjà Ton étoit plus reflerré 
^ers le commencement de celui-ci» dans le 
tems où madame de Staal étoit prifonniere. Elle 
parle de la promenade fur ks tour^ comme 
d*une faveur accordée feulement à pluiieurs & 
à xertaines heures fixes. Elle avoitt dit - elle ^ 
par diflinâion» la dernière heure; un oiScier 
qui s'afFeûionnoit à elle de plus en plus s'étoit 
réfervé de la conduire» Il lui annonça un joiur 
'^e cette promenade cefferoit le i" de mai; 
parce que dans une iàifon oii tout le monde fe 
promené^ le gouverneur craignoit que quelque 
paflant ne lorgnât les prîfonnters & ne leur fit 
des {ignés « ou n'en re(ût d'eux. Le jardin du 
Isafiion offroit une autre promenade également 
en plein air,& oii la vue> fens être moins variée, 
laiflbit mdns de prétextes & de crainte à l'iiï- 
quiete & foupçonn<;:iilc: politique des gouver- 
neurs 9 inus ils étoient ingénieux à en imaginer^ , 
JjAïï^ ceite promenade comme dans celle des 
tours» il {alloit ^tre accompagné de quelqu'un j 
^ en réfultoit ^uel<juefois des conyerfauonsj 5( 
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des crimes. D'ailleurs les officiers & les fubal- 
ternes chargés de iuivre les prifonniers dans ces 
prouitiiades regai Joicnt cet emploi cornnie fort 
affujétiflant. Le dernier gouverneur , M. de 
. ^ Launey , en partît prir ivici:agcîîient pour leur 

i * '"'^^ •^pareffe^en partie pour calmer fes propres mé- 
'^Wka^ ' ^^"^^^> réiolut de faire fupprimer toutes ces 
promenades y &i il vint» dit M, Linguet, une 
lettre fignée AMtLOT qui les interJifoit. Celle 
du jardin, ielon le même auteur ^ tiit proicrite 
avant celle des tours, parce que le gouverneur 
en ayant fait un potager dont il vouloit tirer 
parti, avoit jugé qu'il fcroit d'un meilleur rap-- 
port 9 quand il celTeroit de fer vir à la promenade 
dès prifoniliersJls fureitt dès*lor5 réduits, excepté^ 
les hommes confidérables &C privilégiés^ à la 
grande cour intérieure ; encore n'y étment'îk 
pas tous admis. Ceux auxquels on accordoit 
, cette précieufe faveur n'en jouiiToient que pen- 
dant une heure y ou même une demi-heure (1) 
cbmmunément une fois » très-rarement deux fois 
dans la journée, plus fouvent une fois en deux 
ou trois jours. Là expofé à une chaleur ou à 

(i) Ce teras étoit ré^Ié furie nombre d2 prîTonniers 
qui avoieat la permii&on de .ie promener iucceiiivemeiit* 
Plus ce. nombre étoit grandi moins la promenade pou* 
yoiidurer^ 
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Un froid înfuppor table, fans fentîr aucune clrcïi- 
lation dans Tair , n'ayant pas le choix du moment, 
mais iorcé de falfir l'heure fîxJc , dcciJë par 
Fennui & le befoin à confentir de braver le foleil 
ou la pluie, l'infortuné alloît dcgorgcr le mc- 
phitifme qu'il avoit infpiré pendant 14 heures 
dans fa prlfon. Entouré de ientinelles, environne 
de triftes murs fans fenêtres (1) » dans un ixiorne 
filence que rompoitla feule horloge , ou la ' vcîx 
d'un fatelUte qui ne fe faiioic entendre que pour 
intimer des ordres oti faire des défenfes , il 
trouvoit plutôt une variante qu'une interruption 
dans fes peines. Encore cette faufle diverfion 
étoit-elle à chaque inûant contrariée, iouvent 
même totalement fupprimëe. Dans un des 
xnaiiifsy qui réunifient les tours, étoit auprès 
de la chapelle un étroit boyau que Ton nommok 
h cabinu. Quelqu'un étoit-il fur le point de tra- 
verfer la cour : comme tout prifonnier devoit 
être invifible aux étrangers, & qu'un étranger 

(1)^11 n*y avoit de fenêrre fur la cour qu'au bâtliPent 
flkoderne qui en occupoit le fond , & où étoicnt » comme 
.'on l'a dit, dirers appartemens* Dès qu'un prifonnier 
arrivoit dans la cour, foit pour la promenade, foit en 
palTant pour aller à la fa)le du conleil , à un uuerroga' 
toiredttcommiflaire ou du médecin , à la mefle ou at!« 
leurs , auffi-t6t tontes ces fenêtres itoiènt fermées de 
srolets, ftgrs ou de rideaux. 
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r levoîtluî être égsàtmeskt inviiible» il Moîil 

"^^^•^^^^ que le malheureux difparût à Tînllant ; au cabincù 
s'écrioit une iencinelie , U aui& tôt il ù!Ùoxt s'en- 
fermer dans la prifon décorée de ce nom^ Cet 
incident étoit extrêmement fréquent^ félon M« 
Il n g uet ( I ). La cour étant à cette époque Tunique 

(i) Son ouvrage ii*étam pas fort commun « nous fuc- 

conibons à la tentation de copier dan« cette note le réci^ 
gu'il fait d'un de ces incidens. 
1^ u La baignoire ëe madame b gouTemante étant (dacée 

j» dans Pintérieur du cbâceau » pour y parvemr 11 faut 
^ uaver(er la cour. Il faut que Ton porte l'eau, qu^ 
» les laquais .entrent fie fortent, & chaque :roie eBtraia« 
« pour le promeneur un ordre du cabinet. Enfuite vien- 
-9» nent les femmes-de-chambre, il faut porter les che- 
> mifes , les ferviettes , les paotoufles de madame ; tout 
m feroit perdu ii le reclus appercevoit le moindre -de ces 
#1 fecrets de Tétat. Chaque importation produit donc 
|i encore un ordre du cabinet. Enfin arrive madame eil&- 
» même: elle n*eft pas l^ere^ ùl marche eâ un peu 
» lente, l'efpace à parcourir eft aflez long, la fentineUe 
il pour faire fa cour & prouver ion exactitude» crie au 
f» çàb'uut 9 du plus loin qu'il l'apperçoit ; il faut fuir 6c 
I» refter au caJ>inet jufqu^à ce qu'elle folt rendue à fa 
f> baignoire ; «5c quand elle fort , fa retraite eft accom- 
» pagnée des mêmes formalités. Le reclus a de même à 
m lupportefjp dans le cpbinet , la maitreffe, les femmes-de* 
p chambre & les laquàb» 

» De mon tems la fentînelle^ dans un de ces paf- 

lages I ajani fyiM de hm^^ le fignal de la fuite » 

jchemiit 
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chemin de la culfmc & deslogemens ; les pour* 
voyeiin » les ouvriers de toute efpece ^ les vifites 
que recevoient les officiers , &c. ; tout paflbit 
par .C£tte cour qu'autrefois perionne ne traver« 
foît fans nécefiîté , paffé l'heure ou le premier 
promeneur y arrivoit ; règlement plus £ivorable 
^ la promenade. Alors auf& les vifites ne fe rece« 
voient qu en dehors , &c le promeneur n'étoit paS 
fans cefle retenu dans le trifle cabinet. Pour ne 
pas l'y envoyer vingt fois en une heure , quand 
Tentreprife d'un travail quelconque mettoit les 
ouvriers dans le cas de paiTer fouvent par la cour^ 
ou quand le gouverneur donnoit à manger , (et 
gens dévoient la traverfer fans cefle pour aller 
de fon hôtel auir cuifines ^ la promenade étoic 
abfolument lupprimée pour la journée. Alnû les 
prifonniers étoient les viâimes des plaifirs mêma 
de leurs geôliers ; ainfi ic pouvoir arbitraire fe 
faifoit fentir à euxjufques dans les moindres cttt 
confiances de la vie. 

■ ■ ■■' ■ ■ " -■ ■ ■■■ ■ ■ ■ > ■ ■ m I iiJ 

» la moderne Diane fut vue dans fon déshabillé ; j'érois 
I» TAâéon du jour ; je n'efluy^i point de roétamorphofe g 
» mais le malheureux foldat fut rais en pnion pour huit 
» jours ; i en entendis donner Tordre* Ailleurs les baii.s 
» donnent de la famé on préparent dès plaifirs ; une ^ 
SI gouvernante de la Baftille n*a point de crtfe de pro- 
» prêté qui n'en entraîne plufieurs de déieipoir ». Cetce 
plaifanterie avott fait changer la baignoire de plajM ^ 
comme nous Tavons dît précédemment* 

D 
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Nous venpfis d'indiquer qut les officiers tece* 

voient des viiîtes; on s'attend bien à ne pas voir 
ÎOuir les 'prifonniers de la même libené.. Les 
yifites étoient abfolument interdites pour la plû<* 
part 9 quelque longue , quelque ancienne que fàt 
leur détention. Elles étaient irrëvocabietnenr 
interdites à tous avant les interrogatoires > quand 
pn devoit en faire. Après les interrogatoires on 
permettoit quelquefois d'en recevoir à ceux pour 
qui des parens & des amis puiffans folUcitoient 
cette faveur avec de grandes inflances. Mais il ne 
faut pas fe faire de ces vifites une faufle idée. Ce- 
lui qui avoit la permiâion de voir un phfonnier 
arrivoit muni d'une lettre du lieutenant de po« 
lice f adreffée au gouverneur ou au lieutenant de 
roi , oif au major , dans laquelle le nombre & la 
durée des entrevues étoient fixés. Elles ie fai» 
foient en préfence d'un ou deux témoins qui fe 
tenoient entre le prifomiier oL la perfonne qui 
venoit le voir. Cette perfonne ne pouvoit lui. 
parler d'aucun objet reiatit à fa détention , hors 
le cas d'une procédure entamée , dans lequel on 
accordoi( quelquefois âu pnfonnier un confeîl 
, qui pouvoit conférer avec lui. Pour n'avoir aucun 
témoin des viûtes ^ il falloii une permiflioo minif- 
térielle » envoyée par le canal du lieutenant de- 
police, & une telle permiiiion saccordoit irè^" 
rarement* 
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. A Tappuî de ce que nous venons à'jàvancôt | 
voici une lettre de M. de Sartlnes , dont Torigi- 
•gitiaitsft entre nos mains , àdreflée à M. de Guyon^ 
net. Ce M^de Guyonnet étoit officier de 1 etat- 
* tnajùr de Vincennes : pour cet objet f le régime 
de la Bàftille étoit le même, ■ • . 

. Le Geur Da. Jet & la femme , qui lent chargés^' 
Monfieur» des affaires de famUie & domeflîques 
du baron de Vennac, détenu de l'ordre du roi au 
donjon de Vincennes ^ m'ayant demandé la per* 
nniîion de le voir pour lui porter des hardes & 
des paâilles d'althea, & lui rendre compte ait 
furplus de fes affaires , je vous prie de leur per- 
mettre de lui parler & de lui remettre les effetft 
en qiieiiioa, après toutefois que la vifife ficlana- 
lyfe des paAîUes auront été faites exaâement , 
fuivant Tufage. • • . * . le tout en obfervant lei 
précautions ordinaires* Je iuis , &c« 

SigninESkKTim. 

Le major rendoit compte chaque jou/ àtt lieu* 

tenant de police des viiites âites S>L de leur du« 
rée^ comme on le verra dans la copie quenou^ 
joignons ici d'un^ autre lettre, dont Toriginai eft 
^ également entre nos mains ; elle eft écrite par 
M. Chevalier , officier de l'état-major de la Baf- 
tille 9 au lieutenant de police. Nous en pourrions 
citer cent à Tappuidu mènx:: fait» 

D % 
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A la BaJîîlUj U 30 JuilUi 1770»* 

, J al l'honneur de vous informer , Monfieuf ^ 
te &eur BjUUrd a travaillé hier t apres*miiii « 
avec le fieur Pcrrln , depuis fix heures après-midi 
îjufqu'à plus de neut heures du io;r» 
. C€ matin M. de la Monnoye a vu & parlé au 
^lu: Abbé Gru^tl pendant une bonae demi-heure. 

M. l'Abbé Taaf de Gaydon a vu ce matin le 
£euir Padêlùup , avec qui il a refté une bonae 
jieure. 

Le ùwt Maucmi^yyx & parlé cet après-nûdî 

4 madame fa femme , fuivant votre ordre. > 
^. J'ai xemis aux fieurs Gnfd &c Fana dt Lion ^ à 
chacun une lettre , fuivant votre ordre du iS 
iie ce mois. 

Le fieur Billard a vu & parlg cet aprcs- midi à 
imidame fa £emme 9 .fuivant; y os prdres* 

Je fuis» &G. Signé Chevalier» 

Avant que le régime de la Baftille fût porté 
^iix excès de rigueurs 0^ il étoit parvenu » lef 
prifonnîers y trouvoîcnt , dans la perte de leur 
liberté 9 des adouciffemeA^ qui auroient para 
bien abfurdes aux derniers gouverneurs. Sou- 
yentdes pcifonaiersqui coovenoient,logeoien^, 
enfemble, & Ton accordoit à chacun d'eux les 
paffe^tems qui étoient de ion goût. Nous voyo(i^ 
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dans les Mémoires de GoiirvîUe i que peu do 
téms ««près (on entrée à la Baftille, on lut pétmit 
de voir les autres priionniers ; qu'ayant âiil 
irenir un brochet fort raîfonnabU , il pria le gou- 
verneur d'en manger ia part , ce qu'il lui accordât 
qu^ils paffi^rent tMie panie de raprès-mîdî à Jouer 
âutrtârac; qu'en générai cet officier le trailbit 
avec beaucoup d'amitié; qu'il lui laiffoitla liberté 
d'écrire & de recevoir des lettres tant qu'il vott<- 
loit ;qLic cependant il s'ennuyoit, fur-tout depuis 
neuf heures du foir jufqu'à fept heures du matiii 
que fa porte reftoit fermée. Nous lifons jlans les 
Mémoires de la Porte , qu'après les premières 
rigueurs qui précédèrent fon interrogatojrc, on 
le tira du cachot pour le mettre dan» une cham« 
bre ou ciolt le comte d'Apchoa ôc M, de Cha- 
vaille ; que le premier étudioit les mathématiques 
& fe délaffoit en dreffant des chiens î^u manège ; 
que le fécond compofoit un livre , & que la 
Porte s'exerçoît au dclîlii. A la même époque, 
félon les mêmes Mémoires , le maréchal de Baf* 

fomplerre falfoit à une piiionnitre une cour fi 

affidue y que le bruit courut qu'elle étoit devemie 

groffe. On y apprend encore que le maréchal de 
Vitry , prifonnier dans le même*tems , ne pou^ 

vant voir du feu fans en cîre incommodé , en» 
voyott tQus les matins chauffer fa chemife dans 

la chambre de l'Auteur* Les Mémoires de ma- 

D j 
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dame de Staal pf élément des preuves du mêm^ 
genre, Oci y lit qu'elle voyoit beaucoup ua 
chevalier Duménil,&que cet arrangement ne 
fut intenrompu que parce qu'on transtera le dua 
^e Richelieu de la tour où il étoit , d^ns une 
chambre ao-deflus de ceUe du chevalier , &i que 

la proximité d'un homme Ji aUru^ 8ç qui avoit 

ta liberté de fortir pour fe promener , obligea 
le lieutenant de roi à les gêner davantage. On 
{ait que les crimes de la fameofe Brinvillers vin-» 
fent de l'éducation que Sainte Croix, fpn amant, 
avoit reçue è la BaflîUe^ de l'italien Exiii « qu'il 
y avoit çu povir compagnon de chambre. Dans 
çhaque tour il y avoit des fociétés qui fe rafr 
fembloient, ^ que tnadame de Staal dit qu'elle 
ne voulut pas voir. Elle nous apprend qu'elle 
^ina en compagnie chez, le gouverneur. Alors les 
prifonnters recevoient des vîâtes du dehors pre(W 
qu'aufll facilement qu'ils s'en f4iioieot entr'eux* 
Les oificiers de Tétat-major cauibient avec eux ^ 
alloient dîner dans leurs chambres, ou les invir 
(oient à venir dans b leur ; ils étoient pfefque 
leurs amis i Us les gardoient, mais ne les tour- 
mentoient pas. Op paroiffoic du moins ne ravir 
HUX prifoçiniers que la poriiou de leMr liberté 
néceâàire pour s'affureç d'eux. 

Les dépofitaires du pouvoir arbitraire ,^ vers 
fefo deroicr régne, ont XiQ^yi çeft^ ççtt* 
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énite beàueouj^ ti^of^ douce (i). La méfiance 
compagnie iniéparable des abus d'aïuoi îtc , a fait 
voir au minifliere , 'dans chacun de fes luppôts' 
même, des hommes qui pouvoient le laiflcr 



(i) £a cherchant la première caafe de ce change* 
ment 9 la plus probable qui Te préfente à bous jeft celle^' 

ci. La plûpart des prifonniers de ia B.^ftii)eçtoient autrefois, 
des prlibimiers d'état; ils n'étoient qu'ennemis dugouver- 
nèment c'étoît des gens confidérablef punis , ou mis 
feultjiiicnt en lieu de fureté par ordre du roi lui-même. 
Mais fous le dernier règne « ces pnfoaniers étoieot coa- 
nmnémentt non les ennemis du gouvernement, mats, 
des particuliers de toute claiïe, qui ne pouvoient être 
haïs du roi , vu qu'il ne les connoi^Toit pas > mais qui 
étoiem haïs d'un minifiie , ou de Tamt d'un minière , 
on du protégé d'un miniftre. De cette différence dans 
les motifs de remprifonnement a dû en réiuUer une trè&-« 
grande dans le traitement* La haine eft cruelle ; maïs 
un prince qui veut empêcher un fadBeux de nntre » fft^ 
contente de l'enfermer -, il efl bien moins porté à U 
dtireié envers lut que qe l'eft un miniftre qat, en le faifant 
arrêter, fe. livre à une inimitié peffonnelle. Eyavoit ce- 
pendant , dans les derniers tems, quelques lueurs d adou- ' 
ciflemens» d'autant plus remarquables, qu'ils étoient p'us 
rares. Les derniers prirohniers bretons y furent -traités' 
avec beaucoup de ménagement. Apres les dcwx premiers 
jours de leur détention , on les réumt : ils viyoient prel- 
qu'en famille ; Ton pouffa la déférence pouf eux jufqu'à 
leur placer un billard dans la chambre du major ott ils 
aUoientfd récréer. 

/ ' D 4 
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i^àgnen L«s ofiders avôîent la liberté die vifiittf 

les prifonniers ; maïs comme ils étoient moitit 
difpofés à choquer les inUntipai finiftres &L Ix 

cruelle févérité du mîniftere en confolant un 
malheureux , s'ils étoient encore hommes.^ qu'à 
féconder cette févérité en allant lui tendre des 
pièges 9 ces fortes de vifites n'étoient tiès<*> 
recherchées. Prefque tous ceux qui ont été à la 
Bââille, dans, les deroiers tems y le font plaint 
amèrement fur cet article. Ih s'accordent à dire . 
que tout y étoit piège artifice , menfonge , ef- 
pionage , myftere ; que les chefs &les fubalter- 
nes avoient l'air de s'entendre pour amener un 
prifonnier à fe pl. 'nJre , pour feindre d'entrer 
dans fes plaintes ^ afin de l'aigrir 6c de le pouâTer 
à parler mal du gouvernement » & qu'ails ne 
snanquoient pas enfuite d'en rendre compte ; que 
d'autres fois , jouant l'intérêt près d'un prifon* 
nier , ils s'étudioient à lui ôter toute efpérance ^ 
en lui difant que fon malheur ne venoit pas des 
minières , que le roi lui*même étoit prévenu 
contre lui , ayant cru des propos femés par des 
ennemis fecrets ; qu'oïl par loit ainfi aux prifon« > 
fonniers, parce qu'on favolt bien cjue jamais ils ne' 
pourroient lui écrire « vu que c'étoit une des 
permiflions qui étoient tcujouis refufces. Ils 
ajoutent qu'en les tourmentoit , en les accablant 
dt Pi\ aufTes vagues c^ui ae s'efïccluoient jamais. 
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en s'épuîfant devant eux en conjeâures, comme fi 
Von cherchoit à deviner dans ce qui concernoik 
leur fort à venir , lorsqu'on en étoit le mieux int-' 
fruit; que bien fûr de lie pouvoir être convaincu 
il'impofture, on les calQmnioit, dans la double 
vue de juftiâer les duretés dont on accomptgnok 
leur détention , & de refroidir le zele de l6urs 
pareos & amis à foUiciter leur élargiffe ment. - 
• Quant à eux , quelles follkitations auroient- 
ils pu Élite } Il leur étoit diiEcile d'écrire » plus 
difEcile encore de s'afTarer ii leurs lettres avoient 

été. remifes , & impoflibie de favoir pourquoi on 

n'y répondoit pas ou par écrit , ou en leur ac- 
cmxlant ce qu'ils avoieni^demandé. Ces lettres 
dévoient être remî(es à un officier de l'état-major 
qui étoit cluirgé de les envoyer à la police ^ 
canal par leqitel elles dévoient toujours paflcr , 
auqulsl 'I^Ues étoient adreffées tous les jours à 
niidi & le foir , &c au*deià duquel on ignoroit 
leur marche & leur fort* Les réponfes n*arrif- 
voient aux priionniers qu'autant qu'elles avoient 
pris la même route à Finverfe , c'eft-à-dire cpi'il 
falloir qu'on les eût envoyées à la police ^ qui les. 
âdreffoit au majôn Celtii*ci » ou le$.reméttoit au 
piifonnler, ou les lui communiquoit , & l'on 
conçoit facilement que le fecret de cette pofie 
ctcit peu refpeclé , &ç qu'il puuvoit y avoir 
JdCiui^coMp . moins de lettres rendues qu'il n*y en 
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tevoiC d^ÎAtercëptées^ Nous (<mttM' nAmé trkh- 
certains que le fait atrivoit , & nous ne Taffir- 
' nions que parce que nous avons, èn*cé inioment 
'fous, les yeux, une infinité de lettres -qui n'ont 
point été à leur' adrefle (i)« Quand on voulait 



(s) Vvmé d'elles; dont Fonginal eft entre nos itiains-, 

eft adrefTée à M. le Sourd , marLhand c'étotujs de foie , 
k l'homme armé, me Saiat-Dems ; eik, eâ iigoee : 
ConnaïUe. On n*avoit aucun motif de retjpi^r cette lettre ; 
C'ie ne contient rien qui ait pu choquer ^ rien de reladC 
àl4 caufe de la détînùon du premier. Il demande une 
provifion de cafe qu'il dît lui être néiceiTaire à caufe de 
*fes liianx de t^te èi de Jambes; il fe plaint de ce que la 
perruque neuve qu'on lui a envoy ée ne couvre *pis aÏÏei 
fes oreilles ; il demande 191 diâiokmaire latin ; il veut 
aToir un bon gilet ; pai:ce que les priions de k&âiU« 
Tie^ lont pas chaudes; voilà la fubftance de fa lettre : 
cependant elle n'a pas é^é .rea\ife , mais gar4ée , puif» 
' qu'écrite en 1747 , elle s'eft retrouvée à. la Bafttlle en 
1789 , & puifqw'il eil écrit en tête d*un autre cara6iere 
que celui de la lettre : jcn ai envoyé textratt au fieur le 
• Smrd^.U 11 OSokre 1747. Or, fi Ton fe bomoit à 
envoyer Textrait d*one lettre aoffî innocente, on ne 
faifott donc partir aucune lettre. Auroit-on retenufcelle» 
ci, parce qu*ily eft dit que les chambres de la Bafiille 
n'étoient pas chaudes } C'eût été une. ineptie bien cruelle 

& bien abfurde. N'ell-il pas plus vraifembîable qU*on 
s'étoit tait une loi de n envoyer que les extraits des lettres 
des prifonmers ( j'excepte toujours les prifonniers fort 
protégés], afin d*évitet lescpi^cftures qu*a«fitfi (ait fil»* 
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|bmeri]ife-daMnd«, on éaiv^it-aù major & 

pn cbargeou un porte-clefs de la lettre. Tai uéjcli^ 
fait ebftnrer qu'on ne poiiToit jamais écrire au * 

roi ; il ewt éié trop dangereux pour les agcns du- 
4eipotîfflie' nnmftériel qu^ le priiiee iàt inftrailf 
de l'abus qu'ils faifoient de fon pouvoir , & qu'il 
Cûfififiit quelles .volontés on lui fuppofoit* 
! Il paroît que le régime des priions d'ctat mar- 
cbott-paimlleUement , & que par-tout on éprou^ 
yoit les mêmes difficultés pour écrire. Nou^ 
avons ibtts les yeux quelques feuilles de papier 
brouillard écrites de la main même de M. Mazere 
de la Tvde (i) ^ & fignées de lui, oii Ton trouve 
cette obfervation : « quoique mon porte •clefe 
» foit un, brutal qui me laifferoît mourir fauta 
» de me donner une épingle i comme cela n'eft 

. >r é ' 

' ^ ', . . ^ 

♦ * * \ 

mçr rofiige d^enypyer tantôt tes lettres tnêmei , taotôt leur 

f\mple extrait, parce (ju'on fcioit entié en défiance; 
quand j habitué à recevoir les ktcr^-s originales y on n*au«i 
roit reçu » èn d'autres occafions « que leur précis l Car 
les ageiii du pouvoir arbitraire , quoique toujours tné- 
âans» a voient, graad foin 4e tâcher d'infpirer des femi- 
inens contraires ; liettreufement ils fe coaduifoient trop 
fnal poiiryréuifirfouveiit. 

( i ) Ce M. de Mazere de la Tude , dont nous avon$ 
^é)à parlé ^ page 107 de notre preiniere livraifon 9 avoi( 
pris en entrant à la Baftille le nom de Damy » & non pa^ 
çeliû de Vi^ury , comme il eft porté fqr Ife regiftre. 
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h fins douta que par ordre , je ne dob pas iiië 

# venger de lui^ en faUant foupçonner qu'il fait 
. » plus que foa devoir* U eft atié voir <|tte ces 

quatre morceaux de papier roux , dont les 
M deux grands fervoîem i cMvnr mon -pot à 
»f tàbàç 9 & les autres à contenir des décrues j 
» quant à la feuille blandie que j'ai partagée en 
» deuX| M. dç Rpugepopt fait qu'il me ra'roit 
9ft fait porter avant que dedeftsendre.àn.oalâwir) 
u J'ai une plume de cuivre& de l'entre deiTécbée; 
é & malgré la furveillance de mon argus » f'ëcris 

# tous les jours dix à duuz^ lignes à diner &C au* 
1^ tant à fouper >k Signé MazerE, "martyr flepuia 
vingjt-fix annéçs dans le donjon de Vincenaes y le 

janvier 1775.» . 1 * . . 

M. de laTude étoit alors dans To^fcurité des 
cachots de Vincennes ; il profitoit , pour écrire, 
du moment où il avoit de la lumière • Theure de 
les repas. U y étoit fous le gouvernement de M. 
de Rougemont. Si quelqu'un ne connoiiToit pas 
les horreurs commifes par ce fuppôt du defpo- 
tiime y qu^il life Touvrage de M» le comte de 
Mirabeau^ intitulé t Unres de eûchet. 

Ainii le prifonnier fe fentoit plongé dans un 
abtme où quelquefois il n'avoît pu éviter d*êtré 
pouffé y & où fouvent il ne iavoit pas pourquoi il 
avoît été précipité. Séparé de fa famille 9 de fe$ 
conooiilancesj du monde entier ; ians reâouiri* 
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<€f » iaos sloyMs de réclamatîoii ; privé de tout» 

communications avec quiconque n'étolt pas 
fig^ttie (es tycans ; rédoir à. ignorer ce qa'é» 
toient devenues les perfonnes qui lui ëtoieot 
çheres » à ne iavoir ii elles jouiffoient encore de 
la lumière ; fi la mort la leur a voit ravie | oo fi 
toa les avoit privées coouae hiî ; fi même eHes 
s'étoient pas détenues dans la même tour que 
lui ; ne pouvant iavoir quel fort on luiréfervoit; 
fi on lui )rendroit un jour la liberté ; fi on lui laif- 
lierait (à &>rt«ne, ion honneur ^ fa vie. Que pou? 
voit devenir , en cet état, un malheureux livré à 
lui même, dans une ibliiude continuelle ic fins 
. difiraôipns , qui l'aidit à éloigner de lui 2e 
défefpoir } Ses ennemis » le miniilre qui avoîc 
eu la cruelle balTefle de devenir Tinûirumentde 
leur haine» étoient ils morts ou encore vivans? 
Uavoif-on oublié dans les fers , ou avoit^on fixé 
, iin terme à Tes maux ? Ce terme approchoit-il } 
La mort feule pouvoit-elle le pofer ? Il l^gnorok 
abiblunient. Chaque retour qu'il faifoit fur lu^ 
wême & iur fa pofiiion/tendoit à l'accabler , fe 
voyant fans ceffe à la merci des fatellitss de 
' riniquité. Le btuit des formidables cle& » à cha- 
que fois qu'il les entendoic approcher de fes 
portes y le faifoit frémir ^ parce qu'il pouvoit 
toujours craindre une exécution au lieu d^une 

viiitei un mets meuirtrier au lieu d'un mets nour« 
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tithnu Sa Vte n'étant qu'une fuite de craiiltes 8^ 

de tortures, ne devok ctre qu'une luite de con- 
vulfionsy s'il étoic vigoureux, ou^ une- agonie 
douloureufe & prolongée ^ s'il avoit peu de 
'forces* 

Je Tai déjà dit, les promenades , telles que 
celles^ qui étoient permiies à la BaftiUe depuis 
pluûeurs années^ étoient des diftradions à-peii- 
près nulles au milieu de tant de maux. Ailleurs, te 
.fimple déplacement fait quelque diverûon; à la 
•fiaftUle il n'en procuroit aucune. Le prifonnier 
ne trouvoit par-tout que le plus morne filence , 
Ja folitude la plus abfolue. Se fou vent la plus 
profonde obfcurité. Comme le dit M. Linguet , 
le croaffement funèbre du porte-clefs qui le gui* 
doityfaifoit difparoître au loin quiconque pou-^ . 
voit le voir , ou être vu de lut. 

A cesjcaufes générales d'angoifTes continuelles^ 
Il l'on ajoute' les duretés particulières qu'elles 
provoquoient , en endurcîiTant les ames de ceux 
qui s*étoient dévoués à en être les inlirumens , 
on concevra jufqu'à un certain. point quel étoit 
* le fort d'un homme devenu criminel d*état , 
pour avoir eu le malheur de déplaire à un mi«* 
nifire ou à fon commis , ou à la maitreflé du 
tyran couronné (x). RenneviUe cite des traia 

(i) Voici ce que dit à ce iuje^ M. Pratc^^dans le 
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ré^ro]tans en ce genre, & M. Linguet rapporté 
comment le dernier gouverneur le traita au fujet 
des plaintes qu'il lui fît en hyver au lujet de ks 
vêtemens. Tout ce que put obtenir ce prifonnier , 
quiofSroit de payer ce qui lui manquoît, pour 
(e mieux couvrir, fut une efpece.de layette, 
plutôt que des habits d'homme , tant on le fup- 
poloit maigri & afiaiiTé , dans les mefures qu'on 
avoir prifes pour (on nouveau vêtement. 

Si quelque prilonnier parvenoit à s'échapper ; "Xç^c^ 
*fi l'on s'appe^cevoît feulement qu'un feul eut fait * 
\ine tentative ^ aufli'tôt toute la Baftille éprou- 
voit une révolution. On appefantiifoit les fers 
de tous fes habitans ; les privations ie multi-> 
plioîent dans tous les genres , & l'individu le plus 

_ 

. pocoie que nous avons déjà eu occafion de citer* 
To Ibothe a miflrefs wenton Louis grave » 
To oiie who dare be jufl this iîngerîng grate ^ 9 
To on who dare a proftitute pourtray, ' 
And bring his honeft fatyre into day : 
Hov iink the heart to pace this gloomy yound l 
How pasts tbe mufe to leave this tyrant groufid l 

Pour plaire à iâ maitrèfle , le coupable Louis deflina 

cette tombe lente à Técnvain qui ola ci^e jufte , & qui rut 
le courage de cténoncer une proflituéc , &Ldc publier une 
généftnfe iàtyre* Que le cœur eft afHtgé en parcourant ce 
iombre réjour ! Que ma mufe s^emprelTe de quitter cette- 
terre tyrannise l 
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réfigné au fond de fa prifoii ou de (on caichot^ 

^ëprouvoii le cpntre coup des vaines entreprifes 
d'un étourdi ; ou il étoit puni , parce^u'uo boitime 
vigoureux avoit eu de l'adrefle ou^du courage* 
.Ceft ainu qu^eo 1709 » le gouverneur Beroao* 
ville fit abattre tous ks grands, arj)rçs du jardin,, 
arracher ou détruire les n^oiodres faillies ou or- 
ncmens qu'il pou voit foup^onner d otlnr des 
points fixes » applanir tous les recoins 4e.$.coi^ 
lidors , oter les couteaux aux prifonniers aux' 
quels on en, avoit donnés , les moindres ferçc* 
mens , jafqu'aux fimples clous , les cannes , les 
manches à balai ^ to\^ fut enlevé au rappost 
de Renneville , parce que le comte de Buquet 
avoit trouvé moyen de s'évader* A peu prèS'^ 
vers le même tems , on fut qu'un prîfonnîer avoit 
attrappé un pigeon 9 entré par baùrd dans Iji 
chambre ; qu^il lui avoit attaché un billet fous 
les ailes ^ & Tavoit enlqite lâché » comptant 
fur la poffibilité que ce billet tombât entre des 
. mains qui le fiilent parvenir à ion adreiie. Audi* 
tôt- Bernavtlle fit tuer tous les pigeons & autres 
oifeaux qui nichoient autour de la Bafiille ( x )• 



( I ) Comme la conduite des a^^ens du defpoti me a 
. été la même dans toutes les priions , nommées iî gra- 
'tuntmeat pri/cns dictât ; nous pouvons citer un trait 
arrivé à la citadelle de Pigneroh Le pomte de X^auziiii 

AinlJ 
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HLiîÂ iiùm aVon^ dans nos regiiftres ptufiettft 

porter-clefs &C fentinelk^ punis à caufe de Téva* 
fio&deM. delaTude. ' ' 

On eût dit que dans ce château tous les fen* d . 
timens qui pouvotent concourir au bônheàr oià 

à la confolâiian des hommes, dévoient être éga^ 
lement contrariés* Celui de la religion n*étoit pai 
plus épargné que les autres » car on y gênoit 
les prifonniers dans là pratique des devoirs re^ 
ligieux ks plus faciles à concilier avecla perte 
de la liberté ^ dans unt ifortereffe oh Ton auroit 
pu tout permettre en ce genre. On a vu ci-Ovv^vÉ 
defliis^ dans la defcriptlon abrégée que nous tn 
avons faite , ce qu'éioit la chapelle ^ quelles tri* 
Bunes étoient deftinées aux prifonniers ^ dant 

y étoit confié à U garde du gouverneur Saint - Man* 
' VottUuit s^vadér , il fit apporter i par (6m valtt*de* « 

chatnbre , des cordes , des limes, 6cc. Ils fiiceAt furpris p 
le comte fut mis daj)& plus horqbie prifon, U naU 
heureux valet - dc-çbami)re fut pendu , & fon cadavtt 
attaché ^ félon Renneviile , «i la lucarne de h prifon de 
fon maître , afin qu'il ne pût regarder le jour fans avoir 
cet horrible fpeâacle fous les ytni* C'eft cet aûtenr qui 
a îc premier rapporté Tanecdote fi connue de la mînu<* 
tieule cruauté du même gouverneur » qui. éciaûi uni 
9S9àgfiÊ€ que le mime prifonaier avoir efi la patience, df 
dreiTerà venir lui manger dans la maini«n difant qu'un 
criminel coi^e lui étoit indigne du moindre divertiiTe- 

£ 
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^eUe contrainte iU y aiTiftoient à la m^fle. Nous 
ajouterons feijileinent ici qu'il s'en ialloit hiea 
que tous puiTent y affifler. Cette conlolation re- 
lîgieuie n'étoit accordée qi^à dou^. N'y ayant 
rgue £x tribunes, chaque melfe ne pouvoit êt^e 
^tendue que de fix prifonniers. Il y avoit un 
U'^O/^vv ;» chapelain principal à iioo liv. , & deux ious* 
i chapelains à 400 liv* Ceux-ci ne difoient.la meffe 

que Jks dimanches & fêtes; le chapelain la diibit 
tous les jours à neuf heures 9 & iix prironniers 
pouvoient l'entendre. Les dimanches &c fêtes i} 
y avoit trois méfies; la première à nçuf heures f 
la féconde à dix: ce qui pouvoit admettre douze 
aiSfians ; la troifieme, mefle qui te diioit entre 
anidi & une heure, étoit celle du gouverneur, 
& les (tuls pnfanniirs privilégiés pou voient ei^ . 
profiter. Au moment oîi le prêtre montoît à Tau^ 
tel 9 )ufqu'à celui où il en defcendoât^ Ton plaçois 
une fentînelle à la porte de la chapelle. Le con-* 
iefleur qui auroit du être un eccléiiaftique de la 
ville , homme libre ,ftir & avoué , fi l'on veut , 
inais indépendant du château, pour inrpirer aux 
priionniers la confiajpce, fans laquelle une fonc- 
tion facrée, fonâion de paix, entièrement éta* 
bUe fur l'abandon d'une confiance abfolue, ti'eft 
plus qu'une inquiûtion illufoire, qui n'atteint 
nucun' but ni criminel ni pieux i te confeffèur ^ 
dis-je , étoit un des membres de l'état major , i 



Digitized by Google 



•'(67) . 
.çooUv. dégages, II feroit Inutile de jgindre^^- 

cunes réflexions à ce fait. On fent alïez de quels 

^ 'S il pouvoit être la fource ; le facrerpent 

00 ^ ^ être totalement négligé , ou expofé aux 

0 fanations de la méfianx:e & du menfonge. „ • 
Tant d'atrocités accumulées nous fatiguent, 
& la plume nous tombe des mains. Il nous ref-vu^A^A^ 
, teroit cependant encore à parler des maladies; 
mais comment avoir le courage de détailler ce 
que des hommes fi malheureux dans l'état de 
fanté avoient à fouifrir dans cet autre état dou- 
loureux pour les riches , au fein même des al- 
fances raffemblées dans leurs palais? L'imagina- 
tion du lecteur le plus froid, lui en dit plus ici 
que nous ne pourrions le faire. Chacun devine 
facilement que l'infortuné qui avoit une indif- 
pofition grave & fubite ne pouvoit, fur- tout de 

...nuit, provoquer aucun fecours. Il aiuroit eu 
en vain une voix de Stentor dans ces cas où 
l'on en a ordinairement une très-foible , il çtpit 
trop ifolé pour être entendu. L'eût-il été par ha- * 
fard, ce n'auroit pu être que des fentinelles des 
, rondes , & à la faveur d'un vent favorable. Maïs 
avant que la fentinelle eût fait circuler un avis 

Tjgénéral & vague; qu'un caporal fût venu en 
* ^.demander le fens ; qu'il eût été de -là éveiller 

, . im porte-clefs ; que celui-ci enfin tiré de fon lit 

^. eut fait relever le. laquais du lieutenant de roi; 

1 El 
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que ce lâquaîs en eût . tait > autant à ion maître t • 
que ce dernier eût livré les ctefs , donné Vor» 
dre d'aller chercher le chirurgien ; 4^ que cetui* 
ci eût été miré à la prifon , la jptuic fe confu- 
L/o vUrt moit dans les douleurs. Le médecin , logé à Text 
trémhé de la vill€ , habitant même autant Ver- 
failles que Paris , & ne devant pas être remplacé 
par un autre » ou n*arrivoit pas , ou venoit 
plufieurs heures , ou même plufieurs }OUts 
'trop tard. Si la maladie étoit plus interne 
que marquée par des lymptomes évidens , on 
' jAfenoit facilement le parti d'accufer le prifonn 
nier de jouer le malade » pour faire mena-, 
ger y & on le traitoit en' çonféquence. Lé re« 
connut -on pour malade , il n'en étoit ni moins 
feul 9 ni mieux fervi. On lui apportok des re- 
, medes> comme on apporte des alimens à un 

homme en iànté ; on les pôfoit fur fa table Se 

Tonfe retirolt. Si la maladie empiroit , un fol- 
' dat f fitfuvent dur & brufque^ prefque toujours 
încapabk de foins & d'attention , lui étoit donné 
pour garde , & cet homme faifoit retomber fur 
lui Tennui d'être devenu prifonnier , & il l'ctoit 
. cSeôivement jufqu'à la tranllation ouvletargif- 
fement définitif de la perfonne qu'il gardoit , ibit 
qu'il y fut placé pour caufe de maladie , ou 6m* 
plement pour faire fociéte au prifonnier. Le 
' nommé Danry , foldat invalide | fut mis de cQxa« 



Digitized by Google 

...4 



{69) 

pagnie ( c*eft ditA qn^Mi àppette* U firit ifuè • 

Ton donne à un prlfonnkr ) p auprès du - 
comte de Cag^ioûro. Aprè» quarante ioM- de « 
féjour dâns la chambre de ce prifosmier ^ 
Teiinuit le mauvais >asr 4e rappaitemetit » 
le rendirent malade. 11 fut obligé de quitter 9 & '^ûaoUaM 
fut remplacé paf un autre foldat qui reâa t^i^hup^ 
fermé avec le comte de Cagtioftro » pendant 
huit mois ; c*éft'à*dire , {uiqujà Tépoque «il it ^ 
fortit de la Ballille. Ce Daury nous a avoué 
que > pendant le t^ms /qu^t av<Mt été de i^ns* 
fagnie , les officiers de Téut • major Ta voient 
ibuvent &ît defeeadre » pour lui demander s'il 
n'avoit rien pu tirer du prifonnier qu*il accom- 
pagnoit.I^comtede CagtioftrofeiNromeaoaious ( 
les jours fur la tour où la femme étoit renfer- » 
mée ; il ijgndroit fa détention , & ib» ibldat qui 
en étoit informé , avoir reçu les défenfes les plus 
expreffes de l'en inâruire» Ce mejne Daur/ . 
nous a également affuré qu'on nfc Tavoit payé 
qu'à r^n de ^5 Ibu^ par jour » q^oiqu^'ou lut 
en eût promis 50. ' 

On ignore combien de reclus périfloient pac .^j ^ 
an à la Baftille. Le regîftre dont on a offert Tex* 't* 
trait dans la première livraifon». contient envirof» 
1000 prifonniers en 46aflÉ ;. il ne s agireît donc 
que de {avoir combien dans ces xodo onti ob- 
tenu, éif lettres di^ foftie» Oiu pri^iA':cp^^ 
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«\ixmoît pas qu'un homme connu mourût -^anf : 
«e château , qu'en confiéqueace on Tèii 
faifoit fortlr quand il y avolt lieu de craindre - 
p#ur Tes joujrs ; mais il n'en étoit pas de même 
des autres ; là le pouvoir arbitraire poujrfuivmt 
les hommes jufqu au tombeau^ 

• Nous ne pouvons pafTer fous filence une anec* 
dote qui concerne le iieur Ber tin de Frateaux» dont 
fio^iis avons parlé, page 114 de notre première 
livraifon; cette anecdote nous a été remiie par un 
des porte^clefs qui Ta fervi. Celui qui en étoitor- 
, dinaireq^nt chargé, étant tombé malade» le ioiode 
kfiJU^^ lui porter à dîner & à fouper fut confieau porte- 
clefs dont noi^s v enons de parler, & jamais il ne put • 
'^^ttUn remplir cette fonâion » fans être accompagné 
d-un officier de Tétat - major. Ge M. fiertin de 
' Frateaux était retenu pour h v ie a la Baftille , * 
^ à la requiânon de fa Amitié ; il avoit été arrêté 
( événement bien remarquable ) en Angleterre 
même« Jamais il n^efi fonî de fon appartement f 
& c'étoit M. deJumilhac, fon beau-frere , qui 
donnoit » ou qui aù moins faifoit exécuter les ^ 
oidres de rigueur que Ton exerçoit contre lui. ^ 
Nous terminons ici cette notice en y joignant y 
' comme (upplément, quelques faits hiftoriques 
& anecdotes propres à coc^mer ce que nous. 
. y avons dit fur divers objets. • 

•A la tête de c;.es anecdotes nous dcvon^{L]4i;ec . 
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tine obfervatîon fur ce que nous SYoas dît , page 

j 6 de la preouere Itvraifoii » au fujel de la âa 

^ttne note que nous avons copiée dans le re^ 

giilre de la Baâille iur le iurimeodant Fouquet. 

Une lettre de madame de Sevig^é ( i ) donne 

Véclatrcîfiement de c« que cette note a d'obfcur* 

^ Si Yéîois de la fiimitle de M. Fouquet, dit<etle , 

H je me garderois bien de faire voyager fou j^^^^' 

I» pauvre corps comme on dit qu'ils vont dire; 

^ je le ierois enterrer là ; il refteroit à Pignerot^ 

I» & après 1 9 ans ce ne feroit pas de cette forte 

•Il que je voudrois le faire fortir de prifon. 

Ge paffiige prouve évidemment que M. Fouquet 

mourut à Pignerol , mais n'y fut pas enterré» 

Il paroit même prouvé qit^il mourut prifonnîer » 

cependant Gour ville dit qu^I eut fa liberté* 

Serait-ce séfeudrela difficulté, de dire que-Gour* 

ville , emend par*li qu'il fat moins étroitement 

reflerré, puifqu*il eut la liberté d^rire , 8e qtm 

Gour ville t-n reçut une lettre de remercleiiiensdes 

fecours qu'il avoit donnés à fa famille. Ne feroit*il 

pas plus naturel de dire que Fouquet a ctc véri- 

f ablement libre » maïs fi peu de tems , que madame 

de Sevigné a pu ou l'ignorer ou dire , par une 

iaçoade parler , qu'tl ett mort prifonoier. En effet « 

1 — — - - - [ - - - - 1 ■ - — — ■ — • ■ . y . . ■ - 

■ 

( i ) RecoeiL des lettres de madame la marquife de 
Sevigné, édition de Paris, 178^6, tom. 5 , page 13^ 
Leuce de Patis, du vendcedi % avril i6So» 

/ \ 
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Gourvîlk M parle ck U liberté du hnoÈmAnê^ 

<}u après la mort M. de la Rochefoucault 
arrivée le 17 mars &ciï &it môortr Faiv» ^ 
quet le x6 du même mois de la même ajanée* 

Ce Gour ville , auteur des méaioit£8 qwiiouâ 
^vuns uté$ plulkiirs fois f avoit éià en même^ 
tems le valet- de^cbambre & Tami du duc. de la 
Kochefoucault. Il fut conduit à la Baftille en 
avril 1 6 5 9 » par M« de BacbeUere lui même f goiw 
verneur de ce châtçrau , qui en avoit reçiM'ordre 
, \ du cardinal de Richelieu. Il fut 8 jours fans yoic 
^ui que ce fut que fon domcftique qui fut cn-r- 
fermé avec lui. Cela n'eût pas été étonnant^ dans 
ces derniers tems , mais alors ce traitement étolt 
regar4é comme iév ère* . . 

La Porte , premier valet- de-chambre du roî i 
£on dévoué à Anne d.*Autriche 9 &L dont noua 
avons auffi cité les mémoires , avoit été arrêté 
le 10 août 163.79 rue des Vieux * Auguilius » . 
au coin de la rue Cpqtiilliere , & condûit à la 
Bafiilie par Goulard , lieuteoam des Moufqaet 
taires; il y en avoit 5 dans la Voiture » & 15 
ou 1 6 autres ia fuivirent. Il fut d'abord enferm^ 
dans un cachot avec uo foldat* 

Mademoifelle de Launay 9 depuis dame do 
Staal, a laiffé des mémoiilps qui reffemblent\>laidt 
à un roman agréable qu'à une hilioirs fidellcs 
nous en avons tiré quelques traits. Enveloppée 
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éams la difgratë de la duch«4fe du Maine , à qui 
elle écoit attachée , Se qu'on accufoit de liaiions 
«vec rEfpague , elle fiit airêt4f» par ordre dé 
M. le duc d'Orléans , régent. £Ue entra, à U 
BaftiUe te 19 feptembre 1718 ^ & en ibrtk es 
lévrier 17 lo. On y renCerma quiconque a voit 
^etqae^liaifons avecla inatiba du Maine , depuis 
les filles d'honneur îufqu'aux derniers domefti* 

. qoes. Un gentsQiomme Poiterin y fut rnSme coh* 
doit) parcequ'il avoit écrit au duc une lettre oiiil 
cxprinuût le dévouement dont on a coutume d*af« 
iurer les princes , même quand il n'a rien de réeL 
RenneTiUè tdont il a été pluiieurs fois queftioa 
ci deffiis, a laifTé fur la fiaûille un ouvrage intitulé: ^ 
De Vlnquîjmott Françoifi ou Hifioin de la BaftiUe ; iltx- 
par Conjlantin de KmntviLU , jiédii au roi d*An^ 
gUuire Georges L jimfiirdamp 1724. S vol. in^t2^ 
Ce livre » qui a été traduit dans prefque toutes 
les langues de l'Europe 9 eft aifez rare en France ^ 
quoiqu'il y ait une contrefââion de la première 
iéditiofi Fraoçoîfe. L'auteur,. cadet de i& frères^ 
tous au fërvice, dont 7 avoient été tués dans 
nos^àrmées, âvoit fervi luî-mêoie; il avoit en^ 
fuite été chargé de négociations dans différentes 
cours 9 & mis à la téte des bureaux de M. de 

. Chamillart. On le rendit fufpeû f U fut arrêté 
& conduit à la BaftiUe le 16 mai 1702. 9 âc il 
.n'eQ.forût.^iie le 16 juin i^lj^^ians avoir jamais 
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pu f dit* il 9 découvrir les motifs de cette longue 
détention ^ ni obtenir la permiffion d'écrire à 
M. dcTorcy , p^r l'ordre de qui il avoit été arrcîé. 
En quittant la BafiiUe il rcçutrot dre de fertir dtt 
royaume. Dans le cours des 1 1 années de fa dé* 
tention , il a vu à la Baftttle des prifooniers de 
divers pays &c de tout rang, tels qu€ M. le princf 
^ de la Riccia , MM. lesducsd'Etrée & deFronfac , 

" ^ ' le comte d'Harcourt » M..de Surville , lieutenant* 

général 9 & plufieursautré5 9ài5 liv.^r|our;« 
M. Cherbergy lieutenafkt«général du canton de 
Zurich , qui étoit à 1 5 livres ^ à qui cependant le 
gouverneur Bernavillefaiioit faire la plus mau- 
vaife chère , & qu'il laifla manquer de bots pen« 
' dsnt le tameux hiver de 1709 , quoiqu'il fut plus 
xfiit feptuagénaire. U avott blanchi au fervice dit 
roi , & n'avoit comoiis d'autre crime que d'avoir 
dit un peu librement fa façon de penfer au marë« 
' chai de Villeroî k la bataille de Ramiliies. Il refla 

5 à à ans à la Baiblte. 

Renneville y vit aufli le chevalier Velzer de 
Broch, qui n'en fortit que 18 mois après lui , 

6 qui avoit fervi en qualité de colonel l'ar- 
xhiduc Charles, qui fut enfuite Pempereùr Char^ 
les VI. Cet officier 9 après fa foriie, certifia par 
ëcrit , dit RenneTjlle , qu'il avoit été fouvent 
irappé par Tordre du gouverneur » qui le faifoi^ 
miitiieiramertouliaqgtant dans un cachot. Vâxi^ 



Diyiiizeo by Google 



téur ajoute que de Broch , fur le point Se quitter 
la Baflille » ayant redemandé l'argent , les bijoux 
& le porte- feuille qu'il avolt remis au gouver- 
neur en entrant , de Lauoey, coufin de ce gour 
veriieur & lieutenant de roi , le.faifità la gorge , 
le 6t maltraiter par fes fatellites » 6c replonger 
dans un cachot, en attendant un exempt qui de* 
voit le conduire hors du royaume* 

• On voit , dans le même ouvrage , qu'un 
nommé Auguflin 1« Charbonnier étant reâé long* 
tems à la Baftille , y perdit refprii , & que comme " 
fa ùàic coniiûoit fur^tout à injuner ceux qui lui 
apportoient à manger , on remportoit les plats 
après avoir répandu fes alimens fur le pavé dà 
fa priibn , où il étoit obligé de les manger à la 
^ manière des chiens. On y trouve qu'un M, de « 
Beilevaux , fils du direâeur des poftes de Télec-». 
teur de Cologne, âgé de 21 ans, étant venu à 
Paris pour y cultiver les Cctences^ fîit mis à la 
Baflille en j6o4,& n'en put découvrir d'autres 
raifons , finon qu'il étoit fur la lifte de M. Cha- * . 
millart. On y lii qu'un M, Bétot de Florancourt , 
officier françois, qui avoit été laiffé comme: 
mort , & déjà dépouillé fur le champ de bataille' 
àRamillieSf étant , revenis là Paris en 17069611 
enfermé à la Bailille pour avoir ioUicité l'élar-* 
giiTement du jeune Beilevaux , dont on vient de 
parler ^ôc^doat le pere aVQii été fs^n bienfaiteur^ ' 
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& lu! avolt procuré tous les fecours poffibles 
«près Tafiaire d« BâoùUîes. ^ 

Les remarques hiftoriques & anecdotes fur la 
BaiUlle,iont uae petite brochure âifezrar^^quoi* 
qu'imprimée en 1774 , & que nous avons citée 
' pluiièurs fois* Nous ignoirons quel en eâ l'auteur p 
mais il paroît avoir été bien initruit , & nous 
avons eu trèsrpeu d'occaûons de fufpeâer foa 
cxaûitude. Il nous apprend qu'on voyoit encore 
'^k' IV. dans la grande opur de laBafUUe» à la tour du 



t ' Tréfor, les crocs de fer pofés pour tenir l'écha- 

faud du maréchal de Biron ; cet. écbataud ctpic 



-u^ placé à la hauteur de fa prifon ; de forte qu'il y 
^^^^Axiuv^ arriva de plein piedL Nous.nousfommes affuréa 
/(^ nous-mêmes de la vérité de ce fait; & ces crocs 

cxiûoient encore avant la démolition de la Ba^ - 
• tille. Le dernier maréchal de Biron , dans le tems 
de la guerre des farines » fut à la Baftille, 6c de* 
manda à y voir ces crocs, cette tour &: cette 
chambre oii avoit été renfermé un de fes an» 
cêtres. 

^ On trouve dans ce même ouvrage que quand ^ 

en 1664, on eut arrêté Se mis à la Baftille le che« 
valier de Roban , grand^yeneur de France fitr le 
foupçon qu avoient donné des lettres furprifes 
dan$.i[e$ équipages , qu'il vouloit livrer le Havre - 

aux Anglois ; on voulut arrêter à Roueu ua 

nptnoié de la Tuanderie ^ fon entremetteur ; maia ' 
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qaHl (e déiendlt»i fit feii^ & 4it tué iii^ k {âlC9 . ' 

^ue des gens attachés au grand-veneur allèrent 
plufieurs fôi$ I0 ibif criér: autour de U.BaftiUe » ^^"«^^^ 
dans des porte-voix : la Tumderie tjl more & tia, 
witn dk i que t0 chevalier de Bobaii ne les*eft-> 
tendit pas ; que les commifTaircs n'en pouvaQC 
rien tirer t Im dirent que le roi lavoit tout t ^ 
qu'on avolt des preuves; qu'on ne vouloir que 
Ibn aveu l qu*il aiiroit ia grâce » s'H avouoit touf ; 
qu'il fe fîa à cette pxomefTé, convint de (oa 
crime f il t$tt la têié irasuUê. ■ ' 

Cette brochure nous apprend encore qu^l y 
avoit à la BaftiUe plufieaés malles pleines des 
papiers du célèbre duc de Vendôme; que ces 
paptèts cdfitiepâent fon hiAoiccL U eékt$ des 
guerres d'Efpagne » d'Italie &c de Flandres oti il a 
commandé ; que fes papiers furent faiâsfur fon . 
fils naturel , qui éteit fon légàtairé , Soupçonné 
A^nvmr€Ostfo(é une turochiore. btituiée : les trois 
Maillys y ce qu'on fuppofoit figniâer les êr^s 
' Maries ;. qa[il fiit renfermé à la BaftiUe & 4e:là 
à Vincennes , où il n)Ouf ; q^^ ces papiers ,l^è$« 
intéréffimâ étoîent 4aQS i)p. ii|^i huoiiide» 4çi 
-nient bientôt perdue tPlil^l^.^â ^^ol^ 
'tiro4t(i).'; ^ . r': i ; 

- ( I )':N6iit itrons de fcîWice wtaine que ces paptart 
#atéts uaniférés t depuis piuUeuis «x^é^s^ p^ oc^re jfe 
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' * Nous lirons ééja dit 9 nous né ttllefoos de -le 
répéter, tout ce qui concernoit les prifonniers 
^ de la Baitille/étoit informe & îU^al ; leur einpri* 
fonnement , leur interrogatoire , Tindruâlon de 
* leur 'procès ^ leur jugement même. Si toutefois 
on peut donner ce nom à des arrêts rendu^^ 
- fjimôt par des commiffions nommées à c^t eâet » 
tantôt par la chambre de TArienal , qui étoit 
prefque tOQ)oai;s vendue: m miiiiftre^ 8c qui 
n'agiffoit ôc ne jugeoit^ pourj^infi dire, qi^e 
d*après fes ordres*, a^f \omte une lettre fign^e 
Barentin, écrite en entier; de. ia piaini, qui an- 

' nonce l'expédition^ lettres patentes pour attri- 
buer à cette chambre de TArfen^l.la connoif- 

<>ianee lihineeffinverieiauve à d^s priibnniers de la 
Baftille. . , 

. , M o NSI E U 

' râi rhonneur de vous envoyer la minute & 
' n l'e^péditibn des lettres pàtentés qui attribuent 

» à la chambre de TArfenal la connoiffance d,e 
fa fâufle lettré de "dattiet eh Testa de lequeUe 

>)' far nommée Richard a été conduite dans le 
^9» 'âton^ilere deî^ daiiM^Urfulinçs;^ An« 

n dely ; j'ai fait dreffer Tune & Tartre fur le 



' M. de Bretcuil, dans le dépdt des manBfcrits.df ia bi? 
' blîothitqiié du toit ' • ' \ - ' i . i.l • 
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» projet que vous m'avez dî^i. dans mon pabi- 
H net J/airiionaeur)&c*».f^BARCNTiN. 

A Paris , /e 74 février //J^T. 



Nous voici arrivés à la partie la plus intéref* 
fante ie rtotre travail ^ à la prife » ou plùlôt à 
la reddition de la Baililie, Si Von ne s cmpreâ'e 
pas de conftater de la manière la plus authen*. 
tique 9 & de rendre publics tous les faits qui ont 
pu parvenir à la/Connoiflance de chacun de nooî 9 
il en fera de cet évcnement comme de beau«^ 
coup d'autres (i), fur lefquels Ton iii'a que des' 
notions vagues , èc qui iont incertaines par Tef- 
pece de cootradiâton tfoe'-l^onF 'rencMtm dm 
les auteurs contemporains qui en ont parlé* 

Dans les fiécles prëcédetis , la Baftille a été lé| 
fiéged'événemens majeurs qui font à peine par-' 
venus juiqu'à nous* En i j » dit le préfident^ 
Hénaulty Buffî le Clecç y gi^na le parieipeiiit^i 
En 1651, dit le même aMent^dans U fiùmtm» 
combat de Sain^AntQi.nc ^ quifé donna le z fi^U^^ 



( I ) On n*â jamais fçu & on ne fçaara }amaHt^àqi^, 
attribuer le gain de la bataille de Foatenoi : e(l-ce au 
maréchal de Sajie , aux canons qu on ht avai^er par ordre 
dtt maréchal de Richelieu l Eft-ca à la priiimce dit ^rotT. 
Eû-ce.à.]a bravoure des divers cprps de famaifon l^^ 



ttUn M. U Prince de Condi & Turému^ & oà céS* 
Ahx giniraux ûcp»nf» une égale gloire ^ jtf. 
Frince alioU être vaincu par U fecours qu amena Le 
marichiU de ta Ferti ^fi Us bourgeois de Paris , qui 
en^wene regardé ce combat d'un ail tranquille y ne 
teufent fauve f en Im ouvrani leurs porta la 
perjuajion di MADEMOISELLE , qui ^ tirer le 

oanom^de la . BafiiUe.fur Us troupes du roi ). 



( I ) Le 14 aofti les ouvriers employés à U defircÛîoH 
de la Baflille , ont trouvé dans la partie de la tour de la 
Comté qui regarde le fauxbonrg Saint - Antoine » cinq 
bonlets «icaftrés dans les pierres pac ia viotencè da 
casofli. L*otr a pré(b«é , ay«c raifon « qo^b étoieAt*Ui 
4$;pws la bataille du £âuxbotirg Saint-Antoine. Ces liou* 

' lets oil| été oâen» pai^ .M)4» les architei^'^^géaieurs 
ttptiooaiia^ ^ M. te oiarqois de la Fayette » comme un 
préfent digne de lui. Que! fujet pour des peintres ! quel 
tableau iméreHaat que celui qui repréfenteroit ces artîftes 

' ViBttttéàx", piifefitatir an h^s de la libeité frao^dife ce*' 
hàiÊeié arhili^ls des entrailles expirante» dé Tanirre dn 
«kfpotifme ! quel capprochenient à £itre entre M. le 
niav^s de la FayeUé % ÇpndéJ& Tnreap^ ; 'flMis tnfli f 
qnel contrafte entre notre jeune héros - citoyen 8t ces 
héros chevalercrques qui vi voient dans un tem» oii It 
nom de citoyen n'étott même pas connu» ' 
^U^iâeàr dèloliraàlile Paril.en rendant compte 

dë cètté* cérétnonie, rappelle les juftes droits qu'a M« 
làiïier à ia reconnoiûance publique ; qu'il nous foit per* 
mis de* rappelle ici qu'il' n'en a pas meink à la ndtit* 

Quelqut 

c 
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;vlUe iie Pai^is)» le xhateau de la -Baftille , qu« 
Ton avoit iaveiH le 1 1 janvier fe rendff fe r^-, 
après avoir eiluyé cinq ou lix coups d^ canon ^ 
pour la forme. Il en forttt vingt-deux foldSs 
avec le gouverneur , nommé du Tremblay. 
Brouflel, coftfeiller de grahJ'chiambre , fut mîj% 

fa place, & fon fils, ci devant enfeigne aux 
gardés, 'établi fon lieufênànt. Que de larmes aux 
jnalheureufes viâimes du deipotifme ^ que ilS 
truautes à fes agens, les froupes*^ dà Parlement 
quùs' en emparèrent ^n 1649, aiiroiejit ^p^fgné^ 
£ après fa pri(e elles eufîent été goi^vernées par 
l^s mêmes principes, guidées par le même efprit 
qui conduifoient les citoyens de Paris, qui s'ea^ 
iont rendus maïuesle 1^ juillet 1789! 

Nous allons donner un détail exaâ de tous te| 
.faits relatifs à cette mémorable, jçurnée qui font 
parvenus jufqu'à nous. Us font tous fondés^ ou 
fur la déporuion. des porte- cleâ , comme nous 
l'avons déjà dit , ou puifés daas un niémoite que 
les quatre-vingt-deux ioldats invalides, qui com- 
pofoient la garnifon de la Baftille , nous onl;^ 
remis, avec permiiQon , &c même prière de 1^ 
publier. 



n a eu la bonté de nous fervir de fen «ele > & de non» 
aider de Tes lumières dans les recherches que nous avonii 



( «o 

EÎ <» H* <» irfft tfouTé à fa Mite <j«» îfept 

j^fonniers. En voici les noihs ^ celui ^ Ifc 
f9«r:,<])i% hàimpient, 8o dtt pôJfrtt-deS qui 

{es (er yQi.ent. .. ....... . . . •'. 



• • • 



Ta vc<;mer. ^ 3%. ,-6001^. 

♦ 1 • • * 



< f- , T-.' ( ^« , Idem. 

iL n ' ) La Cau/çfi% # . . • . i*". du Puits.' 

L*on a étêobKgé ^ pour tes dé'ivrér , d^enfOfl- 

)ber les portes des prifons: les portes-clefs ne 
purent que les ^âlHiquer : ils n^a voient plus lentfs 
HeB: ârinfi un moment oh elles ctoitni devenues 
ûàéce£hiTés^'X$n ïes pottoit en triomphe dans 
toutes les rues de Pans. Oa n'a trouvé que fept 
pnfômiiers, tous vivans ; point de cadavres , 
point de fquélettes, point d'hommes enchaînés» 
Refont des bruits; populaires-^ dénués de preuves 
&de fondement. Dans .^armoire du chirurgien 
H y avoit des psect s d'anatomie qui out pu 
lervir à accréditer cette erreur. 

Depuis l'émeute arrivée au fauxbourg Saint<« 
Antoine à ta maifon du fieur R^îiveiiion « M., de 
lauuey avpit pris des précautions pour âKttw 
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w Saftif le en Itat èe défenfe 9 & ces précautîoni 
augmeaterenjt à (proportion que la ferme ntatioa 
croiflbit dans Paris. 

Il avoit fur les tours 15 pièces de canons ^ 
tient II de 8 Uvres &4 de 4 lierres de balles. 
Ces pièces étoient montées fur des affûtas &c chai- 
^fis marins^ & ne pouvoient avoir d'autre defti- 
nation que celle de iervir aux réjouiâances* 
Après une première décharge , les canonniers ne 
pottvoient en faire une fecc^nde fans être expofés 
au feu de la moufqueterie ennemie. Pour révîter, 
^ ilauroit fallu recourir au moyen long &c pcnible 
des leviers y pour reculer la pièce après chaque 
décharge. L*on avoit placé dans la grande cour ^ 
en face de la porte d'entrée , trois autres pièces 
ide canon de campagne de 4 livres de balles. Ces 
pièces avoient été amenées de l'Arfenal quelque 
tems auparavant , comme nous l'avons déjà dit ; 
elles étoient chargées à mitrailles, • 

Le gouverneur avoit de plus fait tirer du mà- 
gafîn d'armes & entr^^dans le château 11 fufiîs 
de rampart , ou amufatcs du cornu de Saxe , por- 
tant chacun une livre & demie de balles. Il en 
avoit tait prcpaicr fix de ces douze pour fa dé- 
fenfe , mais il n'y en eut qu'un dont on put fe 
fervir : c'ell celui que les Suiffes placèrent à un 
trou qu'ils avoient pratiqué exprès par ordre de * 
l'oiHçier qui les cooag^doit;^ &C qui lui-mcme 

F.a 
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y donna la main , à la porte du gt^nd pont du 
château. Cette pièce , à «lie feule , a feir plus de . 
mal que toutes les autres , foit d'artillerie , (oit 
de fnoufquetèrle enfemble. 

La Baftille avoir encore pour fa défenfe 40a 
bifcayens ( 1) » 14 coffrets de boulets fabotés (i) » 
, 15^00 cartouches, quelques boulets de calibre > 
nous en ignorons le nombre, nous fa vous feu- 
lement qu'il n'cioit pas confidérable ; 150 barrib 
de poudre « du poids de 115 livres chaque. Cette 
poudre avoir tté tranfportée, dans la nuit du 
11 au 1} iuUlet , de TArienal à a Baftille par les 
Suiffes de SaliS'Samadé : el)e fut d*àbord dépofée , 
dans la coirr, le^lendcniaii on la mit » en 
grande partie , dans le cachot de la tour de la 
liberté ; le rtfte fut porté dans la {<iin;e barbe ^' 
fituée fur la platte-forme. 

Indépendamment de tous ces canons , de toutes 
4:es munitions de <guerre , le gouverneur avoit 
encore fait porter fur les tours , le 9 ou le 10 
de juillet , fix voitures d|^ pavés , de vieux fer- 
mement» comme couvertures , tuyaux de poë es, 
" chenets, boulets qui n'etoiént pas de calibre, 
trouvés dans les fofliés ^ pour défendre les ap- 



( 1 ) Bifcaytn i balle g^roffe comine ttoc biUe|de billard; 
( 1 ) Boukt Jâk}ài boulet qui jpoite avec Irn & cac- 

* • - . « 

* « 
■ a 

I 
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jprochesclu pont dans je casoii la munition vlefl* 
droità manquer , & dans le cas oii les affiégeans 
s'en approcheroient affei pour que le canon ne 
pût plus les atteindre; ce qui devoit néceflai* 
jement arriver , puilque malgré les précautions 
que M.' de LauRey avoir prifes^ d^fafre tailler 
pendant la nuit, quclqi es jours auparavant, les 
embraiuresdes canonsd'environunpied & demie,, 
les deux canons placés à ces deux embrafureSji 
en face du gouvernement ne pouvoient pas 
être braqués plus près que lur le pont de l'avancé. 
C'eft une de ces pièces qu'on nommoit às pitus 
fuLioifcs , qui feule a été tirée^ 

Quelques jours auparavant on. avoit fait répa« 
rer tous les ponts- le vis, fair en. e ver tous les gardes- 
fou y pour qu'ils ne puiTent pas fervir à paffer 
le toile y lorlque les ponts feroient levés, lis 
avoient été tranfportés dans la cour du Puits;. on 
a du les y trouver. 

L'on avoit également^ quelques jours aupara- 
vant, transféré dans la troifieme Comté le nommé 
Tavernier^ de ta pren icre Baziniere où il étoit 
depuis!ong tems,pour prati(iuer dansfa chambre 
^ des meurtrières ^ d'où l'on pouvoit tirer fur le 
pont. Nous avons vu nous-mêmes ces prépara- 
tife, &c tout le monde peut les voir encore. Cette 
efpece de barbacanne eft pratiquée dans une des 
anciennes croilees de cette tour qui avoit éta 

F 3 
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condamnée : Von a effayé d'y placer nn fufil de 

■ 

fempart , ce qui heureufement n'a pu s'exécuter „ 
parce que les ouvertures ne fe font pas trouvées 

affez grandes pour fon calibre. 

L'on a trouvé dans le logement du gouverneur 
une fencire donnant fur la cour du pafiage, & 
faifant face au quartier , fermée par des madriers 
de bois de chêne affemblés , à rainures & lan* 
guettes, dans lefqnels on avoit pratiqué cinq ou 
fix ouvertures propres à y placer le canon d'u» 
fuiil« Le feu n'avoit point endommagé cette 
eTpece de retranchement: bien des perfonnes 
l'ont vu après la prife de laBaftille ; & M. Jallier» 
qui nous a rapporte ce fait, nous a affuré qu'il 
l'a voit fait obferyer à plufieurs perfonnes. Cette 
cfpece de menrtriere n'a été d'aucune utilité, 
puifqueM. de Launey s'étoit retiré dans te fort 
même 'avant Tattaque. On ne pouvoir l'apperce- 
voir de dehors, parce quelle étoit cachée par 
la jaloufie qu'il avoît eu la précaution de faire 
baiffer négligemment. 

Lesprovifions de bouche confi(ïoient en deum 
lacs de farine & un peu de riz. li y avoit du bois , 
maïs il n'y avoit d'autre four qu'un petit four à 
pâtifi'erie. il n'y avoit d autre eau que celle four- 
nie par des canaux qui la prehoiem dans un baffin 
extcriear. L'onpouvoit alfémentou Tinterccpier 

eu l'empoifonner. Les foffésavoiembiea ui|piiit% 

/ 

1 
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courir avant dy parvenir i V^s\s hcwr , dxiû 
d» Puits ^ il. y aroit ^aleflftent tto pnUs; ai^ 
ignorons fi Peau en érçfit potable. 

Leoiatin, après bien iie$>jÊ»liidtatioaS','qiiél4 
ques fo datsqui manquoient de tout dans Tiatét 
fieiir 4tt châteaoi obiliQnef>r la-pemiîâiofi à9 
fbrtîr un inftant pour aller prendre des pi ovifions 
4e bouche qpe ledrs femmes leur apportoient* 
Deux d'entre eux , dont un tamboiir , fureni 
arrêtés en 4^hors 2^ conduits à Thotei- de- ville x 
ils dirent interrogés & mis en liberté. Us foof. 
prâentement aux inv«kliies»: • - 

La garaifon étoit comporée <le feldats àd 
fégiment de Saiis^Saioade ^ cooijnand.és par M; 
Lpuisde Flue, lieutenant de grenadfers , de H% 
feldats invalides, dont deux canonniers, de la 
compagnie de Monfignî: ils font aftueMement ^> 
nous Tavons déjà dit, à rbotel des ii^valides^ 
£iUe de Siiînte^Croîxrcefont eux qui bous ont 
4onné tomes ies nores que nous venons de rap<«^ 
porter» & le ménioire ^ fuit , que nous allons^ 
j;opîer littéralement. 

Le it iuittet, la révolutioft a commencé danr 
Paris: vers les iept beures du Îv\t Von s'affem» 

kla d^ns diffireoa quartiers » & Ton prit le». 

^mes, 

• . ^} »àkdeux hmea 4tt inatin» M. de LattAejr 

' * 4 
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tes fit pmndre à là compagnie & la iÇt rentrei* 
daq$ rinterieur , elle & 31 Suiffes qui étoient 
deptsis quelques ja»s à la Baâiile. Il fit fermer 
les portes du quartier , 011 la compagnie laifis 
tous les^éts : on mit feulement en dehors deux 
ibldats invalides , fans armes , pour veiller à 
l'ouverture & à la fermeture des portes donnant 
for l'Arfenal & la rue Saint Antoine. Ces deux 
foldats furent arrêtés & conduits à la ville dès 
le mardi matlo Après bltn des dangers cou- 
rus», des motions bien vives» faites à leur fujet 
par le peuple, ils ont obtenu leur liberté; ils 
font préfentement à l'hôteL 

La garnifon refta dans rintérienr de la Baftîlle 
toute la journée du 1 3. L'on mit des faâionnaires 
par-tout où le gouverneur les crut néceffaîres » 
& 12 hommes tureat commandés pour monter 
for les tours » afin d'obferver ce qui fe paffoit 
au-debors. 

€ctte journée fat très^tranquille , fi l'on en ex- 
cepte de mauvais propos tenus àplufieurs reprifes 
aux faâionnaires par diverfes troupes d^îndivîdus 
qui palïoient. Entre onze heures 6( minuit Ton 
tira fept coups de fuûl à balle fur ces mêmes 
factionnaires qui ctoi^nt fur les tours, ce qui 
cairfk unç petite alarme. M. de Launey entend 
dant crier aux armes, il monta , accompagné de 

piufieurs bas-oificiers , pour voir ce que c« pou* 
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Volt qtre, On lui 'rendit compte de ce qui venoit 
de fe paâer : il refta une demî*heure, & n'en- 
tendant plus rien, il deicerulit avec les hommes 
qu'il avoît fait monter avec lui. 

Le 14 , fur les dix heures du matin , troîs par- 
ticuliers (1) vinrent à la grille de la Baflille 9 &C 
dirent aufoldat qui y ctoit qu'ils vouloient parler 
au gouverneur, qu'ils étoient des députés de la 
ville. Le foldat les conduifit au petit pont le vis 
de l'avancé , & fit dire au gouverneur que trois 
députés de la ville » accompagnés d'une grande 
multitude , le demandoient. Le gouverneur & les . 
autres officiers de l'état-major fe prcfenterent au 
premier pont 6c le firent baiiTer. Mais le gou- 
verneur voyant la foule immenfe qui fuivoit ces 
députés 9 leur dit qu'ils ne pou voient entrer que 

r 

( I ) Ces trois particuliers étoient le fieur Selon , 
ofEcier de Tarquebufe , & à ce qu'on 'croit un fergent 
.des gardes de la ville , &c un fergent aux gardes- fran- 
çoircs. Nous ne pourrions pas ailurer s'ils fe font eflec« 
tivement annoncés comme députés de la ville ; mais ce 
que nous pouvons certifier, c*eft que dans les pièces 
pour fervir k la reda^iion du procès-verbal de rhôcel-» 
, de^-ville de <9 jour , qui nous ont été communiquées par 
Tonde MM. les éleâeurs chargés de fa rédaâion, nous 
n'avons trouvé aucune trace de cette dcpiitation j nous, 
ne lommes pas plus inAruits de Ton moiif & de ies lé* 
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trois 9 & qu^I alloh iaîre {^rtif pour olagjem 
qitatre bas^oi&ciers qui reff éroient avec te penpte 

{ufqii'an moment ok les trois députés ibjctir^eat. 

la Baâtiie.Les quatre bas-ofScsers (ortmnÊ^ 
ic les troi^ députés tureat lOti oduit^vl^^ éfQiealE 
encore au gouvernement ^ lorfqae M. de 1^. 
Rosière (jj entra, éç^ilemeat luivi de beaucoup 
dlndivîdus de toutes claffes, qui s*arr^ereiit 
dans k première cour vis-à-vis le poût àp 
fafvancé» Auifi-tôt que les trois premîérS' député 
Ibrent içnïs, M. de la B.pziere paxia M. 4e. 
Laimey en ces termes: 

*t le viens., Mon(ieur« au nom de !a nai^ioQ ^ 
» de la patj'iey vous repréfeoter que les canons 
» queTon voii braqués furies toar^ dç la Çaf- 

Ç 1 ): M. Thariot <le la Razîere , avocai: au p.irleinent , 
laetnier éleveur du diAriâ de Saîtit- Louis de la Cultute, 
& dépoté de ce inêoie diUriâ a laâ^fiiUe » a bteaypttltt 
jBOQs £aire Thonnear de fe rendre à un comité qîi noua 
avions. appelle plufisurs citoyens de Paris qui s^étoieiît 
«toiiTés à Taâaire du quelques invalide» & foidatf 
laifiesqul fonnolent la gamîfoii. A quelques erreurs près 

notr:î part , qu jl nous a ià'h ohic' vtx ^ quoique*- 
Hltes auÛide ta ûeDoe^ do^t il a été obligé de conireiùr» 
uott» avons fini par nous trouver parfattemenc d^accoid 
ittt les faits contenus dans le mémoire, M. de la Rouere 
nous a ailurc qu'il avoit ciiedivenent trouvé -d ia Bafti]J|e 
le âeur Béton qui étoit ^ême alors à déj^âa^er^ ou an 
stQÎos à fe rafirakhir avec M» de LanDejf^ 

% 
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j» tiUe caofent beaocoop iTiiHiiDetiiiie & répsa* 

9f dent raiarme dans loui Paris. Je vOuS fu^^p ie 
f» de les £dre defceodre, & t'eijpefe coe vous 
9> voudrez bien acquiefcer à la demande que je 
w fuis chargé de vous ea &îre. 

If Cela a'eit pase»i mon pouvoir , !ui répondit 
». k gouverneur ; ces pièces ont de tout tems cté 
» lur les tours ;jene peux les en faire dricer.dre 
n qu'eu vertu d*uo ordre du Roi. infiruît déjà 
» des alarmes qu'elles caufent dans Paris, ne 
M pouvant pas les &îre dter de deffus leurs 
>i affûts , je les ai lait reculer 6c iortir des embra- 
ie fures 

M. de la Roziere demanda au gouverneur la 
permiâion d'entrer dans la cour intérieure ; M. de 
Launey la lui accorda, mais avec peine, 
d'après Tinvitation que lui en lit M. de Lofme» 
maior. Y étant entré , M. de la Roziere fomma 
les oâiciers &C foldats qu'il y trouva » au nom de 
Thonnenr jde la nation & de la patrie, de faire 
changer la dîreâion des canons &c de fe rendre* 
Sur la provocation même du gouverneur, les 
o&ciers& foldats jurèrent qu'ils ne feroient pas 
feu &'ne fe ferviroient pas de leurs armes, fi on 
ne lesattaquoit* 

M. de la Roziere demanda enftiite & obtînt 
du gouverneur la permiilion de monter fur les 
tours pour voir tout par lui-même & être dans 
le cas de rendre un compte plus âdeie de 
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mîffion aux citoyens qui Tavoîent envoyé. DeP 
ccndu avec le gouverneur , il dît à haute voix dans- 
fe cour,enpréfence des officiers & de la compa- 
gnie, qu il étoit content^ qu'il alloit fair^fon rap- 
port au peuple, qu'il elpcroit qu'il nefe rcfiiferoit 
pas à tournir une garde bourgeoife pour garder la 
Baftille con)ointement avec les troupes qui y 
étoiem. Il lortit du château , & rentra avec M. de 
Launey au gouvernement. Le peuple impatient de 
ne pas voir revenir fon député » le demanda â 
grands cris; auffi-tôt^M. rfe la Roziere parut à une 
fenêtre ^ te calma ^ en lui diiant que , dans un in(^ 
tant^n alloit le joindre«£n effet^ quelques minutes 
après, il iortit. 

Mais, une petite demî-hcure après, quelle 
fut la furpriie des ofEciers de Tétat-maior & la 
nôfre^^en voyant arriver fe peuple en fonle, 
armé de fuûls , de labres , d*épées , de haches , &c» \ 
' & criant : nous vouhns la BaJKlU ; m Bas la 

m 

troupe^ parlant aux foldats qui étojçntfur les 
tours. Nous priâmes auifi honnêtement qu'il eft' 
pofîible , ces divers particuliers de fe retirer» & 
nous nous efforçâmes de leur âire connoitre le 
( danger auquel ils s'expofoient. 

Malgré nos repréfentations , le peuple n^en 
fut pas moins obftiné. Deux hommes (i) monte- 

( T ) L un des deux particuliers ed le ûeur Louis 
Xoumay , aocien foldat au régimtm Paiiphta ^ iafiifttarît^ 
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l'eût fur l€i to&t du corps-de>garde^ qui étoit à côt^ 

* • ' » * — — 

éa petit pont-leyis, coupèrent & caflerent , à 
coups de haches , les chaînçs du grand pont , , 
tandis que d autres hachoient & ëcrafoient le 
petit ce qui nous obligea de leur dire ferme- ^ 
ment de fe retirer ^ ou bien que l'on ferort forcé 
de faire feu fur eux. Ils parvinrent à baiffer lé 
grand & le petit pont de Tavancé. Enhardis par 

êc aâneUement compagnon charoa , chez It fiear Girard^' 
me de Braqae an marais. Nous l'avons confronté avec 

les foldats invalides qui, Tans jn avoir été prévenus , Vont 
COQS reconnu pour celui qui le premier étoit monté fur 
le pont de l'avancé avec une nitrépidtté dont on n'a 
îamats vu d'exemple. 11 nous a rapporté & fa dépolition 
Si'a point été déme^itie » qu'il éroit monté lur la maifoa 
dttfiaur Riquet , parfumeur , que de-iii il jétoit paffé fur 
. le imir auquel étoit adolTé le chemin des ronde» , du 
tnur fur k çorps-de-garde, que de deiïus. le corps-de^ 
garde il étoit defcendu dans la cpur du gouvernement^ 
11 a cherché dans le corps^de- garde* les clefs do pont* 
levii qui n*y étoient plus. Il d'j:ranùa & on lu; fit pafTer 
une .hache ^ à laide de laquelle il brita les verroux Ql 
lenures* pendant que* de l'autre côté , on travatlloic 
également à enfoncer les portes. Les ponts furent baifiés , 
mais les chaînes ne furent pas coupées, comme les ia« 
valides ^ qui étotent à une trop grande élévation pour 
en kîen juger, Tavoîent cru. Outre ce trait de valeur 
îniigne , puiiqu'à chaque minute il pouvoit être tué par 
le feu de la place , il par malheur pour lui on avmt tiréj 
le fienr Tournay a encore fait dans le courant de cett» 
îournéa une infinité d'4uues aftioAs qui aiétitCjjroiesttSME^ 
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ce Tuccçs^ ils accoururent en foule du iecoc^ 
pont pour sVn eitipam , en'feifaat une dédiarge 

de mouiqueterie iur ia troupe. 

Nom fumes forcés de faire feu fur eux poulr 
les empêcher d*abatcre ie iecond pont , comme 
sk avoient abattu le premier*' tts prirent la'fuitè 
& ils fe retirèrent en délordre , une partie fous 
la voûte de la pofte de bois y dans la cour dé 
rOrme > &c une autre partie foufs celle de te 
grille , d'où ils ont ^fait un feu c6nttnue1 , failâ 
cependant ofer s'appr.ocher pour attaquer Iç. 
iecond pont. 

Une heure après cette attaque VçtSt entendit^ 
4q cété de TArfenaU ie bruk d-un'^ànybetar -^ 
accompagné de cris & d'acclamations ter* 
«4bles. Nous apper^slûmes atiifi-tôt un drapeait 
efcortc par une fouie immenfe de citoyens: ar« 
mes* Ce drapeau refta dans la cour de TOcine 
avec ]a plus petite portion de la troupe qui 
Tavoit accompagné ;la plus confidérables^^fonfA 
îufquesdans la cour du gouvernement, ennous 
criant de ne pas faire fc\i , que c'étoit les dé* 
putés de la ville qui vouloient parler au gouver- 
neur, qu'ils le prioient de defcendre. M. de Launey 
& les bas Oiîiciers qui étoicnt alors fur les tourSt 
leur trièrent de (iure: avancer le drapeau & les 
députas de la ville , & d'engager le peuple à fe 
«retirer ^dans la cour du paSirge. Au même iixf« 
tant un bas oâicier nommé Guyct' de Fie ville 
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de fair^ feu fur eux , retourna foa fuiil le 
'kMbhhÈS'ic b, Crbflb bâute. Se noûs engagea ^ 
rimiter, ce que nous fîmes fur It champ* Noiis 
^criittës itous tinani^ ne craignez 

^» pas, nous ne ferons pas feu» fèftez oik vom 
^ fites. faites âlF^ncer vùivt drapèâû & vo^ dé« • 
^ putés ; le gouverneur va deiceudre pour leur ' 
^ |iÉr1ér. Nbâs aUdns baiiTér les pont$-le vis pour 
^ les £aîre entrer^ & fix de nous iortiront pour 
.# vous fervtr d'otages i»« 

Après bien des prîcres de la part des foldats 
imraUdes , le peii{de s'arrêta ^ & tes liépiités en* 
trerentpar la porte de bois dans la cour du paf- 
iage, 0b ils ont dû voir tous les foldats fur le* 
tours, lacrofle du fiiûi haute» qui leur crioient 
4l'entrer avec leur drapeau pour parler au gou- 
verneur, en leur donnant leur parole d'hon* 
«eur quHIs ne feroient pas feu fur eux* Les àé^ 
futts ont dû voir égalemeiu fur la plate ioroie 
ttn jamyillon blanc ^ eti" figne de ' paix 8t iTap-. 
pel(i). 

Les députés refterent dans cette cour environ 
dix fiiinutei fan% vouloir s'avancjer pour parler 
au gouverneur » sialgré la prOmeffe des bas*offl- 

( I ) Lss pet Tonnes qui étoient en dehors , nous ont 
bien dit avoir vu tous ces divers fignaux ; mais il n*étoic 

pof&bi» d'tntea«lire les iaritaûôas que les UYalidcs 

i^wejii miJ^ fj4tes| 
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tiers 9 qui leur crioient du haut des tours : « veQët 
n vous expliquer ayec le gouverneur; yws a^a- 
» yez rien à rifquer, nous^^épondons de vous fur 
$t notre tête 

Sans écouter leurs propofitlons , les députés 
ie retirèrent dans la cour de l'orme » oii. ils re(r 
terent plus d'un quart-d'heure , ou à fe cbnfulter, 
t>u à écouter ce que nous n'avions ceâe de leur 
crier de ne pas s'en aller , qu*on leur remettroit 
laBaiUlle^ s'ils étoient de vrais députés de la 
■ville (0> , ■ W 

* ( I } Nous ne pooTons difconventr qu^ fe troÛTe^uim 

contradiction manifefle entre la dépofition des invalides 
& un rapport fait à la ville par M. de Coxny ^ qnt 
quelques réflexions pourront cependant parvenir k coo^ 
cilier: « en conféquence des délibérations pHles par le 
ji comité permanent, &, en conléquence de les ordres 
» ( dit M* de Coray lui-même dans fon rapport ) , M. de 
a» Comy , aififté de M. de la Fleurie , du diilnd des Ftlles 
»9 St. -Thomas, de M. de Milly « du uicme dilbi^l , de M* 
«I de Beaubourg , & de M. le comte^de Piquot de Sainte* 
n Honorine , qui «voient demandé à raccompagner ; de 

17 M. iî 3Uch,jron ^ du dillnwt SaiiU-Lc;Lir> j de IVl, Coiiians , 
9» commilTaire de police de la ville ^ de M. Joannon qui 
«> portoit le drapeau ; de M» Six , architeâe, & d'un 
m tambour du régiment des Gardei^Françoifes , fe mit 
99 es marche pour la Baftiile. Environ une heure àc demie 
m après M. de Cctny revmt k i'hotel-de-ville & rendit 
•» compte que cette dépuration parlementaire avoît été 
M exécutéeiea partie | avécbsducoup d'ocdie^ mais non 

t9 
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Le gduyertieur npus dit : « voùs devez volf 
1» Meffieitrs , que ces députés fie ce drapeau në 



if ùkt Àêfiûet ét faiis adÊtdeAé ; c{u*it^t arrivés à T^tA 
9» fenal par la rue de la Cérifaye , ôc par la cour dei 
9» poudres & falpétrel dims U cour de TOnne » ils s'é* 
tdient portés in tnilieû dé cette toiir ; bien en tue dé 

•) la plâtle-fo^me de la EaftiUe j que le drapeau de lal 
4» ville avoit été fignalé ; qu'enfuite celui qui le portoit 
s>*6*étoit ackeitittié avec le uiâbdiir vers le pont-levts> 
9> que le peuple s'étoit écHé qu*il âlloît bien fe gardec 
>» d'entrer , que pendant ce tems M. de Coruy avoit va 
n arborer fur la platte^forme de là BaâUle un pavilloii 
1^ btahc; que les ibldat^ iimiéi- itbient renterfé leori 
n fufils la crofTe en haut , 6c que les ûgnti de paix 8e 
i> d*appel avoient été multipliés par les chapeaux ; — qi 
i» fods, les àufplèès de ce commencement de réceptioil 
amifaW j M; de Corny & fes collègues avoient en* 
»» &3gé le peuple à fe retirer ; que cette retraire com- 
9* mcnÇoic à s'exécuter, lorCquë! malgré la 6>i obfervéé 
91 rigduteUfemene dans tovs les'cas de députattou parle«< 
*> mentaire, au préjudice de celle des fignaux de jpaix, ' 
99 M. de Corny & fes collègues virent pointer une pieci 
9t de canon ( qui ne fut pas tiré ) » fur la cour de TOrme « 
H 3i ils reçurent dans le même moment uae décharge 
» de moufqueterie qui cùa crois perfdnnes à leurs pieds. iè 
G'eft.une qoèftion que noué ne nous permettrons pas di^ 
juger , celle de fav^oir fi !a décharge de mourqueterie , que 
M. de Corny ditavairététaite fur k députation dont U 
étoit roepbre,Fa été avêc.connoiilànce de caufe. Noua" 
#bferveroiis cependant que les invalider , a mos icur avyi^ 
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» font pas de. la ville ;c'eil sûrement un drapeàti 
H dont le peuples s'eft emparé & dont il ie itrt 

faîtlefture du rapport de M. de Corny , nous ont affuré 
de nouveau qu'on ne fit feu fur les affaillans , qui f« 
prélemerent une féconde fois pour attaquer te fécond 
pont, que iorfque la députation fut partie. Voici peut- 
dtre a*oîi vient cette double erreur, le drapeau & ie 
tambour s'étant retirés de la cour du paflage dans celle de 
. rOrme oU étoit rdU M, de Corny , A peut fe faire que 
les invalides aient cru que la députation qui étoit venue 
avec eux jufque dans cette cour du pal&ge , s'étoit éga- 
kment retirée. Le fieur Benoît , maître teinturier, rue de 
bTou#nellc,n^.48, pla« Maubert, qui étoit alors à 
ia Baftille , & quî s*eft porté comme les autres à rattaque 
du fécond pont , nous a afTuré que la décharge de «louf- 
queterie rfavoît effeÛivement été faite qu'à cette époque ; 
Ls cependant avoir pu nous dire fi la députation étois 

leuréeounon. . i. • 

M Boucheron, du dlftriade Siint-Gerva.s, lunde» 
co-député$ de M. de Corny, nous a dit que lui & une 
autre perfonne forent les fenle. de cette dépotation «pu 
.•avancèrent jufqu'au fécond pont-levî* ; que les antiet 
„e«bte»*toientreftésfous la voûte de la cour de l'Orme. 
Le drapeau & le tambour tfétoient pa». placé» préafe-, 
«ent auprès de ce. députés ; M. BoucteroBiiou. amên» 
affuré qu'il ne put favoir alors ce qu'ils étoient devenu.. 
• lU.iouté qu'on .voit fait feu fur la députation ( .1 ap- 
pelle députation fon collègue «t lui ),&<p.e.D^él» 
Tnitoceslefeu des alliégeans n'avoit prefque pas difam. 
^ M. Bouchem a eu pMeur» perfonne» tuee» ou 
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M pour nous furprendre. Si c'étoient vraiment 

des députés » ils n'auroient pas héiité , d'après 
»> les promeil^es que vous leur ayez faites » de 

venir me faire part des intentions de Phôtel- 
» de- ville». 

Les députes ne réfterent pas plus d'un qiiart- 
d'heure dans la cour de l'orme (i); ils parurent 

H 

\ 

biedées autour de lui ; ce qui prouve qae ce dém«nbre- 
-ment de députatîon n'étoit ni ifolé , ni en évidence. Après 

*avoîr rendu au ze\e & aa courage de M, Boucheron Ja 
juiUce qu'ils méritent , nous ajouterons quelques propo- 
fittons qui ferviront de complément h. nos obfervarions 
précédentes lur la députacion de M, de Corny. Si cette 
députation ne s*efl pas préfentée en entier , mais feule* 
ment deux membres qui n'avoient point . de iigne caraê- 
tériftîquede leur mîiïïon, fi le drapeau & le tambour les 
ont abandonnés , ii le ieu des citoyens contre les aiTiégés 
a toujours continué j ne pouvoit-on pas croire de i'inté* 
rieur , d'abord que la dépuration étoit partie , fi le tam- . 
bour 5c le drapeau s'étoient eôedivement retirés ; 
même » dans le cas contraire , que la députation n étoit 
pas une députation avouée par la ville , puifque les hof» ^ 
tiiitcs €ontinuoi MU toujours. Nous lai lions, cette queftion 
h juger au le£leur -, nous ne nous permettrons pas de 
fcruter tes intentions. 

( I ) Il y eut encore une autre députation de la ville 
dont les invalides ne parlent pas , parce qu*ils n'ont pas 
pu l'appercevoir comme on peut s^en convaincre par 
fextrait-du procèi-verbal de l'hôtel - de * vîUe que nous 
allons copier iideiiemeat. a Le comité permanent de U 

G 1 - 
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«mmeaant avec -eux uoa très-petite paràe dus 

pcrionnes qui les avoîent accompagnés. La plus . 
grande refta , & rempliffait les ttois cours de 
l'Orme , du pnfiage & du gouvernement. Les 
députés partis , le jieuple fe porta en foule à i al'- 

1.V I ■ - - * -. . - ■ w 

I 

3D milice pari Genre , confidciant qu'il tic doit y avoir k 
9> Paris aucune force militaire qui ne foit fous la main 
» de ia ville, charge les députés <[u*il adrefie à M. le 
» marquis de Launey , commandant de la Baftille , 
n de lui demander i\i cfl dirpofé à recevoir dans cette 
» place ies troupes de la milice pariûeane , qui la 
91 garderont de concett avec les troupes qu? s'y trott* 
M vent aéîuell'Cment , & qui feront aux ordres de la 
9> ville. » Fait à l'hôtel-de* ville ce 14 Juillet 17894 
Signé de Fieffelles, prévôt des marchands & préfideiiC 
du comité ; de la Vigne ^préiident des éleé^eurs , &c. 

iV^/j. Cet arrêté a été porté à la Bafiiile par MM. de 
la Vîg^e 9 ra)t)bé Faucher, Chignard« éleveur; Boni- 
dom , député-fuppléant de Bretagne aux états- généraux : 
ces quatre comniif air es fe lent préfentés trois fois & ont 
pénétré jQfque fous la voûte d'entrée du c6té de la rue 
Satnt-Àntoine. Ils ont été témoins du carnage qui (é foi* 
ioit autour d*eux , tandis qu*îls faifotent leflure de l'arrêté 
aux citoyens armés, tl étoit environ une heure après- 
snidi quand ils fe iont retirés , nVyant pas pu pénétrer 
jufqu'à M. de Launey, 6c ils (ont revenus en rendre 
compte )i rhôtel-d^ v "e. 

Von aifuf e qu'il y a également eu une députation de 
Saint-Paul , mus qui n'a pas été connue 1 parce qu'elle eft 
reilce en tcute. 
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taqtie dli/teond pont » réfolu de Tabattre comme 
le premier. Les baS'oâiciers crioient des tours p 
m affaillana r de ne pas avancer ^ qu'on alloit- 
iaire feu fur. eux ^ mais ceux-cLn^ vouloient rîer» 
entendre. A leurs cris » à leur acharnement , la^ 
compagnie penta que lesdépuié>, qui venoient 
deiei présenter, necoîent.pas des^ députés de la, 
ville* Le gouyerneur ordonna de faire feu : cette 
décharge les difperfa , & plufieurs refterent fup 
laplace"^ ^ ^ 

Ils ne fe retiretent- pas loin , & continiierent h 

tirer fur les bas-oiîiciers portes fur les tours. Ce 
(ut alora qu'ils commencèrent à brifer » à coupa^ 
de hache, les portes, du quartier; incommodés 
par le £iudela place ^ ibne^purent les enfoncer 

toutes ; ils les abandonnèrent, coururent forcer 
c;elles dederriere, &pitterent le qu^rtiçr»^ 

Une heure après il amenèrent trois voitures, 
d.e|paiUe^9 AÙrentle feu au çorps-de,- garde 
;^vancé , au gouverneinent & aux cuîfines. Ge 
ùxt dans ce moment que Von lira un. coup de. 
oanon k mitrailles , le feul qui foit parti de là 
BaftiUe pendant le combat qui* a duré 5 heures. 
On ne ft défendit qu'avec des fyfils (1), Qnfil 



( I ) Il nous a paru démontré par la dépofition des 
litvalidei-, des fuîfles , det porte^lefs, & de quelques 
aÛîégeftns ^ui n*om ^a» ^uiuë la place » qu on u'uvçi 
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avantage prétendok^on retirer àe cet incendie 5 

étoit plus préjudiciable qu'utile aux afficgeanis 
& loin de faciliter la prife de la Baftille , il fervoit 
à la défendre ^ & à rendre le iecond pont iin* 1 
prenable (1). 

efFeâîvement tiré que ce coup de canoh de la Baftille* 
L'on a pu contoHure le canon avec le fufil de rempart * 
quiétoit placé, comme nous lavons dit, au trou prati- | 
qué dans le tablier dn grand ponc-levis , & dont on 
a efFeâivement fait plufieurs déchaiges. On a pn égale* 
tncnc confondre , à une certaine diAance | le bruit du | 
canon avec celui de la mourqueterie qui 'partoît de la 
platte-^forme & de beaucoup de créneaux. Lés officiers 
de l'état-major & de la compagiiie ont eux-inCm^s tait 
1« coup de fufii. Ce qui a pu contribuer à accréditer 
cette erreur , c'eft que. le canon des aifiégeans ne ré»" 
contrant pas toujours la 'Baftille pafToit quelquefois par* 
deiïus y & les boulets étoient poités tort loin au-delà. 
Le ûeur Riquet, parfumeur» fur le logement duquel le 
iieur Tourna y eft monté pour brifer les ferrures do pont» 
a eu Tes planchers enfoncés par les canons places à la 
porte qui fépare la cour de l'avancé de la cour de TOrme. 
Ce citoyen a perdu dans cette journée tout ce qu'il pof- 
fédoit ; les meubles , fes marchandifes , fes effets , tout 
a été pillé ; il ne lui eft rcfté que ce qu'il avoir fur le 
corps. Nous ne le recommandons à la générofité de Tes 
concitoyens, que parce que nous nous femmes affurés nims" 
mêmes de retendue & de la réalité de fes pertes, ' 

( X } Cet incendie étoit efieâivement û nuifibk ra 
affiégeans» que le nommé Reole» mercier près Saint- 

I 
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' Ceft alors que nous vîmes paroître les Gardes- 
françoifes qui placèrent , dans la cour de TOrme. » 

deux pièces de 4, ua canon plaqué en argent - 
venant du garde- meuble & un mortier. On plaça f 
encore deux pièces à la porte qui communique 
au jardin de rArfenal(i)«Onnousa affurédepuis 
la reddition du Fort que ces î^kces avant d'âtte 
où nous les avons vues » avoient été placées près 
de la pompe & du pdffage de Lefdiguieres Sc 

Faille M. Elle 9 officier de la reine trais qœtie 

autres citoyens furent pour retirer ces voitures. Ils en 
écartèrent use ; mais Ja féconde leur préfeotoû plus de 
difficultés , elle étoit en face du pont dormant '& bott>> . 
choit précifément l'entré 2 du te::. l e nomniéReoIe parvint, 
à lui (eul , à retirer cette voiture enflammée , après avoir 
perdu deux de fes camarades tués rotdes à côté de iuK 
En nous ftilânt part» dans un mémoire qu'il nous A 
remis, de cette belle aftion , il nous a ajouté qu'ells 
nous feroit certifiée par un témoin oculaire » M. £lie , 
qne nous avons nous-mimes confulté. Un tnftant après 

Ton braqua deux pièces de canon vIs-à-vis le grand pont , 
elles furent tirées fans i endommager. Le fieur Reole a 
avoué & reconnu pour fon compagnon d'armes* pendant 
tonte cette joornée, le fieur RofTignol, orfèvre, rue 
Charenton, vis-à-vis Us (Quinze-Vingts. 

( I ) Quant au placement , «1 nombre» & au calibre 
des pièces de canèns , nous nous femmes permis de 
rcddier 1- mémoire des invalides , mais en leur préfence , 
& contradiâcnrement «avec Us perfonnes qui en faifoient 
eUes^mêiiies k fervUe» 
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jjiii cul-de-fac Gucmcnée. Cet appareil redoutable 
«'«ût pas fuffi pour réduira la BaftUle , fi la gan- 
nifon , quoique trop peu nombreufe pour la dé* 
fendre , eut eu à combattre de$ ennemis de i'Et^t 
& de h Nation. Depuis 48 heures nous n'avions 
(d'autres vivres que ceux qui ie trouvèrent au 
quartier lorfque le gouverneur nous te. 
quitter* 

Nous 1)6 devons pas oublier de citer tes opmmét 
Ferrand & Bequard» qui fauverent la ville de 
Paris du plus grand dts malheurs. Vers les 

'4heures du foir , le gouverneur vivement ibUiciti 
fMtr les bas-officiers de rendre la Baftttte » voyant 
lui*iiièipe qu'il ne pouvqit plus long-tems en 
fputénir le fiége , manquant de vivres » prit If 
inêche d'unç ^es {pièces de çanpn de U Çouç 
intérieure pour mettre le feu aux pondras qui 
étoit dans la tour de la Liberté , ce qui auroit . 
immanquablement fait fauter une partie du faux*' 
bourg Saint- Antoine , & toutes les maifons voi- 
fines 4e la Babille , fl ces^deii^i: bas*ofBciers ne 
Veuffent einpêçhé d'exécuter fon deffein; ils lui 
Bréfenterent la bayqnnette le firent retirer^ • 
nommé Ferrand rcpouffa de Tcntr^e de I4 
iainte- barbe le gouverneur^ qui defcendit alors 
à la tour de la Liberté i où il fut également 
repouffé par le âommé Bequard 
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* G'cft alots que M. de Launcy demanda à 1^ 
-^g^ffuifoii le parti quHl falloit prenne ^ .qu'il n'en 

màt en fa préfence nous bot oonfiimé cas ù^a^ Quan( 
f^ mflhairm Bequard, dès qu*on eutQuvett la porte» 

il reçut deux coups d'épée ôc eut le poignet abl^ata d'un 
(Qop de fab/e. Sa maïa. fut portée eo trio^npU dans 
toutes les rues de Paris ; l'on a cm pendant long-^tegis 
que c'étoit celle d'un porte -clefe. Il fat arraché de 
Baftiile & conduit à la Grève où il a ét^ i^endu. Si, 
d'après Ips preoyes que nous en avons, on ne peut pas 
f évoquer doute la belle aftion de ce Bequard, quelle 
^tnlllea plus de droits que la Tienne à la çommifératîott 
pttbii(|ue } Il a laiiïé dans l'indigence ui^e feoiinç ^ 
•nfans , don^il étoit l'unique foiitien. 

Le nommé Trecourt , perte-clefs , nous a dit nWotr 
foint été témoin de Tattion du nommé Bequard, qu^ 
fions venons de rapporter; mais il lui a entendu dite 
dans un moment oii le brait couroitd^îa dws l'intériei^r 
^e la BaftiUe que M- de J^auney youioit la faire fauter, 
^e s'il avoil rimprudençe de faire ieulement un geil^ 
qui déçeiit fon intention , il lui paiferoit fa bayonncite 
au travers du corps. Dans un moment où ce porte-cicft 
f toit occupé à donner du vin aux foldat^ » le gouverneur 
^écela fon intention & faiût effeâivemçnt cette mèche; 
é^eft alors que le nommé Bequard fe mit fur fon paffage 

l'arrêta; ce fait nous a été confirmé par les fuilTcs de 
Salis-Samade* }H* ^e ^auney, depuis long-tems, avoit 
perdu la tf te ; fon proj|ec 9*^toit que fol , fans être ^ 
Redouter. H n*avoit pas la clef de^ poudres ; eîle étoit 
entre les mains d*un porte-clefs qui n*éroit pas à beau^ 
fou^prèsdif^i;^^ le lui liffeCt Qf Bequard avqit ttiçii^ 
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voyait pas d'autre i[iie de fe faire fauter plutôt 
que de &'expofer à être égorge par le peuple , 
à ia fureur duquel on ne pouyoit échapper, qu'il 
falloit reaiofiter fur les tours , continuer de le 
battre & fe faire lauter plutôt que de fc ren- 
dre (i). 

Les loldats lui répondirent qu'il étoit impoflî- 
ble de fe battre plus long-teths , qu'ils fe réfi- 
gneroient à tout plutôt que défaire périr un auOi 
grand nombre de citoyens 9 qu'il étoit plus à 
propos de faire monter le tambour fur les tours 
pourrappeller, d'arborer un drapeau blanc 9 & 
de capituler. Le gouverneur n'ayant pas de dra- 
peau (1) donna un mouchoir blanc. Les nommés 
Rouf& Roulard, montèrent fur les tours, arbo- 
rèrent le drapeau , firent trois fois le tour de la 
platte- forme avec le tambour qui rappelloit, 
ce qui dura eaviron unquart^d'heure;. le peuple 
faîfolt un feu continuel fans faire attention au 
drapeau ni aii rappel* 

un coup de feu dès le commencement de Tattaqi^e , Il 
eft defcendu pour fe faire panfer 8c6'a pas tiré un feul 

coup de ' 

( i)Les porte clefs ^ tous les foldats quiétoient danî 
Pintérienr » nous ont aiTori que M. de Launey avolt 

parlé plufieurs fois de fe faire fauter, qu'il avoit iKeme 
demandé , comme une grâce 9 un feul barril de poudre qui 
lui avoit été refufé« 
( Il ) Il n'avoit pas prévu le befoin qu'il en auroit. 
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^ Ua qpiatt^d'hture ^près que les^îav^alides & 

le tambour furent deiccndus/ies alïîége«ns voyant 
<|iie Ton ne fefoit plus feu d'aucun côté de la 
Baluiie (i) , s'avancèrent en taifant toujours des 
décharges jufqu*au pont de rmtérieur& en criant^, 
abaiffez le poat. L'ofHcier Suiffe leur adrcffa la 
parole à travers une efpece de créneau qui fe 
îrouvoit auprès du pont-levis, & leur demanda 
de fortir avec les honneurs de la guerre ; on 
lui répcxadit que non. Ledit oilicier écrivit la 

capitulation Se la paffa par le mâme trou , en 

dilant, qiron vouloit bien rendre ce pofer les 

armes , toutefois on promettoit de ne pas 

xnaffscrer la troupe; Ton fe mit à crier ; abaiffei 

votre pont » ilne vous arrivera rien (%). 

( i) Nous n'avons pu mcrtre d'accord, fur ce point,' 
les ailiégeans & les aiïiégés. Ed-cc de l'intérieur des 
tours? eil-ce de la cour qae i*on a £iit feu î Nous 
l'ignorons. Dans la confufion qui régnoit alors , étoit-îi 
bien poilibie aux citoyens armés de diûinguer leur feu 
, d'avec celui de la place* 

( 2 ) Cette capitttbtlon étoit conçue en ces termes ; 
« Nous avons lo milliers de poudre^ nous ferons fauter 
91 la gamifon fic tout le cpiartierfi vous ne racceptez*if 
On fat chercher une grand planche que l'on plaça fur 
le foffé , & le nommé Reole, que bous avons déjà eu 
occafion de citer , la reçut & la remit au fieur Elie qui 
kl lue à haute voix. Le fieur Elie leur a crié : foi d*o£ 
fider nous Tacceptgns , baiflez vos ponis. Au même 
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Ceft far cette promeflfc que U gouverneur 

Uonna la clef du petit pont -le vis , qu'il a voit 
dans fï poche 9 au nommé Gaiard^ caporal ^ 
& Pereau^ bas^offiçier, qui ouvrirent la porte 
& baiflerent le pont. Il eft êertatn que fi l'on 
eût prévu ce qui alloit arriver » on n^auroit bailFé 
le pont que quand on auroit apporté une capi- 
tulation par écrit , bien en règle 6c iignée de la 

mile. 

* La porte ne fut pas plutôt ouverte que le 
jpeuple fe précipita dans la cour, fe }etta fur les 
invalides qui avoient dépofé leurs armes le long 
du mur à droite en entrant. Les SuHTes étoient 
ét Tautre côté ^ mais ils échappèrent à ce premier 
mouvement; couverts de farreaux de toile, en 
les prit pour des prifonniers. D'ailleurs on ne 
lesavott pas vus, iU n'étgtient pas montés fuv 



•inftant xm psirticDÎter , dont on n'a punooss dire le nom' ^ 
a voulu également paHer fur la planche , 6c avec un 
fcâion zrmi agrandir le trou par letfxtX on avoît paflé 
la capitulation ; le pied lui glifTa & il tomba dans la 
ibfl*é grièvement blcfle. Le petit pont-levis fut alors 
hàiffé : on le i},^a t;i fermant les ver/oux » les affîi« 

m 

geans pre%ie tous bpurgeob , s'y portèrent en foule 

^ le couvrirent en un inftant. Ce ne fut que quelques 
minutes après que la porte fut ouverte , 5c ce ne âit 
qaviA ils (ureat entré:! dans 1;| BaftUle que le. grand 
pont (ut E*tta,U ifu mimou^diL Mmigf H^ifn, 
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i*s tôurs; ils étoient dans la cour oii ils Ikifolcnt 
un feu continuel t tant par les crénaux que par 

des trous qu'ils avaient pratiqués dans le pont« 
icvis(i) 

Le peuple étolt tellement aveugle qu'il fe 
porta en foulé dans le logement des officiers 
de l'état-major , en brifa les meubles , les portes 9 
les croiiees. Pendant ce tems « des citoyens qui 
iitoieot dans la cour tiro.ciU fur ces mêmes 
citdyens qu^ls prenoient pour des gens de I4 
garniron 1 il y en eut plufieursde tués (z). 



' ( I }Deces 3% (wSts , il y en a encore 10 à 11 ré^ 
pandtts dans le» divers difirtâs de Paris. Nous en avon» 

fait venir plufieurs, ils font convenus avec nous des faiti 
conteriUs dans ce mcmoire. Aucun d'eux n'a été tué pea* 
dant le combat ; tin feul Ta ét^ après. Le hafard a yotila 
que ce fut celai qui avoii placé, chargé S: pointé le (uûl 
de rempart qui a fait tant de ravage. Il a voit été ecibarqué 
pendant plufieurs années de la guerre dernière , 6c il avoît 
df>prls , fur les vailTeaux du roi , la manœuvré du can6n« 
Se fcntant probablement plus coupable que Tes camara- 
('es, dès que le poni-levis fut baifTé , il voulut fuir, il 
fut tué dans la cour du paffage d'un coup dé fafcre ou 
d*un coup de bayonnette. Le rede du détachement in% 
conduit à l'hôtel-de-ville jles Gardes-frdnçoiJbs demandè- 
rent 6c obtinrent leur grâce* 

( 1 } Monté en haut des tours , é\i le nommé Réo!e 
dans (on tnémoire , pour faire voir ù n:os concitoyens 
, que nou& éûons viétgiieux , un dé mes anùi que je leoots 
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les invalides furent conduits coifinie des e(^- 
claves dans plufieurs endroits de Paris; xx fiirent 
menés à rbôtel de-ville. Après des humiliations 
.&des tourmens de toute eipece , ils y virent en y 
arrivant deux de leurs camarades pendus. Ce fpec« 
tacle leur fut plus fenfibleqiie la mort. Onles pré- 
fenta à un officier de ville , qui leur dit : « Vous 
n avez fait feu fur vos concitoyens , vous méritez 
H d'être pendus , & vous le ferez fur le champ m. 
A rinflant des voix s'élevèrent de tputes les par- 
ties de la place, qui crioient: Uvrei'-nouS'leSf 
que nous Us pmdions, Auffilôt des Gardes-fran- 
çoifes ( I ) ont demandé notre grâce 9 &; le 



dans mes bras > pour lui témoigner ma joie , reçut une 
balle dans la bouche & tonba mort à mes pieds. C*efl 
alors qu'on 6t monter un Garde-françoiie fur un canon 
poor nous Caire teconnoître 6c pour jqu'on ceflât le feu. 

( I ) Ceft en grande partie au (leur Marqué y ci*devant 
fergent de grenadiers^au régiment des Gardes-françoifes» 
& aâueliement fous-lieutananc de la compagnie de gre- 
nadiers foldée y caferiiée à la porte Satot-Antoine , cfue 
les invalides font redevables de ce bieniait lîgnalc. Après 
avoir » conjointement avec Tes camarades ( comme il nous 
Ta rapporté lttt»même), demandé 6c obtenu leur grâce ^ 
il les fit placer an nombre de 22 & 11 petits faiiTes au 
.snilieu du détachement qu'il commandoit^ & les conduifit 
par la place des Viâoire^, malgré le peuple qui vonloic 
. qu'on les promenât au Palais-Royal , jufqu'à la nouvelle 
France. Soldats , citoyens , hommes , voilà h, véritable 
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peuple revenu k lui-même nfltis Ta kccofdéé; 

Nous npus reposâmes environ une demi-heure ^ 
& les Gardes-françoifes nous efcorterent eux-mê* 
mes jufqu'à la Nouvelle-France dans une de leurs 
cdfernes , cil ils nous ont fait donner à fôuper 
& à coucher : nous y paisâmes la nuit fort tran- 
quillement, &le lendemain matin nous partîmes 
pour nous rendre à rHôtei. 

* Il eft aifé de voir que la Baftille n!a pas été 
prile d'aûaut* L*on n'a point fiiit de brèche ; nous 
défions qui que ce foit de le prouver; Ton eft 
entré lorique nous avons eu baiffé le pont^ & 
M. Elie eft le premier militaire que nous ayons 
yu daus la cour (i) 



gloire. Ennemies peodaot le combat | mais amis après la 
Yiâoire* 

( I ) AL Elie eft officier au régiment de la reine , in- 
fanterie; ç*eft.iui qui a reçu âc lu la capitulation. Les 
perfonnes entrées tn «nêmeittems que lui font , ie iieur 
Httlîn, <^ie It buanderie de la reine; le (teur Maillard , 
fils d'un huillier à cheval ; les nomuiés Tournay , Réole » 
François 9 Louis Morin, garçon boulanger» rue Saint- 
' Avoie , i<S , qui s'eft comporté pendant tonte l'a&ire 
avec un courage fans bornes comme fans exemple. L'on 
nous a cincore nommé le lieor Humbert, horloger, fipieU 
qnes Gardes-françoifes, & un6 infinité d'autrés Citoyens 
qui feroicrtt tous également entrés les premiers , li la ' 
porte eftt été plus grande ^ & qui fe font (mis avec une 
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tes invalides n'ignorent pas tout ce qu'on leur 
impute ;peut êtrereviendra-t-on fur leur compM 

quand on fniira les circonfiances fâcheufes dans 
lefquelles ils fe font trouvés; S'ils réfilloiènt plus 
long tems auxorikes dugouverneiir,ils dévoient 
être fuliilés par les Suifies (i) ; il falloit donc 



de rapidité ,qu1l nous éft de toate inapoiUbilité d'ai&gnèff 
à chacun fa ▼éritable place* Noos fomnrcs cliargé par )sB 

foUats invalide;» de publier que les premières perfonhcs 
entrées^ les ont traites avec beaucoup d'humaniié^ qu elles 
ont réfuté an ccu des officiers de l'étaMnajor èti (Igne de 
paîx êe de récondlîatîon ; qu'elles ont fait tout ce qui 
dcpendoit délies pour faire tenir les articles de la capi«^ 
tulation, mais que le peuple ne le l^ur a pas permis. Il 
eH bîén excurabîe de sâtte oublié dans un moment oîi 
quelquefois le foldat le mieux difcipliné s'oûblie lui- 
même; il navoit d'ailleurs peut-être pas été à poitécf 
d'entendre le^ circonAances de la èapittilatioh ; il avoic 

la tetc monrévi ; il vouioit ie battre, & il lentoit, pour 
ainfi OktQf un fecret dcplaiiir de voir que la reddit'ort 
de la place alll>it loi enlever cette iouiliaâce; Il étoii 
comn^û ces jpuetirs pa^lîonnés qui n'aiment à lutter que 
contre des gens de leur force , 6c qUi font défefpérés 
quand rinexpérieoce de leur adverfaice fait finir tio^ 
promptemcntla partie. 

^ (i.)Lo5ifuii]esde.Sali^5amade$ queiiou>atonsappéUés j 
nous, ont aiTuréen préfence de M. dé h Roriere, qu'efr 
feâtyemeiit leur «ffiiciier kur avolt demandé en aUexoand s ils 

■ 

■ < * 

• » 
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qu'ils fufillaffent les Suiffes ^ & qu'ils trempafTefit 

leurs mains dans le lang des oiEcîers qui les 
commandoient* < 

Les Invalides ont perdu tout ce qu'ils pcflc* 
doient ; leur quartier a éré eotiérement dévaâé» 

La garniioa n a perdu qu^un feul homme pen« 
dant le combat , le nommé Fortuné tué roide 
fur les tours. Il y a eu trois ou qpatre foldats. 
invalides légèrement bleffés« 



{eroîent feu fur les invalides , dan$ le cas oii ces derniers 
voudroient pas exécuter les ordres du gouvertieur ^ & 
qu'ils lui avoient répondu qu*oui. Ces luiÛ'^s ne parlent 
pas très * bien françois^ ce fait nous ayant été de la 
plus grande importance 3 nous avons fait venir un alîc* 
tnand qui leur a lervi d'interprète : d'après les dépofitions 
^néralea,U paroit que cet OiBcier^ auxtalens militaires 
duquel on rend dVilleora juûice, a été une des caufe, 
principales de tous les malheurs qui font arrivés. Sans 
lui , fans fes confeils perfides au gouverneur , fans les 
itoenàces aux foldats ^ la place fe feroit rendue deux 
heures auparavant. Il n*avoit pas de frère 9 d'ami parmi 
la foule de citoyens qu'il faifoit égorger, il ne reconnoil- 
Ibit alors que les ordres du roi ^ de qui il tenoit fa place 
& fes appoîntemêns « fans réfléchir à la premiexe fource 
d'oii provenoic l'argent qui fervoit à le payer. Il écoit ' 
étranger , voilà fo^i excuie ^ mais cette même exeufe doi' 
étred^un grand poids aux yeux deFailemblée nationale 
pour éloigner les troupes étrange res , quand il fera quci^ 
tioxi de coaditucir le pouvoir militaire* « 
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KtAT des Pcrfonncs- tuées ou blcffks aprcs Ut-. 

reddition de lu Place, 
M. de Launey, gouverneur, décapité à k 
Grève; 

M. de Lofmc Salbray, major , tué à la Grève, 
vis^à' vis rAi;cade'SdiAi-Jean ; 

M, de Miray , aide- major , tué ruie des Toiùv 
nelles ; - 

M.Pèrfon (i), lieutenant de la compagnie^ 
tué fur le Port*aux-Blcds; 

*M. Caron ^ lieutenant de la même codipagnie, 

(i) C«ft dans la poche de cet ofHcier qu'on a trouvé 
la croix de Saiat Louis qui iut attachée à la boutonnieie 
dtt fiettr Dubois ^ aloris fufitier au régiment des Gardet* 
Françoifes , compagnie de 'Bractie , &t préfentement can 
pitaine de la compagnie foldéc du dîQri^l des Barnalyces. 
Avvkt là reddition de ï« place , M. de Pérfon ^voic mi« 
'^a croix dans fa poche ) • probablement * pour n'être pas 

^econniu Le 3 Septembre , le dilli id des Barnabites Ta 
taie pré Tenter à M. le marquis de la Fayette & ie fgldat 
i qui elle ayoit été donnée, perfuadéque ce font les 
belles avions qoi honorent -6e non pas les décorations»' 
Jccft contenté de l'avoir raciitée. 

M« de Launey n'avoir ce. jour-là qu'un fimpie ruban • 
€*eft par erreur que Ton a répandu que la croix donnée 
à ce garde-françoife étoit la fienne. La croix de Sjiiu- 
Lpuis de M. de Launey a été trouvée le lendemain chez 
lut , attachée à un de fes habits , par le fieur Alexandre de 
Baran , qui Ta dépofée entre les ^mains des officiers de 
(oA diâiiâ* Lie ûeur de liaran^ qui nous a avoué ne ^'è^^ 
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BUiTé en quatre endroits diiTérens > cbhâiiii S 
l'Hôiel-Dieu(i); 

Le nomme Dumonl\ foldat invalide, maflacré 
<1an$ U châteAùi mort la huit fuivànté à rHôtelr- 

Dieu,; — • 

Les nommés Aflelm &c Bequard^ pendus à là 

Grève (zj; 

■ 

ki finiffent le mcmblre <Sv les renfeignemèiii 
^ui ont été fouri)i$ par les ibidats « in* 

va . ici es, - 

• Naus avons <»ui)Iié daâs noire rapport de 

parler du nommé Àiibin Bonnemere, ancieii: 
fpidat au régiment RoyaKComtois , ipfantèHe i 
' paiîage LeCdiguiercs , q.u a beaucoup contribué à 
iWfoncèment des portes le-inome.nt après que 
le nonimé Tournay eut abatiu le pont - levis ; 
ils ont conjointement repouifédêiix invalides qut 
âvoient eiTa yë de relever lés pbrits qu'ils vèrioiené 
d^àbaitre (}). 

c€r:ificats authentrqucs dës (erv'iteh ngnalé& qu'il a rendiù 
àf^^ cortcitoyea^ dait^ U i«urnée du 15. 

(i) Cct oâiciereftibrtî derHôtel-Dieu parfaitement 
ftuéfi , 5c eii a -l leilcment aux invalides. 

(a) On a chi pendre les deux canonniers, 6ç on sei^ 
ttompé. ' • * ^ ' ' • 

(y) Ce pont , eri retônii>ant , taa nn homme & èii écrafSt 
un auue* Ced dans ce moment ^'uae de Tes chames fiX^ 

• -H » 



* 1 



( i r6 ) • 
Nous avons également oublié .de parler - du 

nommé Degain, qui étoit préfent à la capitula- 
tion 4 &C qui prétend s'être emparé de M. de 
Launey & Tavoir efcorté jufqu'à la rue Saint- 
Paul » où on le lui arracha d entre les mains; 
Que le nommé Degain, que tous ceux qui comme 
lui f e font un titre d'être entrés les premiers à 
la Baftille , & d'avoir les premiers mis la main 
fur les oiEciers , apprennent de nous , que xe 
n'eft pas*» là oh étoit la véritable gloire; -elle 
étpit en niontraiu de l'intrépidité pendant l'atta* 
• que , & de Phumanité après la viâoire. Tout 
le monde pouvolt entrer dans une fortere£e 
Ouverte &qu*onne défendbit plus^outle monde 
pouvoir arrêter des officiels, desfoldatsdéfarmés. 
Le nommé Degain, heureufement pour fa gloire ; 
prétend avoir fait dans le coura nt de cette journée 
une infinité d'autres belles aôions. Ce D gala 
nous a confirmé tout ce que nous avons dit des 
circonftances de la capitulation. . 

La dépoCtion du iieur Cholat , marchand de * 
lân, me des Noyers Saint- Jacques , paroit. dia* 

métralement oppolée à celle du fieur Degain ; 

• - • « 

■ - .mil — F-i I ^ ^ I ■ 

enflée. Les invalides n*avotetit point reçu ordre de le réle- 
ver; iU étoienc iortis j^our aller prendre des vivres que 
Ui^irs femmes leur . apportoient ; & en rentrant » ils ef«* 
iayerétit de remettre dans fa placé un pont que le nommé 

Tournay avait déjà fait builTcr. lîs farenl mis en fuittî , 6C 

fie purent même rentrer dans U fortereile^ 
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nous allons tâcher cependant de ks concUîcr ^ 
mais non pas ponr ce qui regarde b perfonne 

du lieur de Launey. Nous croyons iermemeat 
& nous le difons de même que , fat cet article ^ 
le fienr Degain nous en a impofé. Si nous avions 
un témoin à confuker, d e p r éfér ence à tout autre, 
ce feroit le fieur Choiati (a franchife , U bon- 
hommie , fa figure « fon âge ( il a plus de 50 ans ) , 
tout en lui réduit & eft fait ^>oar infpircr la 
confiance» Il n'a point d'acnbition que cette de 
la gloire; il avoue ne iavoir ni lire ni écrire ^ 
ne pouvoir par conféquent occuper de place 
d'officier; il ne defire, il ne demande qu'une 
fimple diâinâion honorifique. Il eft de Grenoble; 
il y a vu faire l'exercice du canon , il en a 
profité. Il commandoit une pièce placée dans 
le jardin de l'Arienal ; il en a fait lui - n»cme 
' quatre décharges avant qii'on eût arboré le pavil* 
Ion fur les tours. Il nous a avoue en avoir fait 
quatre autres après avoir i^u ce môme pavillon : 
ce qui prouve, comme nous l'avons dci^i dit , 
que 9 malgré l'intention qu'a voit la place de fe 
rendre , le feu des affiégeans continuoit toujours. 
Depuis rimprefiio.n des premières feuiUes.de 
notre ouvrage, nous avons appris que Ton avoit 
tellement fait boire les Invalides, quepluûei^rs 
d*entr^eux étoient ivres ; dans cet état, il pourront 
bien fe faire, qu'ils euffent iait feu ne lâchant a;cine 
pas ce qu'ils f aifoient« H 3 
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I Le fieur Cholat voyant qu'on- ne tirott pfcuf 

^'aucun coté de la BafliUe, paûa auprès du 

gouvernement en feu 9 & pénétra par la petite 

grille de fer qui com nuniqiioitri TArfenal jufqii'au 

iiecond pont de la BadiUe. Quelque tems après 

y être arrivé, ce ftcond pont fut baifle, ôc 

il entra- dins rintérieur avec beaucoup de geus 

firmés qui raccompagnoienr. Il étoit fi troublé ^ 

<qu*il avoue n'avoir riei? vu , rien entendu. Il con- 

lioift>it le gouverneur , il avoit été autrefois 

tppellé à la Baâiiic pour un interrogatoire , il 

le chercha, s'en empara, & le:conduitit jufqu*au 

l^etit-Saint* Antoine ^ oii il tut oblige de l aban* 

donner pour des ratfons relatées fort au long 

^ans un mémoire qu'il nous a remis, 6i dont 

lions donnerons cotnmunicatioh 9 ainû que de 

|outes les autres pièces qui nous ont fervi à 

élire cette hiftoire f Znx perfonnes qui voudront 

venir les confulter, ' 
* • « 

Le fieur Cholat ne connoit pas le fieur Degain 
gour fon fécond 9 mais bien le fieur Hulin , 
encore il n'ofe pas l^attefteic. Il eft fort indiffér 
rent ^our nous & pour rhiuoire.de lavoir qui 
fnais le premier la main fur le gouverneur ; 
mais il eft d'autres contradictions p^us impor- 
tantes qui résultent de U dépofition du fiaur 
ChûUt que no;as allons chercher à coacilier^. 
•pons efpérona y réui&r. . • . 

{*e fi^ur Çholat n a point ^enleadu parler d^ 
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capitulation. Il eft entré patrie gra/îd poni-hnsl 
& en y entrant il a même vu deiious un homme 
tn veffe Ueue qu*îl a pris pour un Invalide ^ 

ç-étoic probablement le même qui étoit tombé 
de deiTus la planche placée fur te fefle. Lefi'eur 
Elie &c beaucoup d'autres aiTiirent au ^contraire * 
q\i*U y a. eu une capmilatîon ( ce premier en * 
a encore roriginal ) & qu'ils font entrés par le 
petu pont' Uvis, Voîcl comnie nous concilions 
ce^ deux veriions diiicrentes. Le iieur Elie a 
/ecu la capîtîitàtîon, & peu de tems après il 
eft entré daas la BâitUte. Le fieur Qiolat qui , 
malgré le pavîlfon arboré, malgré la ceflàtiç>a 
du feu de la place , tiroit toujours fon canon , 
& qui ne voyoit pas, & qui ne pouvoir pas voir 
ce qui fe palfoit dans Tiotérieur des cours , ne 
fevoii pas. quand il s'èft préfenté au grand pont lèvis 
&C qu'on l'a baiffé , qu 'il étoit déjà entré par le 
peut ponuUvis beaucoup d*âutres perfonnes, & 
que, c'étoit ces mcmes psrfonnes qui ^ dans l'ioté-* 
rieur, faifoient baîffer le grand pont» Itvts» Ee 
iieur Chalat dit qu'il eft entré avec beaucoup 
de gens armtJs qui , par cette raifotr , fè ptïicerent 
devant lui qui n'avoit qii'un iimple couteau de 
chaiTè ; il dit qu'én lentranl it n*-a rien pu votr , ^ 
rien diûinguer^ &c qu'il ne s'eft occupé que dé 
la recherche, du gouverneur qu*il connoiiToît 
Nous ne lui conteftons gas cette gloire , puifqul^ 

m » 
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croit que c'en eil une , &c même nous préfumonS 
que les autres perfonnes qui veulent la lui ravir 
fe (ont petit- être trompées en arrêtant un autre 
officier pour le gouverneur qu'elles ne eonnoif* 
foient pas*. Ce témoin nous a confirmé ce que 
nous avions avancé , que les afCégeans avoîent 
fait encore pluiieurs décharges dans Vinténeur 
ntêmede la Bàâille. Dans tous les cas*, nous 
pouvons affurer les perConnes qui voudroient 
recueillir des notes fur cette tournée » que le 
fieur Cholat eft un des meilleurs témoins à con- 
fulter. Nous féparons auffi de la clafTe ordinaire, 
le nommé Tournai > que tout le monde reconnoît, 
& dont les dépofitions n'ont pas éprouvé les 
plus légères contradictions. ^ 
. Il en eâ de même du fieur Elie qui , par fon état,, 
étoit plus fait que perfonne pour bien juger* 
Il croit , Se fon opinion n'eft pas fans quelque 
fondement , que c'eft à fon uniforme qu'on a dû 
la capitulation. Son habita, pour ainfi dire, 
tenu lieu de garant aux officiers de rétat-.mâior. 
Le fieur Elie a , comme les Gardes françoifes p 
fait fuccéder des aâions degénéroiitéà des aôions 
de bravoure ; il a faavéla vie à plufieurs invalides. 
On la couroujîé à THotel-dç- Ville il. a obtenu 
depuis le commandement d'une compagnie foldée* 
Le fieur Elie eft convenu avec nous des faits 
contenus dans notre mémoire , fur-tout des prin* 
cipales CQiUcc^ucnccâ que nous eu ay^oas tirées* 
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Nous in<UqttOfis auffi , comme un bon témom 

à confuîter , le nommé Georget , canonnler de 
la Marine 9 arrivé Aicceffivement d'Amérique 
& de Breft le 14 au matin. Il a été bleHe à la 
cuifle, en faiiant la manoeuvre d'un c^non« 
Il eft de notre avis ; on n'a tiré qu'un feul coup de . 
canon de la place» &c la garnifon n'a pour ainii 
dire fait' aucune réildance. 

Nous ne finirions pas ii. nous voulions rap» 
porter tous les traits de bravoure qu'on nous 
a cités» mais nous avons été obligés de les re« 
jetter , parce qu^ils ne nous ont pas été démon- 
trés d'une manière aS^z authentique. Qu'on nous 
les feiATe connoitre & nous nous ferons un devoir 
de leur rendre la juftice qu'ils méritent. Déjà 
une partie de ces braves citoyens a reçu une 
diflinâion de la ville, & les fervioes qu'ils ont 

• rendus» lorfqu*ils ont été reconnus par M. le 
inarj^nis de la Fayette » ne iont pas refiés fans 

' rccompenfe. 

Il feroit à fouhaitcr qu'un homme vraiment 
zélé pour le bien public fe chargeât de nous 
donner l'hiiloire de ce qui s'eft paflé extérieure- 
ment» comme nous avons cherché à donne* 
celle des fdits qui fe font pdffés intérieurement 
c'eft là^deffus que nous avons porté de préférençe 
nos obfervations & nos recherches. I! feroit boa 

d'avoir une lifte des morts & des bleff^s ; ou 
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pourrait facilement fe procurer la première en 
ûnfMt ua relevé des. regiftres des^ diverfes 
paroiffes. Nous ne le croyons pas au(S confldé.- 
rable qu'on fe Yétoit imaginé. La paroiffe da 
^int-Pâul, & .Q'eft du curé (i) que nous le 
tenons y n'en a eq. que trois. Il y a eu beaucoup 
df bleffés ; mais plus ,gar leur propre fait , foit 
en manœuvrant les canons ^ foit en ahaiffant le$ | 
ponts^que par le feu de la place. - , ! 

Comme citoyens ^ voilà notre devoir rempli» 
mus n*avons négligé aucunes recherches. Nous 
publions^ avec la plus fcrupuleufe exactitude » 
tous les détails qui nous font parvenus fur cette 
journée mémorable ; que chacun de ion ^oté en 
Éîffe autant ; qu'on nous contredife , qu'on publie | 
noserreUrs^ott plutôt quon nous en fafle part» j 
nous les avouerons» & nous nous engageons ) j 
)es reâiûer dè$ qu elles nous feront démojitrées 
avec évidence. Nous ne cherchons que la vériléjt 
heureux de la trouver Se de la faire connoître. - 

Nous fonwnons ici M. de la Roziere (%) dt . | 
..remplir, avec la francbife dont nous luidonno»^ 



(i) M. le Curé de Saint -P^ul nom a confirme ce 
gênons avons dit page 114 de notre première livraiioa, 
«les circouftahçes de rextraii mortuaice du ûeur ûcrû» 
de Frateaux. 

(?.) Amicus plata , fcd cu^ts wkA 
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l'exemple » rengagement ^qu'îl a pris avec nou^ 
.4e fotttenîr A*ûnt manière hrréfiftiUe ( ee foi|t 

fes propres expreiUon^) ies faUs av^Qçés dans (a 
brochure ^ qat ne (eroient çonforme^ à notre 
jicu« Pourqiiol M. de la H^ziere ne voudroii-U ^ 
pas çpnvenir des inexaâuudes qui peuvent lui 
^ire échappées , d^^us un moment où Thopiipe 
le plus froid , Pobfçrvateur le plus attentif aurQit 
pu en commettre li^i- n^ême ? Comment peut-il 
.fe prévaloir de iignatures d^ dtverfes perfonnes 
qui atteftent des faits doi^î ell?^ n'oat paî» été 
témoins ? 0e q\iel poids peut être leur témoi* 
gna^e fur ce qui s'eft paiT^ dans Timérieiir de 
la 3aAiUe , oii M. de 1^ Rozlere eft entra feul^ 
Il s'appuie fur-iouL de la ûgnature d'^-'^'^ porte- 
clefs nommé Fanfard ^ & celui-ci HQUs a çsrtitié 
que M, de la Roziere ctolt monté feul fur les. 
tours avec le gouverneur » S(, que perfonne que 
lui ne peut fa voir ce qui s'ell paflTé entr'eux. 
Nous nous flattons d'ailleurs qu'il ue tient pas 
au fécond récit qu'il n'a pas ligné, & qu'il en 
.abandonne la dil^cullion à qui vaudra l'entre- 
preadre. M. de la Roiîere doit fe rappeller 
qu'il était mal inftruit du nombre des ioldais 
qui compofoient la g^rnifon^^du pofte qu'ils 
occupoienty des otages donnés au peuple pour 
)e fieur QelonSc fes dei^x ço^députés; & puifqu'ih 
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leift déjii conyend avèc nous qu'il âVOk Àésnduic 

dansquelques erreurs ^ pourquoi fe refu£eroit-il 
à Taveu de quelques autres) Nous ayons d'aiip- 
tant plus infidé Cur cet article, que la brochure 
de M* de.IaRoziere eft annexée aux pièces qui 
doivent conftituer le procès -verbal de THotel- 
de-Ville » & qu'il importe qu'on n'y configoe 
que des faits exaûs 6c bien reconnus. 

On a fait une relation » une déclaration » un 
procès- verbal , on demande, on obtient des 
fignatures fouvent hasardées , 'on fait leâure dé 
ces pièces à riiùtcl-dc-Ville &c dans les Diftrifts ; 
& fans examen, fans confrontation, on les admet 
comme probantes & authentiques. Voilà com- 
ment des relations fauffes ou îuexaâes s'accré- 
-ditent , fe propagent , fe perpétuent & prennent 
le caraâere de la vérité. 

Noos devons en prévenir les perfonnes qui 
YOudroient fe livrer aux m^aies recherches* 
L'eipértence nous a démontré qu'il ne falloit ad- 
jnetue ces efpeces de certificats qu'avec réferve. 
On nous a préfenté des mémoires remplis défaits 
démontrés faux. Voulions - nous les difcuter i 
On nous en foutenoit 1 authenticité; en vain par 
des rapprochemens, des confrontations, nous 
nous effi>rcions d'en faire fentir l'inexaâitude ; 
on ne vouloit fe létraôeTi 6c.on nous répoo- 
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dûit qu'oa éjtoit veau inftruire ^ attefter 9 dépofe^ 
& non fublr un interrogatoire ; il nous fembloît 
voir des coquettes déjà fur le retour de Tâge^ 
jaloufés d'être apperçues fous un demi -jour 
£ivorable avec i'attirail de la toilette , mais qui 
auroient été ttès-âchés de fe montrer telles 
qu'elles étoient à des yeux afiez perçans pofir 
les détailler à travers te voile impotaot de 
leur parure. 

Nous le répétons 8e nous en prenons à téoma 
M. de^laRoziere lui-même , puifqu'il s*eft trouvé 
à un * de nos Comités , nous avons pris toutes 
les précautions poiTibles pour conftater la vérité 
dans fes moindres détails* Sur chaque arttde 
nous avons interrogé toiir à tour les invalides ^ 
les fuifles, les porte • clefs, les citoyens, Sc il 
ne pailoit que quand chacun étoit d^accord , ou 
bien avec une note , pour peu que les avis fufiènt 
difFérens. 

Avant d'énoncer notre opinion fur Taffiire 

, du 14, & fur fes fuîtes, nous croyons devoir 
déclarer qu'avant de fubir fon fort , il nous 
femble que M. de Launey Tavoit mérité par 
cela feul qu'il . étoit gouverneur de h Baftille. 
Telle étoit notre opinion fur fon compte même 
avant qu*on eût pénétré dans cette caverne téné* 
breufe & qu'on eut dévoilé les vexations Sc 

ios aueatatft df. çff, agent du defpotifm^ 
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a . Baftllle n*a point été prife d^aiTaut i lèà 

i)orte$ en ont été ouvertes par la garnifoii; 

Çfï faî's iont certains &c né peuvent être tnis 

en douté. 

lleft encore cerratoqti^beuVeuremerii pour Parts 

la garnilon n'a pas tait toute la défenfe qu'elle eût 
pu faire* Auront K)n pi» jamais s'emparer du*pre« 
mier pont ? Serolt - on parvenu fi vite 6c en ii 
Çeu de redis dans la cour du gONvernemerit, â 
^artillerie de la platte-torme eût été tjrée ?. 
$i on eut baiffé Je tablier du grand pont ^ &c 
qu'on eut tiré le§ trois pièces de canon qui étoient 
dans la cour , chargées à mitraUles , quç! carnage 
n'eiit-on. pas fait? Qui auroit ofé s'y expofer ? 
M^do Laune^ bien p!us digne, fsns doute» d'être 
geôlier que ca^^ble d'êrre officier, perdit là tete, 
dès, qu'il fe vit environné pour ainfi dirè^ 
bloqué par la multitude inndnibrable dçs ailail* 
lansj 

Peut-être (c oroyoit il aiTc z défendu par la . 
feute maiTe de fes éftormes battions , oîi il efpéroit 
attendre en sûreté les iecours qui lui étoient 
annoncés? Il eft certain qu'on de voit lui eri 
envoyer le foir Nous avons entre nos aiain9 



( I ) Quand aurons - nous une hiftoire exti&t de 
coi^unuiMy dont cette Iitttre poBnoU ff i vk fttaàum 
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Vint copie authentique & certifiée de là lettré d* 
M, de fietenval « qiti les lui proitiettoit. 

M. de Launey éioit abhoré de tout ce qui Tert^ 
vironnoiCb Vingt fois (aous le t^aons d'un porte- 
ciefs) les'"pri(bnmérs €n auroient fait jiiftice^ 
^ns M, de Loime^ majof , homme de biea^ 
regretté, qui parvenolt à tout pacifier. 

M., 4e Laaney a mérité ion iort , parce* que ^ 
au lieu de fe rendre aux avis Se auic inflances 
de rétât*major qui rengagea plulieurs fois à ne 
pas faire* réiiftance, au lieu de renaettre lésâmes 
aux citoyens qui les demaadoient &c qui ne 
vouloient pas autre chofe , mais qui , en les 
demandant & ne les obtenant pas , ont ânifans 
• en avoir d*abord formé le projet & prefque 
fan& y fonger , par s'emparer de la Jbaiiilie» il 
aima mieux fuivre les confeils dangereux de 

preuve ? Des gens dignes de fol nous ont aiTùré que M* 
de Monligny, capitaine cominandant de la compagnie des 

invalides , en garnlfon à la Baltilîe , avoit rapporté que 
M. de L-auney lut avQÎt fait lire une lettre de- M* de 
Fle&Ues , oii ce prévôt ties marchands lui prdmeitifit 
également des feeours. Nous Q*avons pas eti le teitis de 
nous faire confirmer ce fait par M. de Moniigny lui-même» 

, Çn ne (àit pas ce.qtt*eft deventi Vorigtnal de cette lettre; 
qtt*eft-<eqm Ta remife à M. de Latmey ? Nous pourrions 

' donner à ce fujet quelques renfeigncmens , qûe nous ne 
voulons tiendra publics que quand ils nous ^ aroiuoiit 



'( t»8 ) 

roficier ftti<!e ^i) qu'il a voit Tous ies ordres* 

Que pôuvoit-il efpcrer ? D'un côté mal fécondé 
par fes officiers , de l'autre » mal Obéi par fes 
foldats, qui ne voulurentfe rendre à leur^ poftes 
qu'après les menaces les plus fortes » &L qui 
ne tirèrent que lorfqu'ils .virent leur quartier 
laccagé , leurs effets pillés , &; ua de leurs * 
camarades tué i leurs côtés, malgré les fignes 
de paix qu'ils s'eflforçoiem de âire aux affié- 
geans» , • ^ 

Nous pènfons qu*au moment oii la Baftille 
s'eft rendue ( x ) » elle, auroit pu tenir encore 

' qnelque temps ; mais les aflaillans ayant abattu 
le premier pont &C amené leurs canons en face du 

'fécond , elle auroit fint^ar être emportée. Elle . 
n'auroitpu réfifter à leurs tentatives de tout 



(1) Cet officier dit plolieurs fois au gouverneor qu'il 

ne pourroit jamais (e prélcncer à (on corps, li une for^ 
tereiïè » que le roi rauroit chargé de défendre » fe reodoît 
fans qu'on eût tiré un coup de fufiL 

(2) A quatre heures quarante miautes du (oit , fuîvant 
la veriloa la plH»<<omaiufie. La première attaque a 
lieu à onze heures du tnatiu : à trots heures après midi 
le combat étolt vivement engagé : à cinq heures le fort 
s'eil rendu, & à fia heures $c dénie la téfe du gpuver- 
n^r 4^it an palais royal.. 

é 

I ■ 
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^ - -|;eiife.'t)fi'^*y ieroit fait égorger, cii y àurtiÉ 

* perdu beaucoup de monde f mais on s'en feroit 
< «mparé, fur- tout dans le cas oit le goùvernetir 
c n'eût pas fait une meilleure défenfe i car s'il eût 

* feulement Fait une décharge des trois pièces dVft* 
bas» t]ui auroit oié venir les aâronter? 

Jamais otl n'a Vu plus d'aôidns de bfÂvouré 
^ daus une multitude tumultueufe (i). Ce ne font 
pas feulement lés gardes frànçoifes , les mîK'^; 
taires, mais des bourgeois de toutes les claffes^' 
de (impies ouvriers dë toute efpece, qui^' 
mal armés & même fans armes ^ affrontoient 
le feu des remparts Se avoiéht l*âir A*y itifulterr 
Ce n'i^â pas derrière retranchemens qu'ils fé 
fenbient, c'eKl dàns*nl codr$ de là 6à(lilié| 6t 
û près des tours , que M. de Launçy lui-fsemo 

(i) Un officier qui a été fuccedîverrent ou aûeur ou 
• témoin des révolutions de rAmériqve feptentrioiiale» de 
^ Hollaiide; d^Anvèrs; brutelles , de Londires; eiv 
27S0, 6c de celle de Paris , nous a dit qu'il n*avoit jamais 
tu thi courage 6c Âiëme uiie fureur ég^le à celle dei 
afliëgetthsl Là plÂce iui d para û calme èi û traÂcfwUé 
intérieurement, qu'il craignoit de voir arriver à chaque 
'Inftaht déi fecours étrangers; il croyoit qu'on ii'attend«ic 
qu'eux |:k>or rëpottlTei' vigdnréufeflHeiit Tattaque dei 
. Jjari Tiens, Cet oiîicier a vu arborer le drapeau, baifler lé 
pont, & s*eft trouvé alors porté, fans {avoir comment^ 

m, 

}qli|qes daas la mot îmirietue de k Baâiile* 

l 
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a £Bt phifieurs fois ufage des pâvés & autres 

• débris qu'il avoir fait monter fur la platte-formc. 
'On ne peut 4ifconvenir qu'il . n'y eut beaucoup 

- de confuiion &c de dcloi drc. Chacun étoit chef, 
Se ne Xuî voit que fa fougue, C'étoit des individus 
de tous ks quartiers, dont plufieurs n'avoîent 

' )0mais ntànié d'armes , & cependant les invalides 

• qui le ioui trouves à blca des fiéges & à biea 
» d«s batailles » noui OQ<t aâiirés qu'ils n'ont jamais 
^ vu un feu de moufquetcrie Icrvl comme celui 

^ des ai&égeans ; ils ii'oibient plus mettre la tête 

: au dehors du parapet des tours. 

. . Gardes-françoifes , vous avez trop bien ihërité 

• de la patrie, pour ne paipartager les lauriers que 
" \ atë la France vous a dÉkrnés avec les généreux 
: citoyens de Paris qui fe iont trouves à l'attaque 
. avant vous & qui enfuite vous ont û bien fécondés* 
Permettez-nous de faire rejaillir une partie de 

' votre gloire fur la claiTe du peuple la plus ignorée, 

fur la populace ( i ) : Tous les haillons iales & 

' ,■ - - t . 

(i) CzÙ pour nous faire entendre 6c non pour avilir 
perfonne que nous nous fervons ici d'une ezpreffion. 
alors dfitée, mats qui ne peut plus l'être chez une nadott 
toute ccmpof^e de citoyens, & dans un fiecle où 
progrès des lumières & de la nifon doit faire dtfparoitre 
dèt diftinâ'ons que Torgueilt feiil avoît invèntéc^ C*eft 
toujours cette partie du peuple qui pai-tout ai commencé 
iH.cévoltftionai 4toteAt<-eUe« faas fuccèa,, le peuple en 



déchirés on i. vu- plus d'ua* héros» Elle avait 

le. double mérite de combattre pour une lîberté^ 
dootelie ne connoiffoit pasitout le prix; elle ea : 
fentoit à peine la perte , £x' gagnoit moins que 
nous à la recouvrer. La portion de lauriers qua.. 

nous vous demandons cft bien foible : il vous, 
reâe une couronne immortelle qne penfonne ne^ . 
peut vous dirputer. Vous avez, comme Ta dit 
le premier orateur de l'aifeinhlée nationale^, 
oublié qu\m engagement vous avoit fait foldats^ 
&; vous vous, êtes rappelles que la naiure vous^ ^ 
avoit fait hommes^ G cft à vous que nous devons . 
jine conâitution que nous aurions eue fans vous^ 
parce qu'aucune puiffance humaine ne pouvoit 
s'y oppokr f mais que Bous aurions reçue toiiiK^f 
fumante du fang de nos concitoyens. Vous avez 
Êût 1% deftinée de la France ; votre exemple a/ 
montré fon devoir à prefqne toute Taimée fran-^ 
çoife ^ jt'oiierois dire à larmée entière ; car je na , 
mets pas au rang des foldats françois ces. hordes. 

barhoHs iùrang^r^ qui,, le lendemain de notr^. 
vidoire , fecoient venues fe ranger fous nos dra* 
peaux &. auroient égorgé, nos tyrans» ii nous., 
avions voulu mettre un prix à leurs afiaflinats.. 
Soldats - citoyens » vqus êtes les prenuers qui. 

étpit tpuiours la pteapLiere vi6cîn;ie ; avoiçnt elles des fuit^ 
.K9ur^<s>'9 toujours oa avoit rioj[uâice de l'oublier» 



|im mérité ce beau nom ; vous avez fauvël^rb^ 

il ne vous refte plus qu'à aflurer fa liberté & 
tranquillité. C «ft en vous qu'eft notre confiance^^ 
vous ne la tromperez pas. Soviniis comme autre* 
fois à la loi du devoir, vou^ obéirez encore 
la raifon, & le cri de l'honneur fera pour yoA^ 
la voix du patriotifme. 

Nous forantes déjà parvenus h réconcilier les, 
.vaincus avecles vainqueurs ; déjà nous avon^' 
en la douce fatisfaâion de voir les invalides Sc 
les iuifTes recevoir en notre préience le baifer 
de paix des citoyens qui s'étoient trouvé^ au 
fié\ie de la Bafiitle ; nous tes avons fait tous ^httr 
cnu mbie. François, mùpn fenfible & généreufe, 
fèroit-ce de notrç part vtne entfeprife hafatdéé 
que de chercher à les réconcilier avec vous à 
(Vous avez dCi voir vous-mêmeis l'embarras de 
l^ur fituation ; vous connoifTez comme nou^i 
combien Phabitude â d'empire fur réfprir humaiir* 
£h bien 9 ces malheureux foldats depuis 40 ans 
ne mangeoient d'autre pain que celui du roi; 
depuis 40 ans, ils fe (àiloient un devoir, &C* 
VOS préjugés à vous-mêmes leur en avoiçnt fait 
une gipire , d^obéir a/euglément ^ fes çrdres^ 
depuis 40 ans, ils écoient efdaves du ccgînae 
militaire, devenu plus rigide encore pou^ euaç 
par le régime févere de la Baâille : féque^és 



( 133 ) 

•du re% de$ citoyen^ ^ ils n'ont pu , comme eut 9 
fentir Tinfluence graduée de la révolutioil. La 
liberté, qui ^ tout d'un coérp-v'eil venue répandre 
fes rayons confolans fur tout Paris, fur toute la \ 
France» n^a pu pénétrei)jii(qiKt$<kui»,rinté|'ieur 4e 
Id Baftille. Saifie d'horreur à lalpefl de fes murs 
ténébreux K elle n^ .{m ofé iCe préfenter.foile^ 
elle a voulu fe faire & raffembler auparavant 
des. p4rt^la<?^$. Qu!qq ii^.Qiette un inftant à l|i 
4>]ace de ces malheureux invalides qui voyolent^ 
fous leurs yeux, leur»qu.arâ^r ravagé, leurs effets 
pitiés , leurs camarades bleffés & même . tués à 
leurs cotés f , par qui par- .des citoyens fcançois 
' qu'ils regardoient^comine leurs frères; & dans 
i]uel temsi dans ufk f|)on}i;Qt tstii ils ^'eâSarçoienC 
de faire désignes de paix :à ceux qui cher choient 
à les aflaillir ; dans un i^ïonient oii ils attendoient 
comme dans l'arche on attendolt le retour de la 
colombe , qu'une députation de la yillç vînt i'oli- 
vier à fa main , des paroles de paix à la bouche/ 
les délivrer des fers oii ils étoient retenus & leur 
permettre d'aller fe confondre avec leurs con- 
citoyens. Preûés 9 excités , enivrés par leurs oifi^, 
ciers ^ menacés du feu des (iiifles, ils réfifierent 
autant qu'ils le purent à ces véhicules puiffans; 
& s'ils firent feu , comme ils Pavotient eux-, 
mêmes p ce ne fut qu'à leurs -corps dé^«ndant« 
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Vt deffus leur rempart redoutable , qu^ cai^ . 
i9ge Us pouVoieiit Ibiit^ils étoient les indtcin 

4e mafiacrer autant, daâidllans qu'il s'en ieroit 

Le peu qu'ils avaient ces malheureux Voàt 
éperdu ^ Sicépeu bé«tl!e6up, parce quHl 'Mk 
tout ce qu'ib poflédoietit* Leur conduite leiur 
idoniie «<t*ene 'd«s drdfts 'à la kécëMoWànà 
(ittbUque } tine queition qde nous tie nous 
irenhettonis pas *de décider oiab 'ils ibtit ititaf- 
iieûreux ; François » nous conooiffonii votre gé- 
iiéfofité 8t nous né craignons pas d'aflu^r qu'M 
leur préfentera une main iecourablc. Nè fdii^-ifir 
pas affez punis de goûter àVéfe Vôiis'ftfsl4d«tèïi!ft 
d^ane fiberté dont leurs bras ^ excepté un fetil 
jour , toujours dlMés^nr ifbttt dtfef^e^ h'c^H 
pas <partagé la ^c>^uête« 

^ Les porte-clefs ont égàtement fait des. pertes 
tàiî&détàbUs i ils efpérent , ïvec raifon^ que jle 
Couvernementy que la Municipalité, voudront 
feièti y avoir égard. 

JSi nous avons été aflez heureux pour répandre 
quelque ihféfêt fur' notfjc ouvrage ^ nôiis ne de* 
mandons d'autre récompenfe que de voir^ notre 
écemple iervir ^è^mddeîe à toutes les périonnes 
joiu I ^ cojaime noiis^ ont .entre leurs inains 4cs 
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.p^iers de Ih Baftîlle. Il feudroit t|de tàbi tSi 
bons ciioyenl (e réuniâbot poor deœaaderft {Knir 
' exiger , pour forcer même les rëpréfeirtans tie 
rfaôtel*de'vilte«à donner à tout le aaonde une 
j^ommunication des papiers qu'ils ' pôfliedetff# 
«iQu'ils (e rappellent qu'rls ne ibnt que dépofir 
tditf^s 6c que lle pofledent pas pour eux, ma» 
jiour nous^ que ces papiers ne font pas leua 
^ro^riété, mïiis ceHe de tous les ieitoyeos de 
•Paris f de touâ les François ; nous pourrions 
ajouter , fans cr^te ' d*ekagérer , de tous Ids 
iiommes, puifqu*ils p^vènt iervir d'armes contre 
4f. defptotifme & dte boucUer à Vttpetk hfmàiùh ' 
c^tre fes. oppreffeurs. Eléfions-nous d'avarice 
des ihiatlis fu^^éâes ne ponmt Kjde ieiBkfà^ 
b^tfu de la partialité dans ces divers titres d ao- 
coiatiom Craignons i(|ii'tn -fiiveur dé iamittctf 
qu'on croit encore ptuffantes, parce quVU^ 
• l'dnt étip on ne Veuille cacber des fait^» taire 
jdjçsnoms^ ficc^aux yeux du citoyen philoiophe» 
tes ancteflnes fimiflles a-exiftehc plus^ on doit 
feukment préfenter la race future leurs vertus * 
coanine des modèles à fîiiVre» & -leurs Texafiona 
comme des exemples à éviter. Le ûécle dan^ 
If^el nou$ entroià ^Im cdtui nous 
, fortons ; les enfans vertueux fetont cOnfidérés 

Ci^mm» vertueàk quoiqufiffiis de peMa ttiaàt^U^ 
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Oublions tes époques pt^cidebté^ & fécdmnieff^ 
'{oas -à compter dès cette année , comme de U 
première de Tere de la conifitution. 
^ 11 eft une autre récoiçpenfe plus deûrée qui 
fiattereit bièn plus notée cœur, ce feroit de 
voir Ti^en^îlée nationale indignée elle-même 
des horrcors que nous nous femmes efforcés 
de publier y fufpendre un indant fa marche Sc 
iifoccoper des prifons d'état. La Baftille eft dé- 
truite» mais Pierre - en - Cife , les^ châteaux de 
Haoïf dt Joux» des lies Sainte- Marguerite, &c* 
les maifons de force de Château -Thierry, de 
Roueny du Mont • Saint Michel, de Chsteti^ 
ton , &c. exiûent eiKore ; nous croyons que 
Taffemblée nationale eft refponfable de tout le 
bien qu'elle ne fait pas; & que depuis qu'elle 
eft cooftituée, que depuis qu'elle a ^ntr^ les 
mams le pouvoir iuprême , on peut lui imputer 
toutes les larmes dont les cachots de ces dtvtrrfes 
prifons ont été les dépoûtaires. Les vidimes 
innocentes qu*ils renfepmetit -ne croiront là 
j&geiTe de fes décrets, nè croiront même à fon 
exiftence, que quand* etlés verront quelqu'ua 
envoyé par elle venir leur préi«nter une main 
fecoural^le.r On a bieil pafté une nuit pour rea* 
verfer des colombiers, que ne confacre*t-on 
lin jour i détruire les prifons d'état« Si l'affem- 



M<éê^tfatiônalé jugcolt pas à propos de clllî* 
ytQt tous ces prifonmers > elle devriMt dn moio^ 
nommer une commifEon, non pas comme celléjl 
du tems paffé , qui pour ia forme feulemeot fi6 

à certains jours marqués alloient parcourir le$ 

■ 

priions .& parloient à peine anx prifonniers ^ 

mais une comtniffion d'hommes vertueux &t 
çompatiflans^ chargés de viâter , de pénétrer 
dans tous ces ïéjours d'horreur & de dcrelpoir, 
d'M^ tirer fnr le cfaâmp'rinnoçence opprimée;i 
&; de n'y laifler que les criminels, privés feu* 
lement de ce degré de liberté avec laquelle iU 
pourroient être à redouter. Si jamais il peut y 
«voir une fonâion fur la terre faite pour aâi^ 
miler l'homme à la Divinité, ce fcioit affuré* 
jnent celle-là. > 

Notre ouvrage étoît terminé quand nous avon^ 
reçuj^ de M. Ëlie» l'original de la capitulation;^ 
çUe eft dépofée au Lycée , tout le monde pourra 
venir la voir. 

Nous avons befoln d'indulgence pour la ré-» 
^ûion de cette livraiCon} c'eû une coUeÛioa 
de notes , de faits venus , prefque en même- 
temS) de tous les côtés ^ que nous n'ayons pas 
€u le tems de mettre dans l'ordre néceffaîre, 
VU l'impatience avec laquellf le |>ubiic attendoit 
îî?!?^. vraee, 



Vkm femmes' obligés de remettre è b tral^ 
fieme iivraifon , qui fera (bus preffe quand celle* 
d porosira» les regiftres & les autres pièces qa« 

nous avons annoncées* 

De même c|ue nous recevrons avec recon<-t 
Ooiflance les papiers que l'on voudra bien nous? 
confier pour en faire Tahalyiie & le dépoiiiUe«« 
meot ; nous recevrons aufll les dépofitions des^ 
perfennes qui , ayant été à la Baftille » voudrcûeni; 
nous donner des éclairciiTemens relatifs k cette; 
miciemie prifon d'état» ^ - ^ 

fm de la fmad€ Uymfotu . 



LA BASTILLE 

DÉVOILÉE 



TROISIEMi: LIVRAISON. 



I^e produit de cet ouvrage eû deûiué éiujg 
veuves & crphdins )ies citoyens morts riSimes. 
de leur ^ele patriotique , & au» bUjfis £i 
trouvent dans tindi%ençe. 
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Cette troifieme lîvraifon contient un regiftre 
d'entrée &t de Sortie des prifonniers mis à la 
Baftiik tkpuîsie 5 mai 17^2. ju(<|uau i4 iuillet 
1789, fil des > notes hiftoriqaes fur ces mêmes 
prifonniers , fournies ou par des incmoires qu'ils 
nous ont remis , ou par de$ dépofitîons qu'ils 
nous ont faites j ou prifes dans des papiers 
trouvés à la Baftiile ^ dont les originaux font 
«ntre nos mains* 
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LA BASTILLE 

DÉVOILÉE, 
o u 

RE C U E I L 

DE PIECES xVUTIIENTIQUES 

POUR SERVIR A SON HISTOIRE. 

Troifumt Livraifon» 

« • . . ) Détela appantit ingint 
Re^iA^ 6» ua^rofd penïtiès patuêre caverna^ 

ViRG. Enéide , 1. viii.^ 

Le produit de cet ouvrage eft deftiné aux 

fleuves & aux orphelins des citoyens mons 
yiSimes de leur t^eU patriotique ^ & aux tUffes 
qui fc trouvent dans findigence* 



Les originaux de cette llvraifon font dépofés au Lycée 
près du Palais-Royal tout le monde peut venir les y voir^ 

. \^ 

m 

A PARIS, 

■ 

Chez D ts c N N E , libraire , au P^iais^Royal; 
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BASTILLE (O. 

T 

CONSI GNE 

» 

DU CORPS-DE-GARI?E 
DU CHATEAU. : 




L E commandant du pafte ne laîflera entrer 
l^épéeau côté que ie Hoi» monfeigneur k davL. 
p'hin, les princes du fang & légitimés, les ininiftre». 



(i ) Cette fiece qui rient particulièrement au régime 
de la BaftiUe « ^ev'oit être inférée dans la iivra^çn arécé- 
dente ; ^abondance des matières ne nous Ta pas permis. Elle 
a été trouvée dans le corps-de -i;arde inférieur du château. 
jElie nous a pain fi iméreiîante que hous la copions ici 
toute entière* C'eft à Phelypeaux de Saint«>Flof enfin 

que nous devons les grandes idées ^ju'e'le r^nterme ; 

elle a étéimpiimée ea, 1761» li éto^ alors iniiiiÛce iiA 



de fa maiefté qui font fecrétaires d'état ^ MM. les 
n;^rcchaux de France , Us capsiaines d«s gardes- 
du-corpstles ducs, l'état-major, le direaeur du 
génie ou ingénieur , l'officier â'attiUeriQ 9t )cs 
gardes des archives. 

II. 

' On aura foin de faire entrer bas retard M. le 
commiffaire de Rocbebr une toutes les fois qu'ilfe 
préfentera» 

m- 

' Les bas * officiers doivent s^appllquer à cou- 
noîtrela figure 6(, k nom detoiisles domeâiques , 
& auâres perfonnes qui entrent & fortent joinw 
nelUmcnt dans le château. 

IV. 

Ils doivent auffi (avoir le nom des tours ^ 

pour pouvoir , quand ils font en faûion dans la 
nuit 9 dire positivement dans laquelle ils auront 
^ icmâiqué quelque chofe de nouveau. 

La ieminelle de la porte de la cage, du côté 
du eofps-de-garde , ouvre & ferme la porte ; il ife 
doit laiiler entrer ni fortir perfonne qu'U ne 
çonnoiiTe parftitement ; il arrêtera tous cew 8C 
çell^$ qA^'U Qe comiQÎtjra pas* 

VI. 

{^a fentbeUe de dedans la cage , qui 



tl tmt ifitétléure ^ doit en ufeir dé mèmé , U 
fur-tout bien $'aâurer des perfonnes qui fortent • 
ide Uiittérieuf , & ^ au moindre doute , arrêtel^ 
((eui^qui fe préfenteront^ & faire venir un of&« \./.'<' 
cier de Tétat-major pour lever la difficulté ; d^ ^ ^'"^ 
p\v^ ^ il fonnera l'heure à tous les quarts pendant ^4 
la huit^ depuis dix heures du (oit jufqu*à fit 
heures du matin t &c trois coups de cioche feule» 
ment I chaque heure du tout* ^ depuis fept heurei 
du matin jufqu'à neuf heures du foir ; de plus^ la 
fentinelle fonnera pour la mefle , &c après avoir 
Ibnné la mefle ^ il fe retirera au corps^de garde , 
mn fermera la lenêtre » & attendra qu^on Taver* 
tiffe pour aller en faâion à la porte des cabinets 
de iii chapelle 5 oh il demeurera juiqu^à ce que 
la meâe foit ânie» 

V I I. 

Après la mefle ^ il entr^ dans le CQfps-de* 
garde juiqu'à ce qu'on rayertiâie pour retourneif 
en faâion à la porte du dedans de ladite cagCè 

V î t L 

II ne dôit point perdre de vue les prifonnîefS 
qui le promèneront dans la cour ; il faut qu'il ait 
une attention continuelle à remarquer s^ils jet* 
tent| ou laiffent tomber papier » billet, paquet ou 
autres choies quelconques ; il empêchera qu'ils 
«'^rivent fur Us murailles | U rendra compte d^ 

A % > 
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lAiif ee qa*il aura remarqué fendant le tems ét 

Il eft trcs-expreffément défendu aux lentî- 
nelles 6c à tous autres , quels qu'ils puiflVnt erre ^ 
excepté les officiers de Pétat-mnjor, & les porte- 
clets, d'adreffcr la parole, ni mêaie de répondre 
aux prifuiuiiers , fous quelques prétej^tes que ce 
foit. 

X. 

Les corps- de- garde fourniront quatre fufilîers 
pour pofer au bas des efcaliers , lorfqu'on fervîra 
les priionniersà diner à onze heures matin, 
à fouper à &x heures du foir , de même que. dans 
d autres cas y û on en a befoin« 

X 1. 

. Les fèntinelles , lorfqne la nuît fera fermée i 
crieront {qui va là) à toiis^ceux qui fe préfente* 
ront ne laiUeroat pailer ptiioane ians l'avoir 
bien reconnu* 

. • . » 

Avant de faire lever les ponts pour fa ferme* 
ture du poile^ le. commandant du poile fera 
avertir dans le gouvernement tous ceux qui doi« 
vent coucher dans rintérieur , ies ponts ievé^, il 

f émettra les cle& à M. le lieutenant de roi, 6c, 
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reviendra les chercher à l'arrivée des ordres dii 

Roi , ou à l'ouverture des portes» 

XIII, 

A l'arrivée d'un prifonnier, foh de jour ou de 
nuit, le commandant du p;;ftc fera entrer toute 
la troupe dans le corps- de-garde , & aura atten- 
tion qu'il ne foii vu m iie parle a perluiiiic* 

XIV. 

• Uouverture des portes le fera le .matin à cinq 
. beures en été & à ûx heures en hiver » à moins 
il ne foit ordonné autrement. 

u\. V, 

' Lorfqu'ît y aura des ouvriers qui fraviîilleront 
dans l'intérieur, il faut toujours une fentinelle à 
Hemeure auprès defdits ouvriers, & quelquefois 

plufieiîrs, quand le cas l'cx^g^ ra ,poiir v.ilîer fur 
ces ipêmes perionnes tfvec la même attention 9c 
vigilance que fi on leur avoit co; fié un prifon; 
aier ^ pour qu'il- ne fe commette aucunes chofes 
contre le bien du fervice du Roi, ni qui puiflent 
t;endie à corruption,, ai approchqc d'inuiligeuce 
avec aucun prûonnier, ... — 

ri . " XVI. ^ . ' : ' 

' Lérique te caporal de garde, bu antres bas» 

officiers feroiu commandés pour aller au jardin , 
ou fur tes'touri ^ pour y accompagner un pri« 
fonnier^ il leur eô défendu très - expreffémert 

A i V 
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é^kvoit tueuA entretien â^eo hn i ib font Ihttew 
ment pour prendre garde à les aâion^i & c](u*if 
ne feffe aucun iîgnal au-^dehors ; &i&ire rentrer 

le prifonnier à l'heure qui leur fera ordonnée, Se 
le remettre à un officier de rétat*flia)or , & à 
ion défaut j| entre les mains d'un porte* clefs* 

. XVII, 

Lorfqu'tl arrive des ordres du Roi pour metf re 

un ou pluûeurs prifooniers en liberté^ lafenti- 
selle de la cage ne les laiifera point fortir abfo^ 
lument , fous quelque prétexte que ce puiffe 
$tre , que ce ne foit ui| officier de Tétat-major 
qui \qs failé paiTer ; il en fera ufé de même pôur 
les prifonnjers, quels qu'ils foient , qui auront là 
promenade du jardin , & s'il ne fe trouve pas 
d*officiers de l'état**major au château 9 les prifon^i 
niers ne ie promèneront pas< 



A* Il lieu de fuivre la marche que nous noui 
étions prèpofée & que nous avions indiquée 
dans notre première livraifon, nous fommes^ 
pour ainfi dire, forcés de Tabandonner - pour 

répondre aux invitations preiïantes qui nous fnt 
été faites de publier , le plutôt poffible^ la parli^^ 

la plus moderne des regiflres cjpi ix>at en notr% 

uo^effipn^ Nowi nous réim<Rls 4e pv^ef 
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térîturinmit ceuz qut nous relient à compter 4^ 

là fin de Vsmni^ lyôi , & ceux qui nous ont été 
confiés ou propofés depuis pour remplir lés 
lacunes qui fe trouvent da is Ceux dont noiis 
avons d^m fait U dépouiUemenf • Ce^ re^r^s 
d'ailleurs 9 dont nous renvoyons Tanalyfe à une 
autre époque» font la plupart d'une organifation 
différente que les préccdens ; ils ont plutôt rap- 
'port aux divers genres d*a£iires Se auic tioffiet s 
qu'aux prifonniers eux-mêmes ^ qui y font cepett** 
dant noAîméSé i 
La première pièce de cette féconde livraifôfly 
ttt une eopie exaâé 6c figurée de Tétat de la 
Bafiille depuis le 5 mai 1782 jufqu'au 10 avril 
178s» On y vérfa le nom de (chaque prifoil- 
nier, celui de la tour qu'il habitoit (Oi 
de fon entrée & de fa fortie. Pour rendre' notre 
travail plus inftruâif & plus intéreiTant» noiis 

(l ) Pour ces divcrfes tours, on peut confuUer le 
plan qui eil ^ k tête de notre fecoade itvrailon» Lis 
numéros des apparteiaens fe. complotent en cealmençuic 
au rez - de chauffée y & en montant enfuite iufqu'à la 
caiotce. Ainfi, h i** BuT^inicre étoit Tappartement du 
. re£-de-*chau(rée de cette tour. Quoiqu'on trouve dans le 
«ê^fti^ 7*'tihmi ytttietwt\k^^\\ eépèndànt pas pour 
teXz plus d'étages que les autres; mais à cauffe d'une 
liiiUitNttâoQ partkuUefe » elle ay^u pluûears âp^t^meiis 
^ ^nfifpe étage. _ . J 

A4 



ivoos tâché de nous, procurer aatant de noMI 

qp'i}.(iou> a. cté poffible fur chacun de ces pri- 
fonniers* Pour cet effet» nous nous (ommea 

adreflés à ceux d'enir*eux qui exiftoicnt encore 
& que nous .avons pu voir» & à leur dél^us, à 
leprs amis & à leurs connoillances. JLes poite- 
clefs^lies papiers de la BaAiiie que nous pofle* 

dons, nous ont fourni dvrs rei lvignemens fur 

' plufieurs dVntr'eusç, iren t^ft.d autres pont lef». 

quels nqu3 r^'avons eu «^u'a cv.aiuiter Toplnioa 
publique ^ tant les fnoûiâ de leur^d^tenjupii étoieot 

connus- 1 

Nous prévenons d'avanjce nosieâeurs que neusi 

nous {qïûvuls tdix un iU upLJe de ne citer que Iqs 
.fait^.de rajutb^ntiçité d4eiqfie4si]cus nopsfpvimfs. 
tien affurcs auparavant. Il en til beaucoup qui 
-[auroient pu paroitre piqt^&n^.» jque noiis^ avons; 
rejettes , purce iia' o;cnt pas çe caracleiti 

d^éviderce que nous aurions sdeixré dly trouver^. 

Nous iommes obliges de convenir ^ue nous 
casons âppierçu nousr mêmes des incoireâiona 
d^ns les noms des pnionniers & de k^c^e5 
erreurs dans celui des tQurs qu'ils habi- 
toient. Nous les avens cependant reîigieiv- 
iement rcfpe£tées, ne yQula^iit pbint» p^ir dey 
retranchemens ou 4es additions, d'ailleurs peu 
i(xipox:tantes , ôter à cette pièce ^originale ce 
caraâere 4ç vérité ^ui en fait h principal m^t 
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' 'Avant i*en venir à ce regîftre ; que notii 

' annonçons , qu'on nous permette de citer quel- 
vques articles d'une lettre très-volutnineufe écrite 
< en 1784 à tous les intendans de province par 
- M. de Breteuil. Ceft d'un intendant que nous 

* tenons celle qui eft en notre pofiefilon. Nous 
invitons tout le monde â venir la lire. Cette 
lettre, dans laqut:Ue ie minifire commence par 

' afficher les plus beaux fentimens de jufiice & do . 
modération, contient une elpece de code pénal, 

* C'eft un tarif pour ■ tous les genres de délits ; de« 

* puis le crime ie plus atroce, jufqu'à la plus 
légère inconséquence, rien n'y eft oublié. 

' « En vifltant vous - même les maifons de 
M force 9 les maifons reUgieufes y les forts ou chl« 
H teaux de votre département, \oas launes^ 
» quel eft Tordre ic le régime de chaque miU 

* » fon ; quelles précautions on y obferve pour • 
t», maintenir la tranquillité entre les détenus; 

>^ quelles mefures en prend pour prévenir les 
: » ^ivafions t ^iin-, quels abus il pourroit être 
.H effentiel de réprimer. Tous ces détails lont 

dignes -de 1*3(1 tention de radminiftrateur 

Lorfque vous me propoltrez l'expédition 
d'ordres demandés par les familles , je vous 
» prie de me marquer en mê<i)e tems de quelle 
durée vous penfere^ que doit être la décen« 
;!» tion^ &i }e crois ^u'çn générâl^ U iaMt les 
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I • 

.1» circonûances particulières ^i peuveat fepré-^ 
, I» fenref , elle ne doit pas s'ëtendre au-delà 4e 
1^ deux ou trois ans pour les hommes^ loriqu'il y 
» a libertinage ou bafieffe ; pour les femmes ^ 
quand il y a libertmage & icandale ; & au* 
I» delà d*un ou de deux ans lorfque les femmes 
» ne ^ont coupables que de ioibleÛé , & les 
. # hommes que dMnconduite & de diffipation. 

Je vous prie aulTi de me propofer un terme 
^ '^'-^^^ i H pour la détention mêikie de ceux qui feront 
uvl^:,^.y^^ » prévenus d'excès » délits ou .crimes* Ceia 
* I» doit ) comme je Pai déjà dit, dépendre des cir- 
n confiances; & ce fera à. vous» Monficur^de 
n les apprécier. • • . • U ne faut accttieitiir qu'avec 
. j» la plus grande circonfpeâion les ^aimes des 
i¥ maris contreleurs femmes » & celles des itm^ 

n mes contre leurs ouris h 

% Nous prions nos leÔeurs de vouloir bien jetter 
un coup'd'œîl fur les premières lignes du rer 
. p^rt qui fuit. It feront obligés de convenir avec 
. .nous qne le miaiiire n a même pas tenu la mwt 
à l'exécution de fes ordres , déjà fort defpotiques 
par eux-mêmes 9 puiique l'on y retrouve des 
prifonniers qui étoient détenus, & encore flous 
ne parlons que de la Baâiile 9 depuis 10 1 xo &C 
jufqu'à 30 années. - 
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. Du S Mai 13 H. 



NOMS. 



SdfttiES. 



1 % ¥€V. 1757. ^ Ouay 

4AouCt759. Tavernicr 

%^ OéCttyyû. ^ Le Comte de Chavanne^ • • 

j Jiûnty7f.\peUiffify •••^ 

19 Fcv. 1779. Brun de Condamine 

Sept.l78o. | Imguet * ^ . . . . . 

CCoftant 

30 Oa. ^Jaquet de la Douay^ . . . 

fAiareeiu^i 

a a Févi 1781. 
iyAvr.i78i* 
3 Mai 1781. 

3 Mai 178a. 



TOURS. 



, Moitié . ... 

.11 Mai i7é6.;P»««*^« 



• • • 



tà Cofh de Me^kres» 

La. Dame delà Ahigg 
VAbbé Duvernet» • • 
La Dame de Malatme 

Cahaijpt 

Sitnon y pcrc 

%9h\\ï.%7SiA Simon, fils aîné 

ySimon , fils cadet 

3Sept,i782. D* Anouilh 

De Launay* •^••««••••. 

Mtzrchand* 

Cireux* «••••••*••••.• 



4Sept.i78i. 

♦ 

iQDéc.1782* 

j anT.i7 3 "^^^^^^i,^^ 

9Fév»i783, 

27 Fcv. 17S3. 

5 Mai 1783. 
30 Juin 1783. 

3Juili.i783. 
7A0ftt'i783. 



i4JuliLi789. 
i7Jânv.i787, 

{TriMfiéréàCha 
remon le â4{ 
Juillet r7S8. » 

X9AVM783. 

19 Mai 1782. 
i9Jiiil. 178a. 
i^Nov»i78i. 
2 Juin 1783. 
i&Jufii 1783. 
19 Juia 1783. 
8 iuiU 1783. 
28 Juin 1782. 
7Fév.i783. 
80a. i78x. 
14 Août 1782. 
i4Aoûti78i. 
8Fév.i783. 

{Mort le 
20 Sept.1782./ 

i2Déc.i785. 



Lc/porda* • • » ^ 

Galaup» > • • ' < 
Trivohia* 
MaUet ^ 

Càamhon*** 



Baziniere* 
2*. Chapelle. 

du Tséfor. 

Bertaudiere* 
2**» du coin. 
3** Comté* 
3^. du puits. 
4^. du coin. 
4*. Baxtniere* 
4". Cooïté. 
3*- Liberté* 
i'* Tréfor. 
3*. Bertaudtere. 
3*. Comté, 
i'^ du peits» 
7*. Lîbmé. 
2*. Chapelle^ 

4^» Comté* 
2S Comté. 



26 Déci782.^a^ Comté. 



24Janv.i783« 

2oOâ.x783. 
5 Marsi783. 

2 Avr, 17S3. 
25 Mai 1783. 

5 Noy.1783. 

tnnsfMâlW.) 
^ tel de la Foicè. 

|T70a. i7«3. 



2^. Comté. 
2*. du eoin* 
3*. Benaudiere. 
5*. Chapelle, 
i'*. Bertâudiere. 
4^ du coin* 

l'^ Bertâudiere. 
4**i.iberté. 
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En 



T R £ fc s. 



NOMS. 



I )Aouti785. Mllon * ... 
^ 2 < Sept. 1 7^ 1. Zi^iif^Kf 4tf U 



^5 Sept. 17^*3 
7Nov,i783. Idquet 

3 



Tagnerttte 




25 0^0.17^3. 3*. Chapelle. 

' EnUéenfonpav \ ^ , 

Uéc 1783,. C;r^«f^. . . . .... . ... j,ui..784, ) S^ Lîl>ettt 

1 4.*'. du coin*. 



I 



3l:î2V.i784, 



I 



a8Fév»i784«. le Cnmie de Sotagek [14 Joil 1789. 4- Bcrtaudîeie. 

De^ fp/ij^te-. . y. j ..... ;>4 luil. 178c;. ^\ Benaudiere. 



jgFév. 1784. 



Marquis de. Sade i "^^^f^t^^^^rn i ^^ i-»i>«rié. 

t 17S9 > ' 



iMar5i784. Aftt 

Ferry 

i9Mar5.i784J ' ' 

i Ferry 

4Avr.i784. 
5Wai 1784. 



• . . »' 



/!?f /tf Çorrce* 

Nepveu^ ^ • • 

II JuiiLT784. ' Xtf/îrf< ^« P^lUport' 
ialttîir.1784. Énjfùtdtff^awvms* 

^ 6Marsi785. Hamm 

j 8 Mars 1785. Grouber de GrouùentaU 

Venu drs Ifif^s ' 

S«î«. M .rgtt.ricc iç ^ If^ilUman t . . . 

27 Mars J 78 5 C 

: 3Juili. 1785. Dom Evrard* 
10 Août 1785. 



Bourmauit 



19DCÇ.1786 ! 3*. Bazinieic 
5 Mai 1784. j 3% du coisu 

5 Mai 1784 ^!^^*-^'^* 
' ■ ^ f 4^. du coin. 

31 Dé.c. 1787. 1'*. du puus. 

22 Mai 170 

eh Sept. 1788. 

ioSept.ï7^4. 

2 Avr. 170^ 

13 Mat 1785. 
enNov.1788. 

5da. 1785. 



jCa'ôtte B^'tan- 

l dicre. 
2^. Comté. 
3' du coih. 

Dberté^ 
2^. du puits. 

Bertauditre. 



I 



16 Aoî^il"^^^. '^Cardinal de Rohan * 

' . iBran4nert SchuMLu.y 
\ ^row , Va ets ne jbham- 
i7Aoûtx785«/ bre de Sou Eminénce* 

j^Cervat* • • • "j 24Aoûti7S5. 

çLa Comtejfc d' la Motie de^ 
2oAo(lll785J u Penicitre Mai .1786. 



(ie>a Force le 3 >3% Benaudicte. 



I ' ' • Appsuteflwm.^ 

2'. du puits% 
3*. Comté». 
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rOtf (a Pom ^•^25A.'tûfi785. 4* du puitk 

22Aoûti785 /Orenitr. aSopt 17S5. 4'. du coin. 

}du Clafd. ' a4Aôàci785. 1 5* Ubené. 

23 4oûti785 f ''«î CagUaftro^ * I Juin 1786. 5*. Conré. 

I Ca/wif/e dcCaglh/iro • • 26 ftîars 1 786. . 6« . Liberté. 
24 Août 1785,5^"' ^^'"^ ^^/^^-^^'^ 



Tour 



ne de Lancotte de la^ . \ 

................ r 7 ^7^^- i". 



du Puits< 



(Dmoifelh U Cuay ^ dîiC) ... _ 
4N0V.1785.) d^Olivà^ . ; ^ : . Mari786. 



4^ du coin. • 

4*^. da Puns. 



ifire. . . . I I i iMarsi 785. 



* ' (Baron if E m rechaux & de\ 

i7No^a785J ^^M^^ 

27 rioY.1705» . Cnamorant • . . jTran.f. à Brcèrre\ Bertaudicre 

z D.C.178 j j CWa;ir * ""}4^ Liberté. 

rif Maître j24Déc. 1785. f «. L berté. 

7 0^^''^7^') <AUdc!anc Cafinion, dite^ i 

. ■ ( Gufio;i J 26Déc.î7.8s- Ca'otte Pu^ts. 

^m.iyUÂ^^^^ 

'Des Âuges, 6h 

4Fév.l786. Normand 

x6 Mars 1786, Gran^é- 

xiMusi786.5^^^*'''* 



7 A Vf. 1786. 3* du coin. 

'29 Mai 1-86. ; 4*- lib' rré. 
29 Mai 1786. ; Cùir.îé. 
22Mar$i786. '4*' Comté. 
I 2*. Bazîniere. 



} Point, foi-difant Dupré- -U^ Mai 1786. i'*. du Puits. 



29 Mars 1786. J R.caux de ViiUiu \ 

20 Avr. 1786.1^'"^'^ - Benjamin - Jofepfn 



18 Mai 1786 
2 Juin 1786. 
4 Juin 1786. 

A2 Oâ. 1786. 



Vidai.. 

Ttnier * 



10 Jail..i7S6. 
I 5 Juin 1786. 
1 5 Juin 1786 
aiNoV.1786. 



2*. du Puits. 

6*. Liberté. 

4*. Comté, 
2^. Comté. 
2*. du coin. 

i*^^, du Puits. 
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4* 



toJaiiv.t787.| 



T O U & & 



Bfchadt « )•••.. è .«..Ift*. dQ coio. 

Ztf Roche* • .•.•..•♦..•> 14 JuiL 178^. 4*« Comtéé 



^ Z4 Caurig€» «*••«••«*••}•« 

1 8 Jw*! 787 J nfffu , 

^Bellauc • ••.••••••«••«• 

t Fér. 1787. ^aa^a;.^ Saiatt'.Umcf 

4 Fér. 1787. , foa Tilçt de duab. 



• • •••• 



8 Fér. 1787.1^.*'**" 

LPujadC'- 
( Perret* •» 



2*. du Puitsi 
tSJvnl 1787. ; Chapelle. 

46 Juil. 1787. i 4*. Liberté* 



x?^Appanetae 



Il Aoûtl787. i />iVib(/ci/f /tf Baroiliere^ ' . 



* • • 



5 Sept.1787. ^^'«^^ KerfaUun 

(Rafin , fon domeftique • • • 

7 Sept. 1787. Z< Vicomte de la Rivière* . 



18N0V.: 



g /Potiquet de Champigny* 

\LuyUer*» < 

2QNova787.;|7^^ ^^vi^ 

aiN9¥.i787.|f^r«. ••....t. 

Hennequin • • • • « 

Morin • •••• 



26 Mars 1787* 
i6Marst787« 

20 Juil. 1787. j Chapelle. 
14 Juil. 1789* 

A Biçécre*** 
A Charentoti. 

î Janv. 1 788. 

80â.i787. 

10 Sept, 1787. 
9 Oià, 1787. 




4*. Bazinjere^ 
3** Bmn\eT9é 
6*. Liberté* 
1*. Chapelle. 
l'^ ChapeUeé 
i'** du coîn* 
3% du coio. 
2*. du Puits* 



I787.I 



8Xaiiv«i788.< L 



iPemoifeUe Saudo* 



Tfaqsf. iBicftire 



8 Ayr,i788. 



Tréfor. 
6\ Liberté. ' 

l". Comté, 

Calotte Liberté. 



21 



^i7Janv.i788.Jlr Jay 

Journel' • 
Evrard 

RainvUie 

Dcnni • • 



i La nommée Mangin, fai ^ il". Chapelle. 

\ femme de chambre* 1 •'Avr. 170».^ 

ioAvr.x788 



Jaava788.| 
1 Avr. 1788. 
ioAvra788. 



i4Aoûti788. 



4*» du Puits« 

■ 

2*. Benandiere* 

1'*. du coin. 
Comté** 



i Transféré à Saint ^V- 1 » 
< r azarreî" lyf Calotte Bcftau- 
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(M) 

Kous altoiis jMiffer focceflSyemettt ên feruê 
tous les phionniers nommés dans ce regillre^ &C 
donner les renfeîgneméns que nous nous femmes 
procurés à leur fujet* 

le Guay , garçon doretir , mort à foixante- 
quinze ans. Ce priforniier, qui t£i refté 30 an$ 
à 1» Baflille^ eft le dernier que nous y ayons 
trouvé comme convulfionnaire & pour çaufe de 
religion. Que dans des tems d'aveuglement & 
de fanatiime » on ie, foit porté à de pareils excès ^ , 
cela eft prefqu'excufable ; mais que dans un 
£ecle de lumière» dans lui ûecle où les miaifires 
ne eroyoient pas plusaux convulfions qu'à tout le 
reiie , l'on ait laiffé fe propager de telles erreurs 9 
c'eft le comble de l'infouciance & de Pabomi- 
Dation. U faut cependant dire qu'on a voit oifert à • 
ce prifonnier ia liberté ^ & qu'il l'avoit refufée : . , 
mais pourquoi? parce qu'habitué depuis long** 
teins à l'efclavage, il ne fe fentoit plus alTez de 
force poiir fupporter la liberté qui lui étoit pré* 
fentée. A la Baftille , il étoit du moins à Tab^î des 
. beioins phyfiques ; libre , il auroit été expoié aui^ 
horreurs de la mendicité ^ dans un monde pour 
^ lequel il étoit mort depuis long- tems. Il y auroic 
appris la mort de fes parens, de fes amis ; per*' 
ionne ne lauroit reconnu. Un prifonnier , après 
jo année» de détention , préférer Pçfclavage à 
la liberté ï Minières pervers > voilà votre ou« 
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tosigt^ fi voois avez uae coi^clençe^ cïzignet îë 
tourment des remords* 

Tavcrnier. JNous avons dëja eu oçcaûon de 
|iarler pluiieurs fois de ce prîfonnier. Nous avons 
appris depuis qu'il éioit fils naturel de PartS;- 
Duverney, frere de Paris MontmarteLGeTaver- 
©ier a queiquetois des abfences ; fa tête n\i\' 
pins à lui. MM. les Eleôeurs ont été obligés 4e le 
j &iie conduire à Charentom Voilà à peu près 
comment âniffoient tolis les prifonmers de la 
BalliUe ; il en eft peu qui aient pu y conlerver 
leur tête faine jufqu'à leur mort, ou jurqu'â la fia 
d'une longue captivité. Quel argument que ces 
exemptes contre les prifons d'état i Plus nous leîs 
connoiiTons^ plus nous les approfondirons^ plus 
DOus les avons en horreur. 

ïx €0*hte de Chavannc^ ancien page de M. 
te prince de Condé. il ^voit eu une querella 
avec le duc d'^/^/zi/^/z; cette quertile lui en- 
occaûonfia une féconde avec le comte de Mau- 
repas, tout-puiiTant alors. Celui-ci ne répondit à 
M. de Chavanne q^*én le faifant enfermer à la" 
Baûille. Les minières n'ont jamais 't\x en France 
dWre réponfe à faire à ceux dont ils croyoient; 
avoir à fe plaindra* 

Au commencement de fa détention, M. Icno/i?' 
alla le voir ; l'entretint long tems avec une feinte 
amitié > & finit par lui propofefi de la part de 
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KL de Maurepas^ fa iîbeitét nais à eondittoiii 

qu'il confentlroît à un exil à 20 lieues de Paris, 
êc qu'il en feroit le ferment. A cette profiofitiofl 
M. de Cha vanne s'emporte contre M. Lenoir^&C , 
dans fa colère t faillit à le faiûr i la gorge. « Mal- 
II heureux , lui dit-il , vous êtes aStz tcméraire 
n pour me propofer une baiTeiTe. Non, Mon* 
» fieur^ en fortant d'ici, où je ne devrois pas 
I» être^&oii le defpotifme de M. de Maurtpas 
^ m'enchaîne , je prétenils Être libre &: aller où 
1» )e voudrai M* Lenoir» effrayé du fiyle éner- 
gique du prilonnier , tire le cordon de la ion- 
nette ( 1). De JLauney , dont l'office étoit de fe 
tenir derrière la porte (2), enne avec précipi- 
tation; ôc M* de Chavanne sVnfuit dans fa 
'tour, en criant àfon poru-clefi, mon aml^m^ 
mmC'Pm aux carrUns^ & fâchons^ y mourir* Ct 
moment dliumeur valut à M. de Chavanne onze 
ans de prifon : il ne pouvoit entendre parler de 
M. Lenoir. Ce feul nom le faifoit bouillonner de 

* 

(t) Depuis quelques anaées , l'oA enavoit fait netcrc 

dans plufieurs appartemens, 

(2 ) Le gouveroeur, quand M. Lenoir caufoît 4vec uA 
prifonnier , fe retUoit dans rantichambre. Sa charge éxoit 

dt garder la porte afin que perfonne ne vint aitx écoutes» 
6c quand M*. le lieutenant de pohi:a (bnnoit , c'ed lui qui 
cntroir pour prendre les ordres. 11 rempliiToit cet o&c^ 

fie v<iict avec ufle cAaçiitude ici upuleufe. . 

* A ta n 
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t^er«* Cétoît un homme entièrement ouUié » S! 

}\ feroit UiOft ù la Caiiille, où, pour eu fortir, il 

e^ attendu que ce monument de vengeance ic 

de tyrataile tut rcnverfc, fi M, lie prtiiclent de 

j^urgu$s, ion parent, n'eût ^ après que M. Iwoîr 

eut ^juUté la police, met-acé M. de B.reteuil ÔC 

,M. de CroCne <ie ^porter iaffidre au.. Parler 
me t. 

, Uefprît de M, de Chavaiuie étoit auffi éclairé 

que lun caradere étoit ûei. Il trompa i'ennui de 
la profQnde lolitude par une leâure cootiuue & 
.^ar dcb réflexions fur tous les livres qu'il Te pro- 
curoit. Il a lu deux fois Tencydopédie d^un, bout 
.à l'autre, & en a rtùihé beaucoup d'articles (i). 
.Nous croyons qu'il eûdâueUement à Verfailles^ 

q 'i' y demeure habltujelleraent. 
. Pclliffary. eâ entré k la BafliUe en ijjjfU 

Ji été tra! sfcrc il y a environ deux ans à Cha« 
a^nton. M. de Launey^ cher choit alors à.vui^er 

fes appartemens , préfumant que dans peu il au- 

^ (i) Cette Encyciopé<^îie n'appartcnoit point à la BailîUç^ 
SI ny avoît point de fefnblabfes livres dans labibfîotbéquè* 
tlle lui avoii M prêtée par M. le Bailli de Galarion ^ 
aic^e-major , Tun des honnêtes gens qu*on ait vu parmi ies 
'ofBders de ce château. Ce M, U Bailli 6l M, dt Saint* 
^'Sauveur , Iteurehant de roi , perdirent leiifs places ea 
,1789 , dénoncés par de Launty à M. de Breteuil , coiutne 
coupabl^ d'avoir dés égards ttop mar(|a6| envers M» le 
cardiod'lle Rohao* 
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tûit bcfohi de beaucoup de chambfeiSè KoU$ 
fgncil'ons fi M. Linguet étoit fondé à accufer ^ 
Icomme il Ta fait, un muiiilre que nous ch£- 
KâTons ious> de h dëtehtîon d^ ce (li-Ubnnîtn 
^* Pellifery s'eft route fa vie occupé de projets 
lie finances^ 6e il avoit fur ces matières des Vueii 
faines Sc profondes^ H eft auteur d'un ouvrage 
intitulé t le Cafl poîkiqwt ff Amjld'dam > & de l^étogé 
politique de Colbort. 

Nous ài^Otais tatre nos inains l'origiilal d'ulilS 
lettre de i6 pages m-folio, qu'il éerivoit en , 
1784 à M. de Lofmè, major. Il regarde cet offi- 
cier comme un Ai^ge confoiateur que la Provi- 
îdencè a envoyé à la BafHUe poui* fon bonheuî^ 
& pour celui detous les autres prifonnlers. Cette 
lettre contient fof t en détail Thifts^ire de fes mal** 
tieur8;iln'y épargne pas ceux qu'il regarde comme 
fes perfécutetirs ; tl n'y eft pas dit un mot de ce que 
^M. Linguet a avancé. Nous allons citer quelques ^ 
«rtides de cette- lettre , qui confirtneront ce que 
nous avons déjà dît dans le n° précédent du 
tégtme de lû Baftilie» Nous invitons le public à 
venir en voir l'original ; il efl: intérefldiit daus 
toutes fes parties. 

' « Vous auriez tort de douter un iuflant « 
1» Monfieur ^ que je ne fois très ^ reconnoitfant 

^ des petites douceurs dans ma nourriture dont 

# VOUS me faites jouir depuis votre arrivée dans^ 
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te te Château? Vous cherchez; autant qu'il etk 

H en votre pouvoir , d'alléger la dofe des défa-* 
n grémeps que rinjuAice & }a tyrannie du JUd 
' 9» me fait éprouver depuis près de fept ans, — * 
n Vous auriez tort de croire aulfi que je n'appeiv 
i> çoive pas , dans toutes vos complailanccs à 
» mon égard, que vous êtes le Metteur-en*» 
n œuvre, tant de la part du Roi que de fes 
n Miniftr.es 9 & de M, le Lieutenant-;général de 
I» police , pour n^e porter à quelque démarche 
» de Suppliant 9 qui .leur facilite les moyeM 
H de réparer leur injuftice à mon égard, en me 
» tirant de prifon cum h{modo fous le plauûble 
n prétexte d'un aniandement de ma part envers 
» le Roi , ou le gouvernement qui me préien* 
h teroit aux yeux de la Nation , ^ de mes Con* 
I» citoyens , comme m'étant reconnu fiifceptible 
H de quelque reproche envers le Roi & foa 
» adminiftratiom — ^ Comme je n'ai certaine* 
H ment aucun reproche à me taire à ce fujet 
I» ayant toujours obfervé &c pratiqué lexefpeâ 
I» &c l'obéiflaiice que m'impoient les loix envers 
lâ pèrfonne & l'autorité de S. M« j^i toujours 
» fait loreille fourde aux inhnuations tacites 
» que vous m'en avez données » dans le xhoix 
,» des Yivrxs que vous avez la complailance dp 
j> m'envoyer , pour détaxer les ennuis de ma > 
n tr^li^.caDtivité. oii il éioii écrit avec aâeûatioA 
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l> dans la première page du titre au Kor. f : : î 
. W Toutes ces répétitions 1ii^>nt aflfez fait con* 
noître que vous voudriez que je me foumifle 
aveuglément à tout ce que te Roi jugeroit 
p à propos d'exiger de moi; & que, par un 
»r excès- de cette même' complaifance, je m'a« 
y) bandonnaffe une autre fois au même zèle pour 
^ la Nation V qtii m^avoit plongé avant moa 
» aventure de la Baftille , dans l'horrible travaili 
if & dans les fombres & abAraites méditations ^ 
9f économiques &c politiques du cabinet i fur 
^'lés intérêts de la France;: & qui m^avoieiiè 
• n engagé de faire au gouvernement les propofî- 
> tiofis & leso£fres de fervicè que je lui ai faites^ 
0 du tems de Louis XV , & plus particuliére- 

ment fous le règne d*afujourd*huî. 
» Vous n'jgnortz oas, Monfieur , que depuis 7 ans^, 
W je fuis enfermé dans te tn(ïe appartement 
• p que j'occupe dans ce Château , large au plu^ 
SI 'de- 10 pieds, en tou^ feus dans fon oÔdgohé 
» élevé de près de 20, fitué fous îa tefraffô 
^ des batteries, d'où je ne kns pas'ibrti ta vsrieii^ 
de 5 heures en Jlverk^ reprifes. Il y règne 
'ik ua- froid horrtbte en hyver , ma%ré te fe» 
♦ médiocre que Ton y fait dans cette faifon^ 
n tdu^burs avec du bots fèrtant de Teau ; faâ» 
doute par un rafinement d'humanité i pour 
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s â\ivol»mipettdefeupourtef»pétef trrlgtifur 

H de l*appartement. Dans U belle faifon je ii'ai 
M refpifé l'air qu'à traders une fenêtre pcrcéf 

p dans une muraille éfkaiiTe de plus de 5 pieds:^ 
H 6ç grillée de doubles grilles d« fer à âéur de 
» (nur^ tant en dedaos.qu'en dehors de Tappar* 
I» tementf Vous p'ignorez pas encore que je p'ai 
» jamais eujj depuis le 3 Juin 1777 }"<q"*au 14 
p Janvier 1 7S4 , qu'un méchaot lit; je n'^i iamais 
$à pu foire ufage dç garpioieut , tant il étoit 
I» déchiré y percé de vers, chargé de viUenie 
|( & de pouiliere i 9ç une méchante chaiiQ def 
p paille des plus çommunes, dpnt le douter 
p rentroit bien en dedans du i^ége , & brifok 
M les épaules , les reins & la poitrine^ Pour 
n couronner les déiagrémens d'une iituatîon 
• auâ^ tfiûe y auâl in jurieufe « auffi injufte & 9uffi 
n peu méritée de uta pari ; on a eu la cruauté. 
p 4e ne me monter tous les hyyers qne de l^eait 
j» puante. & corrompue t telle que celle que la 
m rivière verfe dans fes inondations dans les foffési 
p. de.çe Château , çllç groiSit fes prdujres & ia, 
p malpropreté dç to^^s les immondices 9 Ittnî- 
» jaes« ô^ç^ que verfenf dans ces foffés Us^ divesi^ 
w niénagês logés dans l'Arienalt de m^me qua 
» ceux log^s d^ns cç m^me Çhâre;^. f^our ^tti^ 
H le çomble à foutes ^s ^ocités, pendant phi^ 
J! dç. |9 «YMi ÏJHM 4 «feflift 



il jamais . fervi que du pain le plus horriblç du 
n monde dont *f ai été cruellement incommodé'; 
» accompagné les trois quarts dutems (encore 
plus à mon fouper qu'à mon dner ) dé 
tous les rebuts & deiTertes de la table des 
» maîtres & des domeftlques ; & le plus fouveiit 
i» de ces relies puans & dégoûtans qui vieillirent 
» & fe corrompentdans les armoires d'une cuîfinè. 
9» Votre arrivée y Monfieur, dans ce Château a 
» mis nn ordre plus honnête dans cette partie^ 
H & même ^ fans compliment ^ je vous dirai 
» que le plusfouvent il y a régné une forte â*aî» 
» temioDy dont je vous réitère tes remércimeds 
f> que j'ai déjà eu plufieurs fois rhpnneui*' de 
1^. vous en faire; mais vous n^avez pasétéàuffi 
n heureux à l'éi^ard du pain & d^i l'eau. — 
^ Arégarddupam.ToutLeprintems tbuM^éte, 
> toute l'automne de l'année dernière jufqu'aii 
j» 1 5 Décembre , l'qn Ae m'a monté que du pain 
» le plus horrible du mpndc , pétri de touték 
I» les balayeures de &rines du magafin du bou- 
f» langer , dans lequel j'aî cordanrmerit trouvé « 
I* tantôt milit: graillons, gros comme des poix êc 
n des fèves , d'un levain fec & dur , jaune & 
I» moiâf qui déiigpoit allez que ce pain étoit 
conrmandé exprès , & qu'il étoît toutcompolât 
» de^ écbappéc^s ou reilans du levain ,qui s'atta« 
m çhent contre le bois de la machine oîi VoSlf 



f \ 

» pétrît le paîii, & que i on racloît foigncufc* 

• ment , après qu'elles s'étoient aigries, pour en 
1^ compofer le pain qu'on me montoit. D'autre ^ 
Ift fois c'étok des efiarabais de boulanger ^ quê 
.0 le peuple appelle murons. J'en ai trouvé une 

• fois jufqu'à 5* Pour que ce pain ne fut pas 
» confondu avec celui de la maifon ^ on avoit 
^ ra&âatioa de le laiffer toujours bien fale ^ 
H. en deffous chargé de cendres & de cbarbons* 
0 Plufieurs fois î'ai pen/é que fi la maifon donné 
0 aux domeftiques leur pain en argent., qu'il 
0 pourroit bien être que mon garde^clefs fit &ire 
0 ce mauvais pain comme pour qjU^lque chien ^ 

• & qu'il le fubAituât à celui que me donnbit 
ji la maifon > n'étant pas [joffible qu'aucune créa- 
Il ture humaine ou raifonnabte put s'en nourrir;. 
I» .moi-même qui ne fuis pas difficile à contenter ^ 
0' nombre de fois ayant eu de ta peine d'en 
^ manger la feule moitié de la croutte du deffu& 
0 bien feche Se bien emiettée« — rai eu plufieur& 
»- (oïb la démangeaifon de \ous^ en pa îer ; mais 
M n*ayant jamais rien pu gagner à Tcgnrd de 
^ reau,meme depuis votre arrivëe>.& mcsp^aiïites 
> à ce fujet m'ayant occafionné une fcene des 
» plus déCagrcables avec M* le gouverneur^ 
u le 4 mai prochain il y aiira deux ans » j'ai 
0 ^ardé le ûlence pour éviter toute nouvelle 

jpi alterciticka» J'attribue la violêntîn 
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h fecouffe de douleurs & de convulAons qué 
f» j*ai reffentîe d^ns tous mes membres pendant 
» quatre heures le 19 Odobre dans la nuit, & 
» qui me tiennent en crainte d*une paralyfie danï 
W le bras droit & dans les jan:bes à ce mauvais 

pain ; je lui attribue cette crlfe , de même que 
» le* reflçntimens que jVn ai encore quelquefois^ 

& rhcrrîWe dépôt qnî s'cto't formé dam me* 
» jambes» mes p.eds mes mains ptndant tout 
5>.cet hy ver, ayant eu conAamment fix doigts 
^ de mes deux mains empaqi êtes , & mes deux 
If jambes depuis deux doig'ç an-déffa<: dv t? che« 
i# ville jufquc dans tout le diffus ^ J.iThisî 
^ & les cl. q doigts des pît * p€^rcé*î i lv -^iiH 
» de 15 à zo trous. M. le vhirur^iea, i f^ui jè 
*•» les ai montrés plufitursfô: , pourra vb' s \îo<f^ 
f> firmer cette vérut. Il poi ria ercore vO'»^/dirê 
I» que je Tai prié plufi<*urs. fiiîs d*en parler t 
» M. le méd cln. Commit les railons qu'il m'â 
M alléguées à ce fujet, pour ne Tàvoir pal fiiil<^ 
H font milérables, & que je le crois vérirablé*» 
»> menf hphiiête homme V je mé fuis co ifirmié 
» que Ion filence là cieiuis luî a >été difté pcff 
» rinique tribunal de M. le lieutenant • générM 
H de police, aliés^ & conforts. Le lit neuf, ft 

le fauteuil dont on nn^â gratîiié Fe 14 Janvi^f 
» dernier, eft un itcoxïà ' ultimatum de ce même 

# tribunal 9 dont ren)phi|;oin^/ ttei(imrdit#ioiliî 



% voir , ambition ou par cfcUDte, imhommé 
m auffi défiotérei^é Ôc auifi philolophe que mou 
H Ce i.e fera (amats Tintcrêt, ni les honneurs ^ 
» ni les digi ixés de ta Couf ^ qui me feront ou^ 
n blîer rinjiiftice atroce commife à mon égard. 
» Ce ne (era jamais la cramte d'une prilon per« 
» pëcuelle (quand je ne Pauraî pas méritée) 

# qui fera dédier au pénible travaU dc& affaires 
f> publiques. Ce fera le plaifir de faire le bien^ 
H 6c d*être l'heureux agent, Thcureux metteur 
p en œuvre du bonheur de la Nation 

4( Le ioir du 2.4 Février ly&^f dans laviûto 
n que vous me fîtes Thonneur de me faire ^ 
I» cil vous me demandâtes ce que je feroisii i'oa 
m me propofoit de me rendre chez moi, &c« 

# vous vous tîtes devancer par un petit pot 
^ de crème d'extraordinaire à mon fouper ^ 6c 

# vous vous en rappellea bien« 

$f Votre petit pot de crème me fit bien connoîtro 
n que vous avie^ quelque choie à me dire , &c 
» que vous me fouhattiez doux comme du lait» 
1^ & docile comme un mouton* it 
Mon ifidulgenee fe manifefte dans la conduitti 
|i que j'ai tenue avec M. le lieutenant général. 

# de police , après les ontrages qu'il m*a faits. 
p dans mon domicile , malgré la proteûion des' 
p UAx ^ m^kznt abftenu de le dàaonçer à 
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<K Af^oOrAittl» apràs Moe captivité des pfiiii 

V injuriçufes , cl<^$ plus triftes dçs plus rigou* 
n teùtesy depuis 7 4ins i après we mukitiMiat 
^ d^dei d'fitioci(c ^ de tyi^anie, dont il n^y^ 
M a encQce auottn «xemple ; aprçs m'avoîr rédui^ 
^ à for/;e de mauvais uaitf iç€ns^à cracher le (an^ 
p pendant plus de 15 mois; après m^ivoir iaia 
l^ comrdâer un rhiimatîfme univcrkl dans tout 
j# mon çorpSy fuivs d'une humeiur feorbitiiqiie«> 
» telle que celle qui ^ tou^ les hy ver$| m*hypo* 
t/k (heque les pieds 6c les mms à œ pouiFpia 
^ prçfque pas m'en fervir ^ Ton voudrait me for^ 
p cer 4'abaiidof¥ier aveuglément mon iof t à Ui 
I» merci de mon tyran » & par un/urcroît du 

H génémâte que je lui fafrifiaffe le ppeu de îoura 
in. <}ui ine refient encore à vivre ^ en m'al^^or 
p , donnant tête baiffée dans une carrière de traîi 
w vail dont le fcrvice eft le plus importun , le 
n plus fédentaire ^ le plus fufceptible de défa« 
n grément & de dégoût qui ait encore exiil^ 
» Six VOUS étiea àmaplacfey Monfieury le ferieafnL 
n vous ? Je vous ^ïq\$ trop fage po^r l'accepterj^ 
M U moi )*ai trop de eo^noiffance pour ne pal 
# imiter votre prudence. Tout çc ^ue je puis. 
1» faire daas la dore néceffité oà îe me vois réduÂii^ 
lj^ pouf. mç lirer de Tborriible esclavage oii. 1^ 
m tytmÀt mê tient en captivité dèfiuis 7 ans| 

It i'eft .^à»«tM;« (^{(i d'ici d'^at ii^4tS» 



\ 



Di 



, .... ^ ^ t f ^* % ^ 

t lansîfnoninié&fansflétriiffuf^, « 
» paâié 40 ou jo jours dans Paris pour y faire 
1^ quelques remèdes pour mon icorbut *; c'efl , 
. ^ dis-je , de me rendre chez moi oii mes aâaires 
1^ de famille, depuis la mort de itia mère» y 
^ demandent abfoiument ma préfence. Là^ ea 
n arrangeant mefdites afiàirès, par la vente de 
I» quelques capitaux ^ j'y travaillerai tranquille* 
> ment , fans précipitation Se fans promptitude 9 
H un mémoire raifonaé fur l'état malheureux de 
l^la France,* tant dans fon fyflêmé ciVît , que ^ , 
i> dans fon fyftême économique &L politique 9 
H' éii j'y expoferai biert démonftratîvement, braii^ 
che par branche» tous les défordres y tous les 
h défauts de principes , touter tes erreurs ft 
n tous les déiavantages pour la Nation qui: exif^ 
frè tent dans icha<^ branche « • • « • • > 

Slgni y P E L L I S S E R Y. 

Amis de l'humanité^ citoyens de tous les ordres^ 
ttom vous en conjurons, réunifleï vous à nous» 
demandons tous d'une feule voix aux Repré^ 
feritans deia Ffatîon ; à ceux de la Commune ^ 
la iuftice qu'ils doivent à M« Pelliffery. Ceft 
«n de vos concitoyens efttmables, qui sVft tou^ 
jours occupé de votre bonheur & qui » peut-être^ 
À^elt malheureux- que pour avoir embraffë trop 
cbaudâEment votre déieA(e^ Votre valeur a an-achl 
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Ae la BtiKlle (es Tînmes innocaites quMte «éfiiB 
tenoît 9 que votre humanité fa£^e fortir de Ch^f, 
jrehton celles que cette.jprifon renferme.Quels que 
foient les criines dout on acçufe M. PellUTery^ 

6 longue détention , les tourmens qull a fouflSerts 
ies lui ont fait tous expier. Les mêmes hommes 
c[ui , il y a dix ïins , étoient regardés comme 
criminels^ mériteroient, peut-être, aujourd'hui 
une couronne (0* 

( I ) Nous venons d'apprendre que M« de PeilifTery; 
itoitibni de Chamaton, 

Ce vieillard refpedable eft venu nous voir ; le récit 
fideic de fe» infortunes & des abus d'aucomé» donc il a 
jlté Vîâirae » nous ont arraché- des laroies* Il parole qu'il 

lî*a été arrête que pour s'ctre permis d'écrire à M. Lenoûr 
jdans un Ûyle qui n'étoit pas du tout du goût de ce petit ^ 
inîniftre. C'eft d*abord cette lettre & enfuite un ouvrage 
de kl , intitulé Erreur & défavMages d§s Emprunt , deê 

7 janvier & p février ijyy ^ qui ont renda fa capt'vliè 
wa&L longue. M. PeUiifetf nous a remis un mémoire figné 
de lui, qui contient toutes les ctrconftances de fa détea^ 
tion. Elles mériteroient d*être impriméeb cii enricr ; 
fiouvant pas les rendre publiques pour le moment , noui 
en donnerons du moins communication \ toutes les per« 
ibnnes qui de tireront les lire. 

£n vertu d'us pouvoir que M.PetliiTefyoous adonnép 
•ons prions toutes tes perfonnes qui ont entre leurs roain# 

des papiers trouvés à la BaiHile qui lui appartiennent 

fia vaaMir. tiîift loiii.l^ pour que fwoi 1«| 



t Bmâ i$ Condaniinc. Ce pnfonmer hafaroa aé 
tdaimuniqUter au inîtiiftrl? mà idéé qui pouvoit 
. 'llonner à notre marine une grande fupériorité 
fur telle des Anglbis ; il ftvôxt inventé d^s bbulets 
injQamihables qui> lancés dam les voiles^ pou- 
Voient y mettre le diâ Martine n'adoptâ . 

|)as ce projet; tefieur deCondamine repréfentà 
qu*il p6uVoit du mbims en âiite l'elflai fur uil 
Vaiffeau marchand qu'il s'offrit 4* conduire à Saint- 
Domingiie ; le ttiiniâre parut donner fon appro» 
i)atioki; il engagea cependant le fieur de Cgn* 
damlne à di^rer fon départ fotts divers|>rétextes» 
& après pluâeurs converiatians.^ il kii demanda 
foti adrefiei 

Le iendemaîn i0 février 17791 
Jieures du foir^ ohrrappaà fa porte», il ouvre j 
jun exempt lui annonce qu'il a ordre de mettre 
Je fc^Ué fur tks papiers & de te conduire k Iji' 
fiaftille. Il y pafie trois mois ians voir de juge^ 
iàns qu'il puifife avoir la moindre idée dé ia caufe 
de fa détentiom 

lui Êiffiojis palTer \ Marfeilte fa patrie^ où U doit . 
•ettrer inceiïamment. ' * 

Lori'qu'on le transféra à CharedtoOi Ton ÎX courir 
^ jsrnit qu'il éteît foi» ^ limiter toute» !«• per« 
, lonnes qui s'intércfibient encore à lui , on lai fit diatiger 
de nom, & U fut infcrît fur les regiûres de ChareuUMi 
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*f rois ûu>U après le commiiTaire qui l*inter^ 
roge y qui examine fes papiers , ne lui diilulinle 
point ^u*il ne conçoit pas pourquoi il a. été 
arrêté. 

L'impatience naturelle aux prifonniers fit naîti • 
eu fieur de Condamine l'idée de s'échapper de 
la Baftîlle ; à force de peine & d'induftrie (i) 
il parvint à defcendre dans les foffés; fon échelle . 
caûa fous lui loriqu'il ctoit prêt d'arriver fur le 
. chemin des rondes.' Il fut de nouveau errêté & 
il fut mis dans un cachot Çi) oà il ireûa huit 
jours. 



( I ) Il fdut être détenu comme lui pour croire à toot 
ks moyens qu'il fut obligé d'employer , aux oiefures quil 
fut obligé de prendre pour enlever les griHes de le 

croifée , faire les échelles a Vîtifçu de les Tui veî'Ians. Le» 
porte<clefs qui étolent alors à U BaMle ^ nous ont af*. 
liiré qu'^U'R'avoient fKOMê rica vu» jaiMii ricttcnmdn 
raconter qui pût y être comparé. St M. de Cond^mina 
.Vouloit rendre publique , 6c nous l'en avons prié ^ Thif* 
totre de fon évaiion» elle ferott oublier celle même da 
U. de la Tude. 

( 2) La defcriptlon que nous a faite M« de Condamine 
de fon cachot » relTemble parfaitement à celle que noua 
avoQ» Élit nous -même dans le précédent numéro^ da 
tous les cachots de la Ôaftille ; il n*avoit d'autre meuble 
.qu'une feule pierre & de la paille* 11 y avoit dans chacua 
une chaine , dont nous n'avons pas parlé , fiitée an miliea 
dans une pierre 9c fcellée avec du plgmb i oa n*eu a pa^ 
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Ce fNÎfonnîer n'eft foni qu'après la 4)ttie 
1781% M» le Noir vint à la Baflille & lui annonça 
que dans huit jours il feroit libre. M. de Launey 
profita de cet intervalle pour gagner la bieaveil- 
lance de ce prifonnien II l'invita à dîner avec lui* 
Chaque matin il donnoit ordre à fon valet de*-, 
cbanibrede Taller coëffery ' & lui-même affiftotc 
à. fa toilette. M. de Condamine confiant ne favoit 
pas 9 comme nous Tavons appris, nous * mêmes 
depuis par les porte- clefs, que les faveurs de 
'.M. de Launey n'avoîent d'autre but que de Êiir^ 
oublier à M, de Condamine les horreurs de fon 
cachot^dont il rejettoit l'ordre fur M. le Noir, 8c 
fur-tout defavoir de lui^ dans le plus grand détail^ 
^le& moyens qu'il avoit employés poiir ^évaden 
Quoiqu'il en foit, c'eft à ce prifonnier qu'on t& 
redevable des doubles » des triples grilles mifes 
• à l'ouverture de chaque tour, elles n*exiftûient 
pas avant fon évaâon* M* le Noir lui a remis. 

fidt ufage ^ iba égard. Il y avoit également des chaises 

dans d'autres ap,^ar(emens , par exemple dans celui oti 
pèndant iong-tems a été renfermé un foldat aux Gardes- 
Françoifes, complice de cartouche* U étoit fi robuile» 

'fi vigoureux , que chaque matin Ton trouvoit fes chaînes', 
quelques fortes qu'elles iullent, rompues À brifées«.C#*. 
foldat a été transféré à Bîcétre dans un cachot fait cxp- ès 

^pour lui , au plancher duquel OQ avoit pratiqué un trott 
par où on lui «lonnoit à mangerg 



€oo Uv« de dédommagemeat dê la part du goun 
. Teriiement. » . 

* Api-ès quatre ans & trois mois d'une auffi 
iniufte détention, le fieur de Conda mine qui 
croyoit n'avoir perdu que la libenc, avoir fait 
une perte plus cruelle encore. La mort lui avoir 

enlevé un pere vénérable qui, avant de jrourir, 

* 

lui avoit retiré fon affeâton : on avôit perfua'clé 
à ce vieillard que (on âU étoit renlcriiic pour 
dettes. * " 

Sans fortune, (ans reffources, le fieur de Con« 
daminé s'eftima trop heureux dé recevoir 6000 U 
en foufcrlvant à une renonciation alifoiue dd 
tous (es droits» 

. Quels font les moyens qui lui relient pour 
fertir de Tabyme d'injuilices oh il tû plongé ? 

' Portera- 1- il fa demande dans les tribunaux ? 
Contre qui la dirigera-t*il } Si c'cft contre M. de 
Sartine , ce anniilre répondra qu'il n'a fait qu'exé«> 
euter les ordres du Roi : peut - être fe retran* 
chant dans un fylléme politique, prétendra- 1- il 
qu^il a dû , comme minillre de la marine , eofe* 
velir l'auteur d'une découverte dont Tennerai 
pouvoir pénétrer le fecret ?>Mais avant d'uferdfun 
moyen fi rigoureux il falloit au moins s'affurer ^ 
fi la découverte étoit véritablement meurtrière» 
pefer û elle ne pouvoit pas donner d abord ime 
grande fupériorité à nos efcadres & à nos fIotte$ 

C 
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BiarchandeSyûelIe étoit contraire auxlohc del^ 
guerre ; enfin, fi l'inventeur étoiraiJèz oépri^ 
fable pour ne pouvoir eue arrêté par la force 
de rhonneur (i). 

Le fieur de Condamine excitera fintérêt des 
Juges devant lefqiiel» fa caufe fera portée, nais 
il n'obtiendra point de déûommagement , puif- 
qu'il n'exifte point encore de loi qui rende les 
jninillres refponlables de leurs abus d'autorité; 
& lorfque cette loi fi fage , fi défirée , aura été» 
proclamée , elle n'aura pas d'effet rétroadlif. 
• Nous ne doutons pas que le miniftre aâuel ne 
fe faffe un devoir de mettre fous les yeux da 
Roi les droits qu'a le fieur de Condamine à ua 
dédommagement proportio^nné à fes malheurs» 
Si contre ridée quenôus aimons à nous former, 
de ce minîilre, il fe montre impitoyable envers 
un citoyen dlgnè de fa proteâion , alors nous' 
confeillerons au fieur de Condamine de pcéfenter 
fa requête au^ états- généraux , & cette augiifte 
afiemblée, dont rhonorablemifiionçft de réparer 
les défailres pafiés 6c. de prévenir les malheurs- 



, (i) Sa conduite» depuis fa Tprcie de la BafttUe^ 
annonce qu'il étoit digne de cette confiance , & la preuve 

que fa découverte n'ctoit pas contraire aux loix de la 
guerre , c'ed que M* de SulFren lui a déclaré qu'il en 
aaroit fait ufage» 
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A venir^ n^Wfitera point à l'infcrlre fur la 
iàes natipoaux auxquels U fouver^iocté àoit 
-kccçrd^r des adouclfiemens aux vexations tprou^ 
vées fpus une adminiûration defpotiqiie ^ qui ot 
(e croit pas«même tenue de réparer les erreurs 
-qu'ejle cooimettoit avec une infpuciaotfe ef<» , 
/rayante pour tous les citoyens. 
- ,Kous avons vu ce prtfonniert cVft 4e lui» 
cVft d'un mémoire imprimé qvi'il liCus a remis, 
que nous tenons les notes que nous venons de 
donner. 

Unguiu. Nous ne dirons rien de particulier ^ i,. 
li» ce prifonnier ; le regiftre & fes mémoires 
imprimés en 1782» en apprendront plu$ que noua 
«e pourrions le faire. On a dû voir dans la prér 
cédente livraifpn les réÎQxmts qu'avoit produites 
i*Oi|vrage que nous citons. Si chaque prifonnier 
eût eu le talent de M, Unguet & en eût /ait 
Vufage qii'il en a fait daas cette occafion, chacun 
auroit, pour ainfi dire, démoli un^ pi^re df 
la Baftille, & depuis long^-tems cette prifcn 
d'état n'exiileroit plus* . , . 

Cùfiard^ ancien imprimeur, arrêté à Saint* 
Germain-en-Laye, il a voit été içiprimeurr libraire^ * 
rue Saint -Jean de Beau vais, mis à la Ba Aille , 
pour fes liaifons avec le nomme Jacquet. M» le 
Noir reconnut dans le inanufcrit faifi •d%in oa« 
vrage trts-lulpeâ alors ricri^ure de ce Coftardj^ 

C % 
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II étoît encore à Paris, il n'y a pas long-tetns'ç 
; H logeoit chez M. d'Arnaud l'attleur » il a été 
obligé de ïe rcfugier en Allemagne pour mau- 
iraifes affaires. 

À. 

Après neuf mois de détention , on lui accorda 
fon éiargiilement ; 1 1 en remercia M. ^Lenoir par 
fiy vers qu'il fit mettre au bas de fon portrait. 
* iaquu dé la Douai étoic un efpîoQ de M. Le- 
noir ; ce fur fur fon fuf&age que MM. de MaU' 
repas , de Vtrgtmus , Amdot & le «priMe de Mont^ 
barrey s'en fervirent fouvent.M. Lenoîr le lançoit 
auprès de$ hommes de lettres , pour avoir le fecret 
de leur porte-féuille. Jaqmt tes alloit voir fans 
les connoître , leur o&oii des fervices auprès des 
imprimeurs étrangers , fervices que les hommes 
de lettres ne dédaignent jamais , lorlqu'ils ionC 
livrés au defpotifme d'une ceilfure arbitraire. Ce 
fut fur fa délation qu'on enleva avec fracas ^ fit 
au milieu de la nuit , labbé de Ltmnay ^ 6c qu'on 
le mit au fecret à i'hàcel de la force , pour avoir 
fait un livre «tîle contre les jeux de hafard. De 
fon aveu , Jaqiut coiitoit annuellement }o,ooo 1« 
à* Padminifiraiion , & lui en faifoit depènfer cent 
mille. Pour cela» voilà quel étokfon maoege« 
Hfcarbouilloit quatre à cinq pages dé fatyresatro* 
ces y qu'il appelloit des extraits , & qu'il difoit 
aVôit reçues des pays étrangers. A ces extraits 
ti qfïejloit un titre : La vu duprinu — ^ 



I 
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apantum dê nmdame di Pôlîg. ^ mimjkm 
éU ycrgmus.-- — Ia cri delà France contré M. dé 
Miaurepas. — £# parte- femUe A * * \ . 

Juquu portoit'Ces échaotiUons à M. Le» 
noiF t dîfant les. Avoir reçus de Londres ou .de 
Hollande , ou de Bruxelles. L'ouvfage ^ ajoutoit- 
il , eft (tir le point de psroitre ;rauteuis ni*offire 
toute l'édition. Tantôt c'étoit 500 louis , taniàt 
xooo qu'on en demandott^MV Lenoir o'jétoit {kis 
trompé, tlconnoiffott trop bien Jon Jtiqute \ mais 
il fiHfoit femblant darêtré cap il étoit bîen'^ûTe 
de fe faire valoir auprès de i4. jdé Maure-* 
p2S^<pA tenoit lesrânes du Gouveroelnem ^ pbw 
tin Magiftrat fur veillant &. très-0ttentit à ne pat 
latffe'r entrer en France' des libelles^ U n'étoit pas 
non plus fâche que fan Jaqua fit fortune, 
. * M-> Lenoir en fitrauffi-le confideot^de fesrplaî* 
fira fecrets. Ayant, à fe plaindre d'une de Tes 
snaitreffes , qui fe plaignoit hautemtat> de lui<» 
ïnêine>ii fe for vit (Je Jact^uu po^r I4 découvrir^ 
la faire enlevier > H l'enfermer dans une maifon 
4e force^ placée dans, le fauxbaurg ^dint-^Mar* 
tin. 

: La fjareur de M. Lenoir valut à Jaqua un 
brevet . dr'infpeâeur de la librairie étrangère» 
avec 4000 Uv* d'appoiotement. 11 fe fervit de 
ce titre pour £dre entrer tous les mauvais livres 
i^u'il fdifoit imprimer lui-même dans les {laya. 



tn iioilande , à Bruxelles ». U y faifoit impri^çi; 
les libelles flont it avoit .nmritré les titrés à 
M* Lem}in Son. titre dWpeâeur fervoit à les 
Aire entrer librement en EfaiHfe. Il en iremettoil 
une ceataing d'exemplaires^ M. I^enoir » & ven> 
doit le refte à (on profit, Tamais pa ne vit pyU 
hller autant de mauvais livres'. 
' .Ce qui perdit Jaqua , c'eft quHl s'affocia» à 
l'un de fe$ voyages , un colporteur de VeriaiUes» 
fitaimë jixM y & qtt*il faifoit pafler pour Ydffom ^ 
cié d'un iameux libraire, hollandois. Cet aventu. 
Utrier êc iàquit fe lirouitterent > à la faite d*uiY 
achat de livres , qu'ils avoient fait à Aiuiierdam* 
Le colportèitr de Verfailles alla dénoncer Jaquci 
à M. Lmoir , qui , voyaût^ue }a conduite de ion 
erpion-étoit trop à décoâmi ; le fit meiieèi la 
Baiiilk ; la place delgion &tdoajaéeau colpor* 
Hur jtnM (on àénonciBtëiir; ' 

M» de Maurepas^ en pàrlant un jour à M 
Imoihj àé fbn efpion Jàfuéi fe-de fes frippon^ 
neries ; M. Lenoir répondit au minière : il nà 
pgkA jamais irompi^ Quoi , lui réplique M« 
Maunpas ^ il ne vous a jaiaais irompé i Vous 
itvitt donc* de qiîbi k\ éiott qnefti^n^ lorfqu^il 
vous anûonçoît de nouv^eaux -libelles .ceatl<t 
Ja -contre moî > • i 

. 14* Lmoir S\\i confondu ; il eft probable qul^ 
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<*cût pas gardé long-tems la police tant M de 
Maurepas étoit irrité. Mais la mort de celoi^^ci 
arrivée- dans ces mêmes circonflances tira M* 
Leoojr 4e ce mauvais pas. Jaqua reûa à la Baf* 
tille, où il- a *é oublié jufqu'en 1789. M, 
Lânoir. l!auroit fait fortir plutôt ; mais, il crai« 
%nb\t q[dQ Jàqnèt tiQ le compromît. ' , 
. Marmai. 11 a vok. une blace daasles bureaux 
4et v<ri^ur«s ; c*eft lui qui , fous le miniftere 
M. Turgoi , &t Tefpieglerie de faire, courir dan^ 
ParislèmUet d*enterremeht de Tun des premiers 
çommis du coattiÀ^ géoéraL Le défunt vivaiit ; 

vengea dé Marcenai, en lui faifant perdre fort 
emploi» N'ayant pour vivre d'autre reflburca 
que (à femme, & cette rcffource n'étant pas 
fuffifante , il alla en Holbude; Jaqm qui It- 
connoiffoit , l'y rencontra & le ramena en 
Fraifce avec une prefTe qu« Maransi %%toit 
^octtrée. Cette preffe leur fervit à imprimer 
di vers libelles, il fut arrêté mené à laâaAill^ 
le jour Blâme qu'on y mit fequer. 

Madame Macccnai courut chez M Je Noîr»|iottr 
demander Télargiffemeiit des deux prifonniersi. 

Magiftrat donna des e^érances ; mais avant 
tout a Voulut avoir l'aveu de leurs fautes. Mai* 
«iie - même craigoém dfêlrr; compromife , mit 
4aÂ$ ' le -poignet d'une chenrife qu'elle envoyoit 
k fon mari billet qui ^tihortois à garde* 

^4 



lé ^fccf et. Cé billet fut trouvé & préfente à 
madame Marcenai par M. le Noir » qui lui promît 
de ne point la compromettre, d'ufer d'indul- 
gence envers fou fliars»& de lui permettre de 

' tems à autre l'entrée de la Baflille poûr le voir.-- 
Celui-ci .harangué par fa femme 6C' craignant 
une procédure dont le menaçoit M. le Noir^ 
àvoua tout^ & même plus qu'on ne lui demandoit. 

, II n'en demeura pourtant pas moins de lomois 
à la Baftilte. ' ' • • . . . * 

M. La Cojh de Mesures , ancien officier aa 
Corps Royal de l'Artillerie au fervicede France « 
depuis fecrétaire du Bureau de la guerre , Se 
major d'infanterie auf fervice de Huffie , arrêté 
à Bruxelles. Auteur de la Coiifijjion glnirak da 

madame la comtffk Dàbafry^ &c d'un autre Ouvrage 

intitulé ; la DUi^mu , ou Converfaûon litre cnirs 
irais Gins pas trop fêts^ 

^ Interrogé, comment il a pu fe déterminer à 
compoiér deux ouvrages, auffi affreux qui atta« 
quent les perfonnes facrées de leurs majeftés , 
toute la famille royale ^ les princes, prtncefles de 
la cour» les miniflres , les magiflrats 6c les per- 
. foones confiituées dans les premières pfaices fie 
dignités > A répondu , qu'il l'avoit fait à l'inftiga* 
tton du iieur Imbert de Villebonne > qui lutfro* 
mit de lui procurer la vente de cés manufcrita 
à M« le comte de Maurepast . r ' 
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. (41 ) . 
' tntérrogé également s^l n*avott pas cottnoif-' 

iànce 4'iiae brochure couverte d'un papier blea 

ayant pour titre : EiTay fur la vie de • . * . • ^ 

& une autre intitulée ; ConfciHon de M« de 

Sartine à M» Necker? Il a répondu que non. 

Mànt'JoJcphc'Françaifi Waldburg- Frohbcrg ^ 

âgée de 37 ans, née ik AMfehanrem en Souabe^ 

^ époufe de SianiJlaS'JSonorê Fierre du Pont de la 

Matie j ci devant adminiflrateur & infpeâeur 

général du collège royal de la Flèche , aâiicl- 

leméiitfoo6«direâçur des fubûAance» militaires , 

demeurant ordinairement en fa terre des Plantes 

près la Flèche. ^ . ' 

t': 'No^s allons donner l'extrait des divers articles 

die Tinterrogatoire de tètte Dame , qui nous ont 

^p^ru les plus piquants, &c fans nous- permettre 

ia inôindre obfervation^ nous laifierons noslec* 

teurs juger d'après eux^ quelle fut la caufe de ùl 

détèAiioii; 

* Interrogée s'il n'eil pas vrai qu'elle fe foit 
vaolée d^àvoir la confiance de la reine & même 
(on cachet. 

Elte ar répondu qu'ette ne s'eâ point vantée 
d'avoir la confiance de la reine ^ ni d'avoir fon 

, cacbéty elle s'eft vantée que-la reine 'avott eu 
des bontés pour elle à fon paffageà Freydenftat; 

, ' & lui: avoît dit que fi die .venoit en France ^ elle 
pouvoiife^iéciamer d'elle^ ce. qu'elle a.eu.14 
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iKmté de lui dire em préfçnce du rbaroa 4e Z>tt» 

ling y envoyé par M» le Margrave de Baden** 
'Badeo. 

Interrogée s'il n'eft pas vrai que le Janvier 
de la préfeate année la répondante a envoyé 

Paris de la part de la reine le ûeur Carré > l'un 
des pages du roî. 
' Elle a répondu que non* 
' Interrogée quel eft le voyage qu'elle a fait en 
avril 178X, pour les frais duquel madame de 
,Balbi lui envoie une fomme par la voie 4e M» ^ 
comte de la Châtre , fulvant la lettre de ce der^. 
mer^duôavril 1781. 

Elle a rcpondu que c'étoit un arrangement ^ 
.eotr'eile & le xpmte .de la Châtre> {K>ur reiA- 
* bourftr à la répondante dix louis qu*elle lui a voit 

prêtés y & queJe voyageibos eâi^ftipn daus hà 
kiîre n'étoit que fimulé. ^ . . 

Interrogée û le billet qui eft au nom 4e madame 
de Polignac ,par lequel elle prie. la répondante ^ 
.par:ordre»*de iie icQu.ver lepromer^ le 

à Trianon* efl de cette dame. 

Elle a répondu qu^ily a coviroD tsoisi {emaines 

ou lin mois, lortant de la comédie ^ en ren* 

•ttant» cbex eUe» oa hxt remit ce biUÉt^ti^ltû 
.dit avoir été apporté par un dbmèftiqde de 
tinadasie de Polignac y la répondante iîu2.3riia« 

^.i^«a comme le hiil^le lui marquoit^ &c elle oTjj 



u kjui^uu Google 



(4} y 

trouva perfoone , quoiqu'eUe y. «ut «té deux 
jours de fuite ; le troifieme jour au fo»r la repon,. 
dante écrivit à M. le duc de-PQli^nac de lui 
<bnnet uo qua"-*^^^"''^ IcDdemain matin ^ 
ayant queîqut chofe à Uii dwwnder 
&ul pouvpil. lui, donner l'explication, la repon- 
dante n'a ppii^ reçu de réponfe ( i^»; . ' 

Interrogée pour la dernière fois û elle tiA' 
polr.t à fe reprocher d'avoir compromis le ncaj 
de la reine en vantant .loa ucdit auprès de S. M, 
pQur-faired«:dupes, ' ' . , 

j^Uj.4«g9pd^ premiéretnent qu'elle n a ja- 
mais fait.deridapes .& qu'eUe -l'a fouvent ^lé; 
' lecondemcnt, qu'elle n'a jamais comproous Iç 
nom aiiguûe del3rewei<!ti'eUen'Aia»«f '«>fté 
foft «réiiit auprès de cette princeffe , mais bien 
les promfeîffes que S. M, 4» 9 d* rtwwtfftr 
au belbin. ' " " 

Interrogée s'il ne Iui^.pa?-vnvé de fk>ï«^, à 
ViHiçada M» |e 4"? Polignaç , ufage du cachet 
àe lareine , qH'<l)e At^fuivn^iwle bttr»»u.4# 
çe . feigne ur.... . ■ .• '• i;!^ - • . ■ ; 

C*^) ^'''^ ^^^^^ m3datp$..5lf ,U Motte réponi 
uégativwept ^ touus les gueftions .qu on ^iui fait, ex- 
iept4 à ceÛjts qui lopt fon^ce^fur iJes, fiem quelle 
ne peut pas reca/u^r; telles q^«r'li-!Wf€ 6t M. de tà 
Châtre & U biilet de madame de Polignac, Mots ellè 
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Ëtle a tépôtiivi que non, & qu elle n'eft jamaî^ 
ifeâée feule chet ce feigneùn 

Interrogée fi elle favoit que le comte de Ro- ' 
^uefeuîlte avôit foUicité un ordre ' pdur faire 
arrêter l'abbé Damatlx^ auteur d'un mémoire 
contre lui pôur le vicomte de Roquefeuilie îonr 
frère, s'il ntù pas vrai qu'elle a foUicité cet 
abbé de la part de la reine , afin qu'iF accélérât la 
ionclurion de (on mémoire. 

« 

' Elle a répondu que non* • -^p;. - 

Interrogée s'il n'eft pas vrai que le 12 ou le i 
décembre de Tannée précédente ellenit fitit écrire 

par la dame de Roquéfieuitte un billet conçu en 
^es termes: 

« 

' Venez, mon cher monfieur, mardi prochain! 
i» avec votre compagnie > & auparavant ne man» 

» quez pas depâffer chez madame la princtiTe de 
, I» Lamballeit» . * ' ' 

# - • - . • 

' Elle a répondu que non* 

' InteiTogée s*ii n'eft pas vrai qu'elle a fait en* 

tendre à la dame de Roquefeuilie qu'ayant dé- 
plu à madame la princeiTe de Guémenée. & à 
madame la princeffe de Chimay, ces dames 
inrosent obtenu vn ordre pour la faire renfermer 

dans un couvent , mais que la répondante avcût 

appaifé, ces darnes^ & obtenu la grâce de madame 
^e Roquefeuilie. ; , . . 

. Ëlie a répondu que le fiût a'étoît paa^yraH 




Digitized by Gopgle 



< 45 ) 

. ThiophiU Imarîgeon Durenui , âgé de quarante^ 

huit anSjiîé à Ambert, dlo cère de Clermoat, prêtre 
chapelaia de la chapelle de la Trinité de Saint* 
Pierre de Montdidier , demeurant à Paris rue du 

, four Saint-Hônorét maifon du notaire. En 1 780^ il 
fe rendit fufpeû à quelques miniftres que le» 
j>réjugés gouvernoient f &c qui avec leurs pré- 
jugés , prétendoient gouverner l'état , par deux 
petits ouvrages^ Tun fort (érieux fur YintoUranee 
religUu/c; l'autre fort gai,(i) mais oîi il difoic 
.très*férieufement que toiu pmpU qui a bien voulu 
itn tihre a toujours fini par titre ; que tînfia^ 
rcUion des Américains , iioU <Cun bon exemple pour 
.£ Europe y que toute fociete mal gouvernée itoît m 
droit de régénérer quand elle le pouvoit Jans 
beaucoup itinconvenîens ^ & que f homme Je lettrt 

. sitoyen devou /avoir braver la BajUlle» 

Ces deux ouvrages furent arrêtés par ordre 
du garde-des-fceaux (M. de Miromenil) ôcl'abbé 

, Duvernet fut obfervé , M. le Noir mit après lui 
Jaquet , ion eipion l'abbé Duvernet ne le con- 
noiifoit pas. Il ignoroît fes rapports avec la po- 
lice » il ne vit en lui qu'un homiise qui fe di- 
liant eo relation avec les libraires de la Hollande \ 
.pouvoir lui être utile pour Yhifioire de USorbonne 
qu'il déiiroit faire imprimer. Il lui confia le fecret 
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jie cette hlflolre » &t le fecret fut le lendctnaiil 
chez M. UjHoir. 

A 

Jaquet ne tarda pas à lui préfenter pour rim- 
preilion de cet ouvrage TafTocté d\m fameux 
. libraire Hollandois» L*affocié & Jaquet fabrique* 
rent des lettres pour Tindmre eh erreur. La né- 
gociation dura trois mois; enfin il cédafonma* 
. nufcrxt à ce prétendu aflbcié, & en confia deu^ 
autres à Jaquet, Win fur les jeux de hazard> 
Vautre fur le mtniflèfe de M» de Maarepas oit 
il racontoit fimplement tout ce qu'on reproche 
aujourd'hui à ce minière» 

A peine ces manufcrits font* ils hors de chex 
lui , qu^l apprend que le prétendu, affdcié 
du libraire Hollandois eft un colporteur de Ji- 
▼res 9 rélidant à Verfailles, que Jâquet eft uft 
efpion de police, &: que Tun & l'autre doivent 
partir dans déux jours pour la Hollande , il c6urt 

chez M. le Noir, lui parle des deux frippons^ 

& le prie d'interpoier ion autorité pour lui faire 

rendra fes manulcrlts , avant qu'ils ne partent 
pour la Hollande* M. le Noîr4'écottte avecfang« 
froid , lui demande féchement quelles font fes 
preuves pour les traiter de frippoos ^ & après 
ce peu de mots , lui fait l'hoxmeur de lui tourner 
le dos. 

Le. colporteur de Vec failles , fur le bruit & les 
menaces de l'abbé Du^vernet j-n'éfaat porjtar;ea 
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Hollande le manufcrit qu il lui a efcamoté^ 
la^âe en dépôt à VeriaiUcs. 

L'adminiftration ne tarda pas à envoyer chez 
Tabbé Duvernet pour enlever tous ies papiers;, 
lui-même fut conduit à la Bailille. M. le Noir 
luit préfente les tnanulcrits confiés à Jaquei^ïl 
fat étonne de les voir imprimés j &c plus 
étonné encore , quand il les vit tronqués ^ al'^ 
tcres d'un bout à l'autre , remplis de groffiéreiés 
fie de méchancetés abominables ; c'étoit le âyle 
d'un laquais impudent , mal adroitement amal- 
gamé au ton deThomme de goût, /aquetm fit 
Taveu, Se demanda pardon à Tabbé Duvarnet 
de ravoir trompé & compromis. 

M. -^/72£/(?r, miniûre de Paris, vintàla Baftllle 
voir Tabbé Ifuyermt , & lui annonça fa liberté^ 
mais l'abbé reçut fort mal le mîniftre, lui re- 
prochant fa trop longue détention. Tout malade 
qu'il étolt, il eut le courage de lui dire fur la, 
Baftille, iur Tabus qu'on en fatfoit, fur la lé^ 
gcretéavec laquelle on y enterroit les hommes 
de. lettres, des vérités auxquelles tesminiâres 
n'ctoient pas accoutumés. Mais quel fruit cet 
abbé retira-t'il de tant de vérités? une prolon- 
gation de fept mois de plus à la Baftille. 

Ceft pendani: cette longue retraite que TAbbé 
Duvernet s'occupa à travaillcj la vU de Foliaire. 

. Cet ouvrage prouvp que fa i^oféè. n'étoit pas, 
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iftchâînée, & qiie fon ame, quoi qu'il futprî-^ 

fonnier, n'avoit rien perdu de fa Ûbert^ &de,' 

Ibn énergie. Outre cetu vie di Voltaire , 11 y com- 
pofa piufieurs romans. 

* ' M. le Noir en lui portant l'ordre de la liberté, 
promit de lui rendre tous les manufcrits qu'on lui 

* avolt enlevés le jour qu'on l'arrêta : pendant 
trois ans illui renouvella vingt fois cette pro- 
itieffe & les retint toujours ; après qu'il eut quitté 
la police ; il promit encore » mais d'un ton à être 
cru, d'enfoUicirer la reftitution auprès de Nî. Je 
Crofnc j & s'oppofa toujours iecrétement à ce 
que M. de Crofne les lui rendît. 

A peine M, le marquis de Sainc-^PrUfi (i) a«t'il 
été mîniftre de Paris , & lA^Bailly maire j que 
le premier aâe de juilice qu'ils, ont exercé » a 
iii d'ordonner la reftitution de tous les manuf- 
crits de Vdbhi Duvcnut* 

♦ 

* ( I ) C*eft à M. le comte de Saine - Priefl que M* 

Pdlijfery ^ dont nous avons dé^a parlé, doit également 
ik liberté. On remit à ce minière une loure qu*ii éciî» 
yoit à M, de Viiledeûil t qui étoît peat-étre la 50*reftée 

fans rCpon'e ; M. de ^ùhh - l-'rujl la lut, fit f-ire des 
ÎDforirîatjons , 6c «juclqu^s jours aprè* M. PtUiffery fut 
libre. Ce feroit peut- être un malheur pour les François 

d'*iVolr eu fouvent de pareils minières ; leurs fers au- 
roient été plus fupporiables , 6c de long-iein$ il» ii*au- 
ment pas eu l'idée les brifer» 

Nous 
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Nous lut avons fait voir cette notice » &c il 
feft convenu avec nous de la vérité des fait$ 
^ qui y font contenus. 

Charlotte dù BournoH, âgée de 19 ans, née 
jà Metz 9 époufe du iieur Jcan-Etunne Maiarme » 
ancien capitaine au régiment Dauphin, infanterie, 
demeurant à Paris , rue Neuve Saint « Nicolas 9 
près la barrière du Temple. 

Elle fut arrêtée à Aix-la- Chapelle avec le âeur 
Cahaijfe. ^ * 

Cette priionniere eû auteur de pluûeurs ou« 
vrages ; entr'autres de ceux intitulés : Lettres dt 
MUady Lindfey , ou t Epoufe pacifique i Mémoires 
dt Clartnce Weldon^ ou U pouvoir dt la vertu ; 
Uijioire dt Miff Roff - Trà 9 & d'un roman qui 
n'avoit pas encore de titre lors de fon interro<« 
gatoire. 

Elle ëtoît foupçonnéc d'avoir coopéré aii 
libelle dont le ûeur CahaiJ/e étoit Tauteur* Elle 
appelloit ce dernier fon frère : on croit qu'il 
y avoit entre eux plus que des fentimens de 
fraternité. i 

Le fieur Henry^AUxis Cahaifi , âgé de 3 2 ans ^ 
né à Paris, Paroiffe Saint- Jacques de la Boucherie, 
ancien officier des Maréchaux-de-France. Oa 
lui demanda s'il connolflblt l'auteur de l'ouvrage 
intitulé ; le Fripon jparvenu^ ou IHifioin du jUut. 
jDelienncp &c» Il répondit que c'ctoit lui. II fe 

D 
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£t pay^r> par Delzenne» le manufcrit & 

tioa de (oa libelle 1 600 livres ; & il avoua qu'4 
Tavoit cotnpofé non pas pour le rendre public » 
mais pour ie faire valoir de cette découverte 
auprès du (îeiir Delzenne. 

On lui demanda s'il n'étoit pas vrai qu'il 
projettott avec la damé de Malarmc un autre 
libelle contenant la Vie privée de M. le comte 
d*Artoîs ; il répondit , quUl n'en avoît jamais 
,eu l'idée non plus qi^e la dame de Malarme. ^ 

Jean • Baptljk - yiclor Simon ^ âgé de 46 ans ^ 
inaitre en Chirurgie du Collège de Paris ^ réiidan( 
à GiiorSy arrête, pour avoir écrit une lettre 
adreflce à M. de Vergennes, miniilre & fecré- 
taire d'état , datée du 20 Juin X78& j & fignée 
tefebvre , huifliex à Gifors. 

La dénonciation calomnieufe que cette lettre 
contgnoit étoit faite pour .donner de Tinquiétude 
au miniftre pour la sûreté de la perfennedu Roir 
Le iieiur Si/non avoua avoir écrit Qette lettre 
pour fe venger du fieiir Lefebvre , avec lequel 
il avoir eu quelques contelbtions* 

Ses déux fils, âgés, l'un >de 16 ans, Tautre 
de 17 ans, furent arrêtés, co/nme pouvant 
donner des renfeignemens fur cette affaire. Ils 
furent ip^t^rrogés lépâ^rément, & convinrent tous 
les deux , lorfqu'on leur préfenta récriture de 
j^eurpere, qu'ils la recoxuioiiïbient , mais qu'ilf 
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ne 1» â'oyoîeiit pas capable d*une par^Âilè 
atrocité. 

jÉiuels Dammilh, de Salîs en Languedoc^ 
jàiocttç d« Commingei arrêté j comme il nous 
Ta parti cTaprèt fon interrogatoire, pour avoir 
trcMnpé la confiance du miniitere^ fe flattant 
d'avoir des moyens de découvrir les feci c ts du 
cibinet de Londres, à TeSet de quoi on lui avoit 
aremis une iomme de 5000 louis, qu'il vouloit 
garder ; an a retrouvé la plus grande partie de 
cette fonrnit en billets de la caifle d'efcompte 
qu'il avoit (ur lui lorlqu'il fut mis à la Baftilie, 
' Nous trouvons dans une brochure, intitulée ; 
UDiaMc dans un bcnitUr ^ la caufe de la détention 
*da fieur Oanetiiih ^ qui paroit aiîez bien fe 
rapporter avec ce que nous venons d'en dir^. 
Malgré le ton dé platianterie qui règne dans 
cet ouvrage, il oâre cependant une infinité d^ 
téflestioiis fages & t)rofondes* 
. M Outré d'être iâos celle pénétré , dit 1 auteur 
H du Diable dans un bénitier , M • de Caftri^ 
m voulut conftruire une contre-mine & établir 

à Londres- un bureau d'infpeâton qui veillât 

ûins cefle fur ceux qu'il envoyoit en Angle- 
^ terre* Il s'adrefle pour cet effet à M. le Noir 
# à M. Amelou <^es aigles ne planerent.pas 
»> long-tems fur Thorifon fans trouver Thomnip 

qu'ils 'Chercl^Qient^ leur yue perçante s'aq^'u 

D % 
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^ fur DatioUtlh. La befogne étoit déKcatë ; .êi 

f> Danoiiiih qui prétendolt être en grande liaifoa 
-ff avec M. Shindan , fe âattoit <Pen tirer le 

fecret tant dcfiré : mais il fallait de l'argent^ 
'*» Se M. de Ca^ries lui confia 5000 louis. Fier 
» de Ion nouveau dëpartenicnt, Danoialiiarrive 
H à Londres dcgulfé en marchand de parapluies-» 
» court les cafés, voit des âiies, fait des pari6 

pour la prife de Gibraltar^ enfin mange -en uo 
f> mois 11,000 livres des tbnds de la marine* 

>» Quoi qu'il en foit des motifs qui purei^t 
n décider Danciiilh à repafTcr ia mer , il eft 
'^ft certain qu'il ne tarda pas^à faire cette fotîfe* 
» Il aborda le marquis avec un petit conte 
H> dont il av^it m«faré les probabilités ftir lin* 

telligence du miniftre pKuot que fnr fa cré- 
*0 duUcé. On avoit trouvé.» lui dîtril ^ la fomme 
n bien au-deffous de 1 appétit d'un membre du 
M parlement d'Angleterre. Semblable W hérom 
■» de la fable, Shéridan avoit du, jouvrirois 
^ pour fi peu k bec i 

» Le miBillere de France alors n'étoit qu'une 
> grande police. Sartine & f^e/pionag^t U Noir 
» & ditùtution , Rçccvnur & la rouc^ jlmelot & 
•I* Uttres (k cachu; tels étoient les mots jde l'ordre 
n que l'on donnoit^dans tout ce qui s'appelle 
^'bureau. . 

f> Le fieur Dariouiih srrive , il a auill ; tôt 
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♦►audience. U;i erpion attend moîns dans TvirAÎ-t 
n chambre d^m aaiaiftre qu'un généml d'arnséei 
it- Le Neptune - gendarme rac£ucil!c av,i cc;Lle- 
n ment, fait (embKint de croire (on inùoirs Sù 
» loi promet des icconipei.fes. A peine eut il 
n .quitté le sniniâre que MecÉveur tut mandé : 
» Receveur (') , ec crr.fl Trlflan qui jor.e le 
n premier rôle dans Thiftoire qtte nous avons 

à raconter, loniit en eriirant c'ùe/ k UiLiiUlre ^ 
H de ta .feule id^e qu'il alloit faire du mal à 
.">> qi;elqu'ctre icniiLlc. Le marquis lui cciita tu 
j»- rougiiTant dé colère , le tour que voûloit lui 

jouer Dancuiih. Monfieur, s*ccria Talguezll , 
f> ce coquin-là nous prend pour de grandes bete&f 
» Je lui chati^crai ks mollet.s de Ji prcs ^ que ï\qi\% 
n faurons bien ce qu'il a fait de Tai^gent. On tx^ 



(i) On reprochoit au ccniie d Aiçcj.ion (Te n'cm- 
'^\àyer é^as la poHce qoe des çoquins & des frippons. " 
Trouvez-moi , >éyenci:-il , d*honnêrcs gens qui veuillent 
lâ.re ccjnétier, Qi je vais Ics. mettre à la piace de oeui- 

On dit qu'un, jeune homme $*étant préfenté à Car^ 

.^'jche pour entrer clans la banxie ; le chef de vole ur* 
lui demanda où il avoic fervi^ u deux ans chsz un pro- 
«/cureur ^ 6l ftx mois cMez i;n infpeâeur de pjlîcc, i» 
'répondft le navice. r= Tout ce tcms-là j répliqua avet 
tranfport le général, vous compteca comme Ck vu» 



W pëdie aufll-tôt un ordre , 6c dès que le foleîl eut 
» ceffé d'éclairer Paris , quand il jugea que tout 
» croit en paix dans la ville , excepté les fripons 
» & les mouchards , le R^aveur s'avance fuivi de 
» 6 ou 7 a un es coquins, enfonce la porte de Da-« 
H noiiilh dormant, s'empare de fa perfonne^ 
^> fouille dans toutes les fentes de fon taudis, 
n malgré fes proteftations d'innocence, le conduit 
1^ dans les fombres cachots oh de Launey tour-» 
M mente les infortunés* que lui livre l'âme yin^, 
^ dlcative des miniftres, 

» C'cû ordinairement dans le filence de la 
0 nuit que les crtiels fuppôts du defpotifme/,. 
é> les lâches Vaugiens, les fanguinaires Receveur^ 
» ^xccutent ces ordres affreux & illégitimes 
n que donnent les monftrés qui, font du nom 
» du Roi un trafique honte^ix & illicite. De jour 

les citoyens prendroient Tallarme, le grand 
» nombre de vidimcs innocentes les fej'oit treni- 

$k 'Danoiiilh foutint avec affsez de fermeté 
H tous fes premiers interrogatoires. Rcopeur 
» employa les menaces &C les promeffes pour 
» lui tirer, comme il dît dans fon langage bizarre» 
la Carotte; mais n'ayant réuflî à rien, lemi- 
niftre réfoluit d'envoyer à Londres un .émîi^ 
«» faire , pour tirer, non des preuves du crime 
H de Tefpion , mais 4e tien oil il avoit mie 
n l'argemU 



(55) 

- n Le moderne Triftan fe ttné donc 
» à Calais , accompagné d'un acolyte , nommé 
» Barbier , qu'il appelloit fon fecrétatre. Ceci 
i> le paûbit vers Noël, dans un inftant où ,1a 
9^ paix fi^étoit pas encore fignée : quelque hdfnmt 
>f trop o&cieux fit remarquer à Receveur que 
» fon voyage pourroit le conduire à Tybum*, 
^ & qu'il n'étoit pas trop prudent à lui de 
» pafler Peau ; ces réflexions parurent folides 
n au brave chevalier, &C en conséquence , il 
n fe contenta d'envoyer à Londres fiin ffabfU^ 
^ tut, - ' ■ 

f¥ C'eft , en conféquence , de déoofitîons re»^ 
» cueillies dans la fange des cabarets que la 
^ police adminiftra h Danoîiilhh queftion ordi- 
9f natre &L extraordmaire. Ils lui promirent fa 
9^ liberté , & l'obligèrent à découvrir Pendroit 
» oîi il a voit caché ion magot. Enfin, pour fortir 
9f de la Baftille il fallut rendre gorge. Il tira 
^> donc de la ceinture de fa culotte ^ au grand 
if platfir du mîniftre èc de Receveur y un porter 
j» feuille de fatin gris ^ qui renfermoit les pxét 
» cieux reftes de la fortune du marchand de 
n parapluies* 

, De Làunay ^ né à Rochefort, doâeur en mé- 

^.çiM de 1^ ^c^lté d!Ayignoa.r.<;Af>f^ur j^oyaU 
I! n'a pas fubi d'interrogatoire, étaint mort i% 
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four; après (on entrée à la BaitUle. Il n'étoît 

point paient du gouverneur 

Nous avions de irès-fbrts ibupçons, d'après 
quelques brochures imprimées dans le tems, que ce 
prifonnier étoit mort de nort violente ; mais le 
procès-verbal des médecins &C chirurgiens qui 
ont fait l'ouverture de ion corps , la dépoiitioa 
des porte-clefs ^ du ûen fur-tout , qui nous a dit 
l'avoir trouvé mort » en entr^mt le matin dans 
fa chambre , nous ont aiTuré du contraire. U 
cft mort d'un épanchemeot de fang diins la 
poitrine 9 quil avoit dans le plus mauvais 
polfible. 

Ce de Launay avoit été rédaâeur de la ga- 
tttte jingla • AmériaunAi Ce papier s'imprîmoit 
à Macflricht pour le compte d'un anglois* Une 
querelle élevée entre eux caufa fa perte : il 
paffa à Amûerdam où il fe lia avec les auteurs 
des libelles tant recherchés par Receveur (i), 
qui, en 1781, y fut envoyé fecrctement par 
le lieutenant de police. Le duc de la Vauguyoa 

■ 

( I } Ces brochures étoieiu les pajes-tems <f * * * , fer 
amours du- vtfir Vif^ennes y,Us petits foupcrs dt V hôtel dt 
f Bouillon» Pour étouffer ces pamphlets à leur naiftancc^ 
on a dépenfé plus d'argent \ foudoyé ()ltis d^efpioas que 
fi Ton eût voulu traiter de raffalre d*i6tit la plus hftA 
liante» , . <^ 
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requît le magîftrat d'Amfterdam, qiiî prêta fit: 
le champ main -forte à riorpeôeur de poUce ; 
il fe rendit chez les imprimeurs , tira d*eux les 
noms des gens qui cavoyoient les ouvrages » 
vînt les enlever 3l Bruxelles , partit dans l'inl- 
tant -paur Paris & y arrâu le psuvre de 
Launay. 

NicoUs-Yvts-Julltn Marchand ^ intendant des 
Princes de Rohan & de Guiaitnh , demeurant ; 
-lors de idt détention, rue du ïempîe , ^ rhôiel 
d*Epernon. Après la banqueroute du prince de 
Guémenév r^ivtendant lui arrêté & le banqne- 
foutier refta libre. Voilà comme autrefois iit 

faifoit la juAice. 

Caytux 5 premier commis, des fermes ^ placé 
depuis ia ibrue chez les princes de Condé ou 
de Contî. Parmi la coUeâioD prefqu'entiere des 
pièces de procédures relatives aux prifonnlers 
entrés \ '\a Baftille depuis 1781 iàfqu'en 1789^ 
Nous n'avons rien trouvé qui concernât le ûeur 
Cayeuv. Coinme il y a été fort peu de tems » 
peut-èue n'a-t-il pas lubi d'interrogatoire. 
- Pitm Joly , né à Poitiers, banquier à Pafis^ 
y demeurant, piace des VitiOires* Il avoit pris 
îaiiiflemént ta qualité de banquier, 8c s'étoitfait 
mettre comme tel dans l'almanacL royal, il étoit 

l'agent principal de M. Faulconftier 

t Jêan^Bupùfiê-dè FauUonm$r ^ né à Bellac ea 
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Baffii-Marche, ancien confeiller ide la eont dtf 

aides de Paris, logé , lorfqu'il fut arrêté » place 
des Viâoires , chez le fieur Jdy^ Il fut mis è 
la Bailille pour fpéculation fur les inoMPoies* 

VEfpard^ 9 caiffier des fermes » ibupçonné 
d'un déficit conKidécdble qui fe Uouva regapU 
lelendeniam. 

Galaup , gouverneur des pages de Monficur ^ 
- iransféré au château dlf » lors 4e £1 fortie delà 
Baftille. Il en eil de ce prifonoier comme du 
fitfiir Cayeux 9 dont nous avons parié phi» haut^ 
nous a'avonspu trouver aucun repi^igpement fur 

Ibnicoaftpte. 

♦ Jean Tnyohïn Nao ToUnda , . âgé de x J ans g 

iiatîf deGoUonde^d^eurafiCmedes-Emncis^ 

parolfle de Clichy - la • Garepne ^ cbe^ le fieur 
Fpmaiiie de Saint-FrevUle » tenaot des penfion^ 

naires. Il fe difoit fils du roi de Golcpnde 6c 

^tit*fiU du Grandi Mogol, A la faveue de cea 

lioms §c qualités, il a été ta>»é d'ç^croqlieries. 
, Fwifois MalUt , né. à Clennoot «Fefraad » xm« 
primçur-libraire à Neufchatcl caSuiffe, aiTocîé 
Ja nouvelle ibçiété typographV|«i& r établi 
nudit lien, fpus la raiCoa de Fauche fils aîné^ 

Favre.& compagnie » logé^ en chambse gaciMie» 

rue de Seine , faubourg Saint - Germaia , chex 

le fieur Ryaumu » limonadier. Il fui anrêté pouc 
fioausierce .de Jixmpcohibésc lious ayQa& ^ya 
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dans fofi interrogatoire que cette fcciété avoit 
payé à M. le comte de Mirabeau 150 louis 
pour le manufcrit de foa ouvrage fur les lettres 
de cachet, & 100 lotus pour un aucreouvnge 
btitulé VErraûka Biilian : cette me me fociété ' 
•avoit également payé à M. Mercier 6000 Uv^ 
pour les quatre derniers volumes de fon TabUaii 
4le Parts. 

Entr autres queftions qu oa lui fit , on lui 
demanda fi b fociété n'avpit pas imprimé les 
libelUs qui paroiifoient alors contre le garde- 
de^fceauz , le parlement & autres perfonnes tm 
place. 

JnmneChanUfon^ né à Saint-André, diocelf 

«de Gap en Dauphinc , ouvrier imprimeur, failant 
la çommiiSon de livres, logé rue des Hoyers» 
'h6tel d'Alençon, arrêté pour la mcme affaire 
que te fieur Mallet, transféré de la BailiUe à- 

•PHotel de la-Force. 

Dom Dafpnsi béaédiâin, de la province d^ 
Normanuie, pour avoir fait un pamphlet contre 
f arche vlque de Narbonne , préfident le chapitre 
tenu â Saint - Denis. Son frère , également 
bénédiâtn*, compromis- dans la même affaire^ 
prévînt par la fuite PexcciUion de la lettre de 
cachet. Les miniftres qui ayoieot perféçuté ces 
deux religieux les firent mettre en liberté & 

^btiafeas leiir féculyriâitionde la «ous de Rome. 



Oti leurlaifta deux prieurés qu'ils av6lent^ evaf 

lues chacun lO^ooo livres.^ 
f Micon. Sans en a voir Je certitude, nous croyons^ 
^ qu'il eA auteur d'un ouvrage concernant le gou^ 

vernement de France. Il fut arrête d'après la 
dcpofaion de Caiiai<Ie , dont nous avons pari^ 
ci deffus. Nous avons trouvé dans l'interroga- 
toire de ce Cahalfle ^ qui eft entre no9 mains ^ 
ta preuve de ce que nous avançons. 
^ * Dubut de ta TagneriUe ^ fils de KL Dubut 
• de Longchamps , admiijlflrateur des pcfies. 
tl àvoit été mis à' la Baftille par corrçâion , po«r 
uiffipation. Il avuit de^à été prlionnier à Vin^^ 
^ennesé 

f * Jacquet f revenu de Charenton à la Baulllcj* 
t îiovLS en avons déjà parlé. Il a été: dans Ton pays 
lors de fa fortie. 11 a eu pendant tout le teois 
-do {si- déteAtioa un garde pour sûreté» ' 

Defgranges , fils d'un maître de pofles de Baiî* 
%t(fcux. Autant que nous pouvons nous eiir 
■ riîppelier, il ëtolt garde-du corps de M- le conue 
^Arsois.-IL a iëté mis à la BadiUe pour une 
intrigue de cour qui a fait beaucoup de bruit 
,à Paris dans le tems.^ -& qiie toutrie. monde 
êonnoît. 

D êtrc trçp beau gar^t/n^ quelque/ou il,en^cout€m 
• * * 

' Voa a eu tomteibrte d'égards poutl €0. prifooi" 
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tuer jpêndaflft fa détention. I( a été ^fité- pli»» 
£eurs fois par. M. le Nbir » alors lieutenant-ds'' 
police , & par le baron de Breteuil lui-même^ 

Lors de fa fortic il a été exilé à Saint-Domingue 
OÙ 00 lui a» donné un emploi très-lucratii^ 

Sarraia^ ojfRcierait régiment Royafl-ComtoisJ 
11 fut arrêté pour avoir été le confident dit 
fieur Defgranges* Ces deux prîfonniers entrè- 
rent cnfemble à la Baflille^ logèrent dans le 
même appartement & fortîrent en même tems. 
Le fieur Sarrada fut^égaiement exilé en Améri- 
que« La France a fecoué le joug du defpotifme ; 
les lettres de cachet y font abolies de fait. Com- 
bien de viâimes au-delà dés jners auxquelles la 
nouvelle de la révolution n'efl: pas parvenue^ 
qui gémifient encore fous le coup dont la main de 
leurs p^rfécuteurs les a frappéi,. Nous n'avons 
pas trouvé, comme on doit bien le penfer, les 
interrogatoires de ces deux prilonniers. On ne. 
leur en a jamais fait fubin 

De Jean de Manviik , frère de madame la 
vicomtefle de Sabran. Il a été accufé d'avoir 
«voulu renouveller la fcene du Légataire uni<* 

yerfeU 

Le cornu de Solages,^o\\s avons vu ce priloni-ier ^ 
tl eft à Paris 9 . hôtel de Rxmen^ rue d^Angivil- 
lierst Le diûrid de l'Oratoire, oii il a été con^ 



Zmt lors de fa fôrtîe de la Baftillel, le 14 juillet ^ 
en a répondtt) & Ta poùt ainfi dîfê mis «fons £l 
fauve garde. Ce prîfonnîer avoit été arrêté en 
1781 9 à Touloufe en LaDguedoe^ fa» patHe # d*8» 
près un ordre du miniflre Amelot, & à la réqui<^ 
£f ion de fon pere^ pour dérangement , comme 
il le dit lui-mêmei, & pour égaremens de jeu- 
nefie. Il a d'abord été conduit à Vincenne;,d'oii 
il a 6:6 transtu c à la Bâûille au mois de février 
3784>lorfqu'on évacua ce donjon. Voilà comm^ 
les miniftres ont toujours abuié de la crédulité 
^es peuples ; dans le même moment oà Ton ' 
avoit l'air d'ouvrir les cachots de Viacennes, on - 
en transféroit fecretement les priibnniens à lê 
Paftille. Nous avons ctc allez bons pour regarder 
cela comme un motif d'bumamté» pendant que ce 

la'étoit peut-ctre qu'une affaire d'économie, ou 

une affaire d'iotrigue de la part du fleur de Lau-. 

neyaqpiie iera plaint d'avoir une auberge aulfi 

- près'de la fienne , qui lui faiibit tort. M, de Sof 

lages, pendant le tenis de fa captivité dans ces 
^ deux.prifons différentes , n*a jamais fubi le moin- 
' dre interrogutoire ; jainais ii n'a reçu une feule / 
lettre de fa famille &c de fes amis , quoiqu'il leur 
ait écrit fréquemment pendant fa captivité, dans 
les preniiers tems fur-tout où il ne prévoyoit paa 
encore la véritable caufe de leur filence. A fk 

&)rtie^ il a appris la mort tic fon perefitonf (m 
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àvok faîfi tous les biens , à caufe des dettes qu'il a 
laiffées, line fa voit pas que M. Lenoir n'étoit plut 
• lieutenant de police ; il ignoroit qu'il y avolt eu 
une aiTemblée de notables, & que les états-géné* 
raux fe tendent à Verfailles. Il entendit de fa 
chambre » à la BaftiUe , quelques coups de fufil ( 
il en a demandé la caufe ; on lui dit que le peuple 
ëtoît révolté à caufe de la cherté du paiiu Lor(^ 
qu'on eft entré à la Baftille, fa chambre étoit 
ouverte; &fon porte-clefs ) le nommé Guyon^ 
venoit d'y entrer pour lui porter à dîner , ou 
plutôt pour fe fouftraîre à la fureur du peuple* 

Dt Whyu,Ç.^ prifonnier n'eft également foi ti Je 
la Baftille que le 14 Juillet, Ceâ celui que Ton 
a promené pendant plufieurs jours , &: qu'on a 
montré dans tous les lieux publics de Paris. H 
étoit venu avec M. de Solages & le marquis de 
Sade de Vincennes^ où il étoit renfermé 9 nous 
ne favons pas depuis combien d'années. Jamais 
nous n'avons pu découvrir 1 origine de ce pri«- 
fonnier. Depuis quelque tems il avoir perdu la 
té te, & chaque femaine fon hiftoire varioit.On 
a c:c obligé de le transférer à Charenton quel- 
ques jours après la prife de la Badille* Ce prifon<- 

nier parloît iort bien anglois , ce qui a fait croire 
qu'il étoit blandois : l'oti nous a aâtiré qu'il étoi( 

parent de de Sartine, Perlonne ne peut mieux 

donner des irènfeignemèiis fur k compte de ce 
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^rîfonnîer que rdncîen lieutenaiit civil, qui 
tranfporta à la Baûilie pour s'affurer s'il étoit 
capable de donner une procuration qu'on vou- 
loit avoir de lui. Ce fut le nommé Guy on, porte- 
clets, de qui nous tenons ce fait , qui accompa- 
gna le magiilrat pendant tout le tems.de ia 
vîfite. 

U marfuis dt Sadts^ détenu.à Vincennes d'a- 
bord, & de fuite à ia Baftille, pour des expé- 
riences inhumaines qu'on laccufe d'avoir faites 
en Provence fur des individus yivans. Si la prife 
de la Baftille eût eu lieu un mois plutôt , il auroit 
été mis en liberté comme tous les autres pri* 
fonuiers qu on y a trouvés. 11 n'y avoit pas plus 
de trois femaines qu'il ayoit été transféré à Cha- 
renton à la fuite d'une Icene qu'il eut avec les 
officiers de rétat*maion Voici cominent le 
nommé LoiHnote ^ foa porte - dtù » nous 1*4 
racontée* 

A une heure réglée > le marquis de Sades avoit 
la promenade des tours ; les troubles de Paris ^ 
qui croifloient chaque jour , obligèrent le gou- 
verneur à redoubler de précautions & à &ire 
charger ies canons, & par fuite à interdire les 
tours à tous les prifonniers. M, de Sades ne fut 
pas content de ces raifons , s'emporta & jura de 
6ireun tapage affireux, fi le nommé Loffinate ne 
lui rappoxtoit pas une réf onfe £ivorable a une 

cequête 




*equate ijuH le chargea de porteri cet eftt <k k 
partau gouverneur. M. de Launey perfifte dans % 
refus ; M. de Sades alors prend un long tuyai| de 
ftr-blanc, à l'une des extrémités duquel étoit u« 
entonnoir qu'on lui avoitfirit Éûre pour vuider, 
plus commodément fes eaux dans le foffé. Al'aide 
de cette efpecfe de porte-volx qu'U adapte i & 
croifée qui donnoit fur la rue S. Antoine, ii crie; 
al affemble beaucoup de monde , répand en in- 
veûives ContreJe gouverneur, invite les citoyens 
a vçnifàfon fecours, qu'on veut l'égorger. Le 
gouverneur &rteux dépêche un courier à V er- 
<ailles;on obtient un ordre, & le lendemain ,' 

A«w la nuit, M. de Sades eft trans/éré à Cha- 
renton. 

Sa femme, qui exifte encore, venoit quelquei 
fojs le voiràlaBaûille. ' 

Les divers habits galonnés, brodés, & même 
de caraftere, qu'on a dû trouver à U fiaftUle , loi 
appartenoient. Il les avoît apportés avec lui de 
. Vincennes ; nous n'avons pu Éivoir.rufage qu'il 
cnâûfoit. Geprifonnieravoiitûu tapiffer Sx. meui I 
blerfachaqibreàlaBaliille, •" • '. ' 

le marquis de Btauvcau, bigame. .Marié ea 
France , il a époufé une fecgnde femme en A^ié-i 
rique. U jra en plufieurs mémoires imprimés dans 
cett« affaire, qui l'ont affezfaitconnoître, & qui 
Bousdifpeoferont d'en parler plus au long. Lo^ 



4e£i ibrtieâe laBaftiUè^ le Marquis de 3eaiiveâi 

a été exilé dans (es terres* • 
Le fiettr atèé Ferry ^ & le £eur Ferry Hm 
irere f italiens^ l'un aumônier &c l'autre écuyer 
de M. le tiuc de Valentînois. Ordre de [Mtv 
^,iur le champ pour l'Italie. Point d'interrog»* 
toire* Noas croyons cependant qu'ils furent ar« 
frétés pour libelles , (bit en vers » foit en profe» 
Sultiot Jt la Carrée y aft^té pour l'affaire de 
M. de Jean de Man ville. 11 y a eu des mémoires 
smprîmésr Le Aeur Je la Corrêe hxX exilé fi>rt foin 
d'ici 9 à fa fonie de la-Baâille« Nous ignorons 
a o1>tefnpéré • à fa lettre de cachet» nous 
/avons qu'il eft aûuellement à Paris* 

Jean Nepveu^ né à Saint - Gautier ^ 'dîoceii^ 
de Bourges^ marchand forain ». logé rue Jean* 
Pam-Molet , i Thôtel de* Picardie. Arrêté pour 
.commerce de livres prohibés. 

Jbme*G*de(m de Lnfite^ marquis de Pelleport, 
0é à Stenay en Clermontois,» officier rétormé 
des troupes des colonies , auTetif d*une brodiure 
' intitulée le .diable dans un. HnitUr^ Les divers 
interrogatoires qu'on lui a fait fiibir pourrofent 
lenir lieu du catalogue de tous les. pamphlets 
'qUi ont paru depuis fix ans. Il étoit foupçonné 
de les avoir tous compotes ; il n'en eft pas un 
ïnr lequel on ne lui fait quelques queftions* 
^ Né avec une fortune trcs^bornée, le marquis 
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^ inell#t>9lt épùHSi là deflioardle dé Leynarê^ 
à^ns U priiiÇ4p94ité de Neiwhald. Des circpnT^ 
|a|ice» fltfalheurtafes , uniecond mariage da pere 
4tt marquis de Felieporc avoient achevé df 
niiner fe^efpéfaneer. Affligé d'avoir compromît 
œ qu'il a voit reçu en. mariage de ^oa époufej 
4ane des expéditions maritimes qni avoîenc 
échoué 9 il prit le parti d'aller paiier quelque 
temps à Londres , 6c' laifla en France fa femme 
& quatre enfans qui ie iréfitgterent en SuïSû 
ckez une de leur parente. Cette famille y vi Voit 
iFapquille y larique la dame de Peileport. apprit 
que fon mari avoit été arrêté & mis à la Baftillt ) 
pQ^r une brochure contre M. le comte de Ver^ ^ 
gennes & le fieur le Noir ^ & comme foupçonné - 
{^e quelques intrigues' contre i'éiat. AicourM 
à fon fecours*, fix mois s'étoient écoulés en 
yaines ioUUritations pour la liberté tie fon mari ^ 
lorfque la danie de Pelleport fe vit priyée- db 
tout pair ia mort de la parente qui la £outenoit& 
Péfefpérée , preffée éntre la dôiile^r de Voit fa 
funiUe .pr^e à ouiâquer de tout & fon • masi 
d^ns Ub fers , préférant de mourir à aller mcn» 
diedr dfis le<^urs étra^ers^^ obligée de repoulSet 
chaque jour les offires dont la licence de cette 

Mé:.^%(r9)lipué ne &it qft^ trop louveitf voiigir 
la vertu; clb étoit réduite au défefpoir, lorCt 

(M. le>{ Asiir de Launey rengagea à. iolbciter 
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Hu cheviller dèTawIet Tadmiffiofl de fes fils t 
f école des orphelins militaires. Aa Iten d'aoi 
corder à la dame de Pelleport le rendez-vous 
qii^elle lui avoir demandé 9 le chevalier de Pavlet 

S^étaai rendu chez elle un (bir, il fur frappé du 
tableau le plus touchant. La dame de Pelleport 

aiîife , ferrant dans fes bras quatre enfans de la 

plus: jolie. figure ^ répandoit avec eux, ians le 
plus profond fiience, les larmes ks plus amcres 
éc les plus tonchanites. - 

A peine la dame de Pelleport a-t-elle vu en- 
trer dhez elle -un inconnu $ qu'elle fe-leve avjec 
précipitation pour aller elTuyer fes larmes. Le 
chevalier Pairlet , /touché par ce tableau , in^ 
terroge un des plus jeunes enfans. Qu*avez^ 
!VOus.lQui vouis Êùfek tant {deurer iMàm^ni 
répondit Penfanc ^ dit qu'il faut que nous mou« 
irions tous ^ parce qu^^lfe n'f plus d'air^ent depuis 
deux jours que nous nWons pas (Hné, & iious 
fournies bien fâchés qu'elle mèïre avec ' nous*- 

La dame de Pelleport s'étant remife » aborde 
le chevalier de Pavlet qui la prévint' 'que foa 
enfant Ta inflruit de fa pofuion , 6c lui prôpofo' 
liii logement prés 4bn école ^ où eUe pbttfra 
avoir foin de fes enfans. - v - r-.^ 

* 11 y «voit quatre ans qu'elle fervoit dé witre 
aux plus petits enfans de cette école , en iblll^ 
tkai\t la tibené 4e ibn^oiari^ lQffip»^l^^ûmc 
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iàe X/attedeinl entia dans le mSmfi^ere : prefie paff 

ïe chevalier de Pawlet de prendre en confidc* 
«tîon TaccufatioA contre le £ear de Pelleport^ 
ce minière fut convaincu que, s'il s'éioit rendu 
coupable eavers le^eur eooite de Vergeimes^ 
il ne s'étoit rien permis contre Tétat, &c obtint 
dix Roi fou élargtfement» 

. Le fieur de Pelleport, qui avoit été pafTcr 

4}uek]ue itms à Sieoay, après fa fortie y fat rap^ 

pelle par des affaires à Paris , oii il arriva la 

veille de la prife de la fiaftille. Il venoit voir 

fes enfans à l'école des orphelins militaires , (i^ 
luée à Tancien couvent des Céleflins. Arrivé à 
la place de grève, il voit égorger le fieur de , 
Lauaey &c le fieur de Loraae qu'on traiooit fur | 
la place dans la même intention. Frappé de ce 
tride fpedacle , le fieur de Pelleport fe rappelle 
:que le fieur de Lofme , plein de probité & d'hu^ 
xnanité,. avoit toujours été le coniolateur des ' 
prlfonnîers , qu'il lui avoit fouvent donné des 
parques du plus tendre .iot«rêt..U n'écoute que . 
fa reconnoifTance,. il accourt fe jetter dans les 

' jMras de Kinfoctuné que la multitude entraînoit 
avec une fureur capable de glacer tous les cœurs. 
Arrêtez y $'écrie-^it, en fautant fur Tinfortuné 
major , vous allez faci'ifier le plus honnête 
Jbomipe du monde. Je lus cinq ans à la. Baâillr^ 

. il &t laoa conf^lateuu Ces paroles frappen^j. 
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le fieur de Loikne qui levé les yeux, Bc en vrai 
romain , dit avec un fang froid qu*oh n'auroit 
pas du attendre d'un homme que chacun s'pir« 
rachoit : « Jeune homme , qu^aHez-vous foire ^ 
I» retirez-vous, vous alleii vous iacriâer ians 
7^ me fauver ». ' 

Le marquis de Pelleport voyant que la mal* 
titude rugiffante n'écoutoic rien, s'écrie, retirez* 
vous 9 je le détends envers & contre tous; alora 
oubliant qu'il eil fans armes , il écarte la multî- . 
tude avec ies mains. Bientôt un féroce le frappe 
iur le col d'un coup de hache qui lui fait un6 
large bleflure &c jette bas ion chapeau ; le monfire 

alloil lui porter un coup fur la lête, lorfqu'il 

fdt renverfé lui-même par un fieur chevalier de 
lean qui éioit venu fur cette place avec luu 
font avoir échappé à ce coup , qui Tauroit 
abattu , le marquis de Pelleport n'en fut pas 
quitte. Aflailli de toutes parts , frappé de coup$ 
jde fabre , perce de bayonnettes , il faifit ua 
fuûl ; femblable à un lion , il firappe de tous 
cotés & renverfé quiconque fe préfente à lui. ' 
5on fitfil lui eft enfin arraché; il atloit périr ^ 
jTi, par de nouveaux efforts, il ne fut parvenu 

à éeaner la mttitîtude &.i fe retirer fur l'e(- 

«âlier de Thotel-de- ville, où, tombé fans force, 
• fut panfé de f esL^bleAîres | qui hemreufetflettfc 
Oie firent pas mortelles* ' • ' ■ • -^--^ 

c 
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Voiçî une autre anecdote, qui, qiioîquMle 
a'alt pi^ rappori à la Bàûiilt , oe fera pas dé- 
placée ici» 

Un mois ^rès U déteinttaii du fieur de Pelle>^ 

|)ort, un cortcge complet d'efpioas de la police 
arrîye au palas& royal ^i)^ entre dans ta bou-^ 
tique du fieur Del'enne libraire , & y faifit ^ 
par ordre du fieur le Noir , une brochure dont 

M, Mignonot, commiffajre des guerres, étolt 

Sauteur. Cet oayr;ige étoit emiéreiDent eafaveui; 

de la France : on y prétenJoii que dans les cours 
étrangères, notre ambafladeur devoir avoir la 
préfëance fur celid de Timpératrice de Ruflîe , 
Ce premier enlevefnent fait, on contihue les 
perquifitions, & Ton trouve un paquet à\\ diabU 
dans un ^«n//z^r:^qiuind même les moucher dj^ 
Tauroient placé eux-mêmes, ils ne Tauroîen^ 
pas découvert avec plus de préaûon 4e faci- 
Eté. Le libraire eft conduit avec ces divers titres, 
d'accuiation cb.e2 le lieutenant de police, qui|| 
écumam de rage, lui dit : comment, Moniteur |^ 
VOU& ofez vendrç des livres contre^ des tête^ 
, « . - ^ 

( I ) Pour obtenir Tentrée du Palais-Royal , ces MM^ 
Je la police avoieni £iiic entendre an prince que le fieur 
Défeane débiroit un ouvrage rempli de catoinnîtfs eônire 
lui.' Qu'on life le DMle dans un bénitUr^ on y verra 
à chaque p«ge le nom da fieur Leooir >. «as» pas 1# 
fKwdre ttoft idati£ à l%rt.le iafi,à\(^âàm*. > 

E4 
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couronnées ? Il vouloit parier de là brochure de 

M. Mignonot; ce n'étoic cependant pas elle qut 
lexcitoit la colère du Magiftrat ^ mais bien le^ 
diable dans un bénitier y où il étoit montré à nu, 
de fa nudité n^eft pas belle, fieur Defenne 
eft conduit à l'hôtel de la force, & mis fur le 
(hamp au fecret» 

' Trois jours aprcs fe préfente à cette prlfo» 
. un abbé de la Buffîere , l'Un des penfionnaire^ 
de la police à 9 livres par femainc. Il étoit 
porteur d\in ordre du fieur te . Noir pour qtr'oi» 
ïe laiffe parler au fieur Defenne. H lui propofe 
4e lai vendre Sédition entière d^un ouvrage 

intitulé l and-magnétifim , dont les fieurs Paulet 

& Ledru-Cooius écoient auteurs. L'abbé mou^ 
chard dît au libraire , chargez- vous de cet oii'- 
.rrage, faites- moi vos billets payables de moîs^ 
en mois; fi à leur échéance vous ne pouvez, 
pas y faire honneur ^ M. le Noir les paiera » & 
vaus promets que dans peu vous aurez votre 
liberté* Un efpoir auffi flatteur éifpoia te fieur 
Defenne à faire tout ce qu'on lui demandoit» 
Lé premier ordre » dont Tabbé éloit porteur ^ 
difoit que le geôlier lui permettroit de parlei: 
^ fieur Defenne 9 mais non pas que te fieui:» 
Defenne ^uroat la faculté d'écrire. Le fieur de* 
la Btii&re» part & revieni prefque auifi'tâl dveA 
MU nouvel or drei le fieur Pekane acheté rédî--^ 
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tSôn entière il'tio ouvrage fort tnaqrais^ i|u^l ne- 

çonnoiiîbit pas; il iait, au profit de cet abbé ^ 
^atre billets, chacun de la valeur dé cent pif- 
tôles, lefqiK^ls billet^ font envoyés par le géolier 
au lieutenant de police. La fignature en étoit 
bonae ; ils font mis en circulation & placés fans 
la moindre difficulté) l'échéance du premier ar- 
rive, la maifon du fieur Delcnne le paie. 
X : On croit peut-être qu'après un tel facrifice f. 
qu'après le paiement d*un impôt aufS coulidc- / 
rable , &c far*tout les promeffes qui lui avoient 
été faites de la part du lieutenant de police, le 
£eur Defenne fut mis en liberté ; point du tout*» 
Après avoir reftc quinze jours au .fecret, fix^ 
Semaines à l'hôtel de la force ^ l*on rend un ^ 
arrêt contre lui , aiHché & publie dans tout Paris, 
qvii lui interdit Texercice de fon état; & on lui 
fait payer , avant fon élargiffement une an^ende 
de 143 ç livrés. 

Sorti de l'hôtel de la force, îl confulte fon 
avocat t qui lui dit que lés billets qu'il a con«^ 
fentîs , dans un moment où il ne jouiiToit pas 
de ÙL liberté » iont nuls de plein dtoilt. U pré« 
fente une requête au parlement pour plitenir 
des lettrèsr de reiictfion. Siir cili- entrefaites « le 
fecond billet fe préfente, il le laifle protefier^ 
& d'ifitriligénce avec celui qui en étoât porteur^ 
îl pTi^exte iiA dëCdDgeaicut d'^^çes..^ fe.laiffe 
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pOQrfmrre. H «Itoit fouvent flûre part « Ikm^ 

tenant de police de Tembarras où il trouvoit ;^ 
& à chaque fois qa'U s'y préTenioît, il avmt fat 
précaution de fe munir de la nouvalle u&gn^ 
tton qu'il venait de recevoir; 
' Le fieitr lé Noir lui témoignoit combien it 
étoit affigé de toutes les injulhces dont il avoift 
été la yiâime , 6c lui promettoit de s^mtéreiler 
à loi. Ceft après use de ces entrevues qtf itr 
écrivit au iieur Panis^ avocat du âeur Defenne^ 
h lettre fuivante*. 

. " y Ski écrit au fîeur abbé de la Buffiere, Moi> 
^eur, je lui ai fait parler pour obtenir dé lttf|| 
ou de ceux au nom defquels il pourroit agir^ 
de cefler ou fufpendre les pourfuites commen* 
cées contre le âeur D^ieime^ J'attends le réfultat 
de mes foins ^ & je defire qu'ils foient favo^ 
rabks à votre client ^one la Jicuaùon me faii 
fûm Çt nfiiuinjfc. J'ai rhonneur, &c* 

Signi LE NoiK. * 

' Bfef , malgré l'intérêt que le iieur le Noir 

aflfeâoit de prendre à lui, le fieor Defenne n'eit 
fîit pas moins obligé de pajrer 4000 livres te 
60a livres pour frais de pro.cédurc qu'il s'étoit 
laiflé<fiiire pour un ouvrage déteâabte qu^il n*9 
juiaispav^adre^ ëc^u U ^éU forcé de m^urs 
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A lt famt. Qu^pn ajoute à ceh pris de if oo tiv# 

^'amende » une interdiâion pendant une année 
totiere» m wèt du cofi&il affiché .& .publié 
par-tout » &c. & qu'on juge des attentats com* 
mis par It ûenr le Noiii Nous pourrions ciuc 
trente trahs de cette efpece, tous auifi affreux 
& aufli autheiiôquesp 

• Depuis que le fol de la France eft purgé i 
fe vivifié 9 eet iafeâe» accoutumé i vivre dana 

fordure & dans la fange a difparu i D.eu veuille 
qu'il oe revienne pas tnfeôer de nouveau une 
terre qu'il a fi long-ienis fouillée. Quand il eft 
jqueftion de punir un crime de lefe ^ humanité |j 
tous les hommes devroient s'entendre & refiifer 
le feu & Teau à des monftres de refpece du 
fieur le Noir, qui s*en feroient rendus coupai 

Mes* 

y JacqucS'Purrc Bnjfoi dè WarvUk , âgé de trente 

vs (i)t né à Chartres, avocat en parlement, 

11 a bien voulu fe donner la peine de faire 
fou articUé Noua l'inférons tel qu'il nous Ta 
envoyé. 

. Je pa^> en en Angtetcrre^ pour étur 

* I ' • 

< * • • é » P » 

< } Q^aad BOUS citons l'Iige <!*an prifonm^^U faat 
^eonfidéref qiie c^eft toujours \ Tépoqae de fon inteiro* 
^atotre ; c'eû cette pièce qui nou:» fournit cas efpecel 
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ttkrla conâituâonde ceite ile^fa U^ùaûoa^Vétiit 
ée fes finances, des arts & des lettres. Après une 
année «leféjour» j^entrepris un- tableau de Tétai 
politique & littéraire de ce pays. J'y joîgais un 
autre tableau que je crus auffi intéreflant peur 
ma patrie , celui de la iitiiallon des Angloîs dans 
les Indes orientales ; tableau qui me coûta uit 
travail .confidéraUe &C des recherches prodi- 
gieufesi Quelques affaires m'amenèrent , en 1784^ 
à Paris. J'y fus arrctc au bout de fix Semaines de 
féjour f le jour fi.xé pour l'afceofion du balioit 
de , l'abbé Miolaa. J'ignorois parfaitement la 
cattf(f de ma détection; }e ne Tappris que deux 
Jours après du magiftrat de la police qui vint 
m'interroger» Quelques pamphlets fatyriques 
circuloient à cette époque da.ns les pays 
étrangers & dans la France , malgré les prohibi-» 
tions les plus féveres, ou plutôt à cauie de ces 
prohibitions. H falloir méprifer ces libelles. Les 
jniniftresen France eurent Tair de les craindre , ils 
propoierent de les acheter, 6c ils pullulèrent. On 
s'imagina que le foyer de ces produdions écolt k 
Londres:)*/ vivois, f y écrivots, indk prima 'mali 
labcs yOti iniplra des foupçons contre moi, & 
tandis que» paifiblement dans mon cabinet ^)'pb- 
jfervois l'état des fciences en Angleterre , & qu« 
l'y étudiois les droits de Thomme , oas^iguifoitiç 
foignard qui devoumepercer^on meprâyy^^it.vuMi 
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'pj^ â*ce$19>elles.Des fûéiérats qui vivoient ^ 
idétatians iîîe dénoocerèiit, & oa les crut Vbnl 
xappelkzrVQMS cette plaifante fcene de Gilblas^ 
où deux ou trms eicnks déguifés tn ÊnmUers de 
i'inquiiiûoa volent un. Juif. Le naïf romancier 
djt/age y a peint la maiiiece de ces délateurs is^ - 
âmes. Un tel écrit , di(bit-on» mettez qui! écrit 
éé$ libelles. Il parle, des droits de rhomme^ 
Creffijftr , écrivez qu'il . compofe des libelles , 
«ffireux contre le oonacque. Il oblige des François 
fiialheureux expatriés ; mettez qu il xâ . comr 
{>Uce de. iÎDélérats* réfugiés. Voilà CDfnme les 
«fpions: fôiidoy és par la police parvinrent à em«: 
poîfomer les aftions les plus honnêtes» & ]u{r. 
qu'à des4raits de bienfaifance. M. Lenoic^^ après \ 
avoir csttfé quel qués heures avec moi, nè tiffda 
{las^à être convaincu de mon innocence. Il ne mt 
dîfiamla pas que mon ennemi principal .éK>it lo . 
comte de Vergennes, qui m'appelloit un écrivaia 
tncendiaire, & qui fe plaignoit que je répandols 
dans mes écrits les principes républicains».Enfin j 
fi j'en croîs M. Lenoir, il lui recommanda très-i 
formellement de ne me pas laiâer forûr ûrtùu 
M.Xenoîr m*avoua cependant que fi je voulois 
donner ma parole d^bonneur de ne pas retourner à 
Londres 9 je ferois promptement élargi. Je lui 
4ema%4Ai^e motif de cette ûnguliere condition^ 
. £as d'auttê^i .dit-il^ gpiç la l\aine,du minilQtf^ 
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ibâtre l'Angleterre ^ & de la cralotié' qu^il a àdi 
9noSif répandre îoi fe$ principes de liberté» €ht 
àoit juger j par cette converiation, que la vraie 
caufe de ma détention a été le sEcle a^ec lequel 
î'ai de tout tems y 6c dans tous mes écrits ^ défendu 
les principes qui triomphent aujourdliiii.- le rit 
rappellerai pas tous les incidens odieux qui 
retardèrent de quelques iemaine^ 'nmi âatpfff*» 
»ient.Je l'obtins enfin, graceàmbn ionocence.^ 
{face au %èle d*amis4|Qi me réetamer Mt conAaiH^ 
Tneat, malgré les duretés &L les menaces du 
Jaron de Breteuîl , &c enfin grâce à laiblttisitatîoia 
^e monfeigneur le duc jd' Orléans» qui prit lui- 
inêmè un vif iocérêt à mon malheur (i)» Racon» 
, tcrai'ie une çoi^bktion queJa Provideace femble 
9à*M<m réiervée pour md ^dédonÉmager de tout ^ 
Ici chagrins cuii ws que j'ai eiiuy és à la Ëaûille ^ 
4lc-de 'touties les pertes qoe ma détamioir m^a 
iOCcafi^nées? 

: fétois préfiéent du diftriâ des FiU^ Saînl^ 
Thomas , lorique la BaiUlle fut priie ; & je ne 

mi» y fi. ■ r ■ . 'i n f . • ' î' 

( I ) On m'a reprpohé ,^^t\i9 de r^Agi^tû^de,. parce 
ipe! )• Ahdanè» difiiéceiis ouvrages & fur - ifHùt dm «loa ' 
iplan de conduite , écrit contre les prétentions de ce 
^ prince* Mais la nconnoijfancc privée doit-elle étouffer iç - 
devoir flu patriote.? J'ai de la reconnoiifance'ponr t homme ^ 
€c je dois 9 en bon citoyen^ être en girde contre 1^ 
^iacu Note de kriffbt ib iSP^^/yi/^tft - - ^ * 
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i£îts '{>ar quel Mmà tes defs die eettf - hor tSUi 

4>riiba m'oaC étéapportées avec Tcpce , je crois^ 
du malheureux de Lofoie^quî a'avoit pas le cœiir 
aufïï gâté piar le dcfpotiime que ce de Lauaey , 
qui étoic plus déf efté èacore par les officiers que 
par les priipamexs de ia BalUilet 

Gafpard^Jofipk Hamm , né à Q>k>gne , &up« 
f onné d'ei^oaaage dans le$ cours /étrangère^. 
L'oû fit vetiif un interprète alleinaDd pour inter- 
sogor ce prilCguimer 9 qui parloit fort mal frai^« 
çois; on s'apperçut qu'il avoit été fauffeoient 
acçufé. On le iit conduire de la fiai^lie à la dil^ 
gence» oii on lui avoît fait retenir une place ^ 
avec ordre de^ ^tir (ur . le cb^mp pour (on 
pays. 

Marié' ferdinand Groub^r Gxoubcrual^ né à 
Paris , paroiffe S« André^des- Arts ^ écuyer , avocat 
au parlement y demeurant jrue des Deux-Pojtei- 
Saint-Sauvieur«. Arrêté conune auteur de plufieuis 
pro^ts fur les fieances ^ &. ibupçonaé d lotel^i* 
-gence aveclès^^ De)eaa&: de la Corrée, rela- 
tivement au fau^ teilament de M. de Chaius. . 

Ce prifonnkr a été pluâeurs fois à k B»(^ 
comme auteur de projeu de £aaucé$ qui jamais 
n'ont été acfcueillts. 

Wilàman, c'eft encore M. J0an.dc ManviiU ^ ^aàj Lj^* 
tevenu des iles'de Sainte*Marguerile à U BafliUe. ^' 
M. de Launey avoit renverfé iioo nooi 9 6c 
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favolt fak infcrlre de même fur les rcgîftrelp 
•^ur dérober à tout le moade ie lieu de I4 

détention de ce prifonnier. ' i 

' Dom £vrard ^ religieux béoédlâia de la coih 
grégatîon de Saint - Maur ^ maifon de Rouen. 
Mis à la BaAille pour une aventure galante* 
Ce bon religieux étoit un peu moins hypocrite 

* que fes confrères 9 il avoit la^é entrevoir 
. l*homme fous le fcapulaire du moine. Sa déteu* 

tion fut prolongée » parce que pendant qu'on 
le tenoit, on voulut avoir de lui des renfeigne- 
mens exaâs fur l'état des ânances de la maiiba 

L 

de Rouen dont il étoit itn dès officiers. 

Jutn-Reni'Uintoint Bourmauic y aé-à Meudon^ 
fe difant négociant , demeurant rue de la Grande^ 
Truanderie. Ayant fait Êiire des affiiires ufu- 
raires à des jeunes gens de iamilie , entr*autres 
à M. de k jleynier^ £ls , au iieur Quatremerc 
d'Ijonval & autres. — — Transféré de la Baftille 
à rUôtei*de-ia^Force, Il eâ aâuellement au 
Chatelet où il fubit un procès à là requête de 
M. Augeard , fermier* généraL 

Làëis'Rmé*£d0UarddiR9haM , cardinal , évdque 

^ de Strasbourg , &c. Il n'eil perfonne qui puifie 
fe flatter de coonoitre TafFaire qui a été caufe 

. de fa détention , & qui a pendant long - teœs 

• excité- la curïofité de Teurope entière : Ton n'a 
encore, que des renfeignemens vogues ^ que des 

romans « 
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fQÊiM^ f màlfpté tout ce qu*on a imprimé dbmi 
le tems. La poilérité ne nous en apprendra pas 
davantage ; il y a eu par cet événement trop 
de perfonnes coppronuies , trop d'intcréts di« 
vifés pour qu'on, puifie ie flatter d'avQÎr jamais 
la clef de cette intrigue. 

Le prince Louis eâ accufé ^ il demande des 
juges, on lui en accorde; ion procès eft 
infiruity il eâ jugé^ il efi renvoyé abfous & 
après un pareil jugement , le defpotifme le pour-» 
ftMt, encore^ Après un féjour de dix mois à la 
Bailille où fa ianté s'iitoit altérée , oh il avoit 
éprouvé des privations dans tous les gentes^ il 
eâ obligé 4e fe rendre de Tordre du roi dans 
les montagnes les plus affreufes de l'Auvergne , 
à la Cbaife - Dieu ; ce n^eû qu'après bien des 
iblUcitations qu'on lui a enfin accordé la per- 
mîilion de changer ce lieu d'exil dans celtti de 
l'Abbaye de Marmoutiers^ près Tours , d'où il 
ne pouvoit jamais découcher. De Marnioutiers 
il a la permiffion de/e rendre dans fon diocefe; 
les états-généraux font convoques, le clergé 
de foD bailliage le nomme fon député , 1 aflem* 
blée nationale le défire ^ mais la révolution 
commencée n'étoit pas encore arrivée à ce point 
de maturité où il falloit qu'elle arrivât pouf 
abattre le bras invi&ble qui le repouflbk Se qui 
lui intçr4if9it rcJKcrcice oublie de tous i^s droits^ 
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jLcs obftacles font enfin lève:» 6c c'eft alors qu'il a 
pzrugé avec toute la France Texercice d une 
liberté dont il naurolt jamais du ctre privé ; 
il vient de paroître au mtU€u.& aux acclama-^ 
lions de l'affemblée nationale , à deux pas de 
ce château de VerfaiUes , de* cette cour, fé/oa^ 
heureux de fes impiacables ennemis; mais^qui 
déchus à leurtour fuyent d^un lieudans un autre^ 
fans en avoir encore pu trouver un oh leurs 
ves^ations Soient ignorées & pii iU 4ae lifent pta 
fur tous les vifages , dans tous ks yeux 1 hor-» 
reur &C Tindignation quUls doivent néceflaire*^ 
ïnent infpirer à ceux qiù Tentent l'étendue des 
privilèges des citoyens & des droits de Vbk^ 

lîliiîîltC» 

Au moment oîi nous étions occupés de (airt 

des recherches pour nous procurer le plus de 
pièces relatives à cette affaire ^ npusavonsapprts^ 
&: nous en avons même vu Tordre (i) que M. de 
Breteuil , avoit fait redemander toutes-les di verfes 
. pièces de cette procédure ; il n'en a fait laiffer 
qu'un très*petit nombre qui nous ont été cona^ 
inmiîquées. Ce font des lettres de ce même 
jnimilre ôc de M. le Noir pour preffer les intet^ 
to^atobes, pour en demander copie fur le champs 

1 ' ■ . r t I 

' (t) Cet ordre do roî «ft eomreftgnc BretcuU^dSc 
daté de Saij)t*Cloud ^ le (^xwhi^ij^f» 

t 

m ' 
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Les plans de ces înterroi^atolres ctolcat fcumîs 
pat: eux. 11 a égalesoent laUTc les interrogatoires 
du heur Touffaint de Beaiifire , de la demoifell^ 
d'OUva , des lettres de madame de la Motte p 
du coiiue de Caglioûro, que nous citeroai au 
befoin. , 

Le traitement de M. le carJuial, à la Baftille^ 
varioit 6c iuivoit «lopinion que le public avoit 
de fon affaire. Prenoit- elle une couleur favurublc } 
Le gouverneur bas 6c rampant étoit aux petits 
Ibins ; paroiffoit - elle devenir plus mauvaîfe ^ 
iieur de Launey prenoit alors le ton infolent p 
& fa conduite étoit à ce fujet le meilleur des 
tbermoxpètres. Une fentinelle fut placée à la 
porte de fon appartement ; le nfiiniftre recomr 
manda quon le furveillât avec attention ; df 
Launey qui n'ofoli pas agir ouvertement , diç 
qu'il feroit tout pour le mieux. En conféquence ^ 
pour concilier ce qu'il devolt auxordresfuprêmes 
4c à M. le cardinal qu'il cherchoit cependanf 
à: ménager, il fait faire une porte très-cpailTe ^ 
recouverte de fer avec des ferrures à l'avenant^ 
ît fait recouvrir de toile , matelafler cette porte 
comme une porte battante , &c on l'en remercié 
lorfqu'il la fit placer , parce que Ton crut alors qu^ 
c'étoit une attention de fa part pour garantipr 
M. le cardinal des rigueurs de la faifon. Ce ne 
{ut que quelque tems après que fes vale^-4^ 
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feîhambre , & c'eft d'eux que nous le tenooS) s*ap3 

perçurent de ce flratagêaie. 

Nous avons dit dans notre précédent N^^ 
que le gouverneur , k la foUicltatlon de M, le 
cardinal» avoit fufpendu Texercice d'une cloche 
qui rincommodoit ; mais il nous cft parvenu 
depuis que M. de Breteuil lui en avoit fait 
des feproches & avoir ordonne qu'on le continuât, 
en ajoutant qu'à la BaftiU# tous les prifonniers 
dévoient être égaux , & qu'il ne falloir pas avoir, 
snime pour un cardinal , des déférences con* 
traires a^ix réglemens. , Ce mîniftre a eu à la 
Baftille deux entrevues avec fa viâtoia qui^ 
malgré fes infortunes, le traita avec cette noble 
fierté qui n'abandonne jamais une ame élevée ^ 
& avec un dédain fait pour tons les êtres vils 
& méprifables de l'efpece du baron de Bre-* 
leuil. 

' M. le cardinal a été pendant long^tems à la 

Eaftille fans pouvoir fortir de fon appartement 
avant 7 heures du foir, parce que les ouvriers 
qui conflruîfoient alors la chapelle neuve ne ' 
Ibrtoien^ qu^à ^cette heure , Se pjrce que, quoi- 
que tout Paris fut qu'il y ctoit , il étolt 
du règlement qu'il ne de voit pas y être vu* 
Lorfque quelqu'un paffoit dans la cour, il étoit 
«fujet comme un autre à ie réfugier dans le ca** 
^inet i - cependant quand il fe promenok Ton 
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Kfùit rattefttion de ne laiffcr entrer que le» , 
perfonnes qu'on ne pouvoit pas indlfpenfable* 
tnwt refufer : il 9 eu dans la fuite la promenade 1 
^es tours Se celle du baiiiop. ' 

Ses entrevues avec le jouailUer Bcëbmer (ê 
font pafliéesdans la maifoi:: du gouverneur même» 
I^'on a remarqué que M*, le cardinal s'y rendoit 
co'éAc , habillé ÔC déçorç çornme^uand il alloit 
çhez le Hoi< 

M. de Rohan çft fait à tous égards pour préfider 
Vailemblée nationale 9 & nous ofons apurer qu'il 
fçra unan'mementappellé à cette fontUoti hono- 
rable. Quand nous réfléchiflbns que dans le cours 
de fa préfjdcnce, Ufera pevit-Otre charge de pré* 
ienterau Roi t dans cesmlmesappartemensy ok 

au fcandalç de tout 1q inonde , revctu de fes 
ornemens pontificaux » U a été arrêté & livré 
à la cabale dç (es ennemis, les adrefles desre- 
préfentans de la nation; quand nous penfons que 
M. le cardinal de Rohan vicllme^ en 178^ , d'une 
cabale miniftéricUe peut^ en 1789, être chargé 
de préCenter au Koij pour qu'il la faffe publier,' 
une dénonciation 9 une flétriâure , un décret de 
Taffemblée nationale qui Uvi e à Texécration pré«^ 
feote^àre^écratiojii future ^ à reyécration de tou3, 
lesfiécles.les attentats commis fur fa perfonne par 
4e« montres que l'enfer yomit de tems à auu^ 



' dans fa colère pour le tourment du genre ^ 
lîumain Quelle vicîiUtude i • • 

Brandmr , Schrcibcr & Liégeois , valets - de - 
cliambre de S. E. Le premier eil. aôuellement 
au fervice du Prince de Luxembourc^. Le fécond 
à celui du Prince de. Monbazoa , & Liégeois 
èft toujours reftéà celui du Prince Louis^ 
Les deux premiers font entrés avec lui ; ils lo-^ 
pépient auprès de lui , & étoient renfermés par 

même porte ^ les mêmes verroux& les mêmes 
ferrures. Liégeois logeplt au-deffus, il n'cll entré 
que quelques jours après; il en demanda la pet- 
milTion au Baron de Breteuil, lorfqu'oa viat ap- 
poier les fcellés chez fon maitre. 
I ' Ces trois domefliques ont été fouillés, vifités 
oe la tête aux pieds , lors de leur entrée. Oà 
les a prévenus que fuivant un article dû rcgle^ 
nient de la Baftille , ils ne pourroient fortir qu*ave& 
leur maître. On les gardoit à vue comme des 
prifonniers ^ ils n'avoienf comme eux qu'une cer- 
taine heure pour £e promener ; ce ne fat qu'a- 
, prè$ un laps de tems aflez conûderable , qull 
leur fut permis de recevoir des vifites du dehors» 

Çlaudt Ccrvalj dit , VItalim ^ né à Parois prè& 
Clermont en Argonne , diocéfe de ' Verdun^ 
dcimedique fans condition, logé i'uetkrs Poulies 
* hôtel de BeaujoUois i arrêté comme fufpeâ dfe 
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io^ocler des • bo9s de âôaaces i 6c fùèmf ^ 
bons de Colonel fécond , q^wil iiiolt tQniv 
iA. iç Çardioal ; compromU en fnême-tèms dan^ 
TafFaire du collier. 

Jeanne de Saim^Rmy de Fahi$ > époufe dé 
Marie- Antoine- Nicolas, Cornu de la Motte , née à 
Fontette,le ti Juillet 1756^ demeurantè Paris nu^ 
neuve-Saint- Gilles Tout le monde çonnoît les 
^yaQtures de cette femiriç trop célèbre , tout la 
monde a lu fes mémoires, & les pamphlets cau unr 

* fûeiix qitt clandeltinjement x^pandu^ par ( 
avoient alors le mérite d'exciter la cui^iQiiîé ; mais 
qui font tombés, dans ToubU depuis qu*i)s fcu^jt 
<Jpvenus publics,E]lç fut arrêtée le 18 Aoùtà Bar- 
fur- Aubes Son m^iri chargé dans les divers in* 
t^rrogatolres, a été condamné par contumax:e«. 
Lrob nous aaffuré qu'il étoit aâuellement à Paris p 
te qu'il y étoit re v^nuayec le projet de faire re« 

. vifer fon procès^' 

Nous n'avons pour juger madame de la Motte 
d'autres pièces que celles que tout le moiQide 
çonnoît 5 grâce à Theureufe prévoyance de M.de 
Bceteusl, qui a bit enlever , toutes les lumières* 
^u'auroit iur^ment j^rocurées la priie de la fi^C- 
tiUe^ 

Ce.uejadaat pour mettre nos leâenrs à portée 
4^. }ugi» des talens de cette Dame , nous aUo«^ 
kfxt 4^aer un^ qqj^ e^^aâ^ &C même figpré^ 
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d'une ck fes lettres à M. de Crofne; dont Tô^^ 
hginai qui eft entre nps mains» ie trouve dans 
le nombre des pièces que M. de Bretçuil n'a pas 
îugé à propos de ii^ire enlevert 

« Jefuis défefperai Monfieur de vous tourmenter 
auû fouvent pour moi mai$ je mi trouve iorcéd 
jnanqu'ent abfokiment du neceffaîre come j'ai 
^lé'jà eut riii^onneur de vou$ lemander par deut 
.foit différente que je (ouffres beaucout de froît 
etent toitfe niié » je vou« prie Monâeur d'avoir 
la bonté de vouloir donner de nouveaut ordres 
pour que j'ay tout ce do|it j'ai de beibin, j^ 
.vous en fauraî le plus grand grée. . 

4( (iik ^YÇç uQe parfaite eftime Mofifieur ai 

Votre tres-humble 
jffervante ( figné ) es. S; 
4^ V alois de \à Mç^te 49 
. 1^ Peniçiere, 

'A Paris • ce 13 Oâobre xySf , 

• Le baron de Planta , ancien capitaine au ré-* 
liment dePiesbaçkt aôueli^m.ent en Suifie foq 
pays. Il a voit çonnu le prince Louis à Vienne 
oà il vint après avoir ^té aûaché quelques tem« 
«uferviçe de Prufle, Depuis cette époque il avoit 
fort peu quitté M* le cardinal ^ auffi a*t4l ét4 
<:hargé de plufieurs dépêches pour Madame da ' 
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ïcène des jardins; aulFi a t-il été compromis ddtii 
l'afiaire du collier &c mis à la 3diliUe« 

Jcan-Bupiifle de la Poru , rue de Verneuil faux-^ 

. l>ûurg Saiat'rGjermaiQ » avocat^ gi^adredu fieuf 
Achet, Ce furent eux qui les premiers firent 
;ûure aux jouaillers. Boëhoiier Baffanges la coa« 
noiflance fatale des fieur & dame de la Motte. Dê 
^ Fwfi.SLVoit travaillé pour. elle; c'eftluiqul 
a fait le$ recherches fur la maifon de Valois ; 
queja dame la Motte a fait . infécei: à la 6a du 
jfûmtnaire publié pour fa défenfe, 

demeurant rue Grenetat. Ceft un fimple bijou- 
tier y QuV>n a /ait arrêter pour avoir des éclair-» 
çiflTemens. On croyoit que la dame la Motte lui 
avoit vendu des . diamants » oii du moins qu'il; 
ayoit été employé à les dénaturer. 
. Lçui^'Jofcph'jirnaud du ClufU ^ né à Bordeaux 
fecrétaire du cabinet de Madame , & premier 
çommis de ta mariue « demeurant chaufieç-d'^A^. 

tin , n?. 90, , 

Arrêté cpmme fufpeâ de négocier des bons 

de finances, dont eft queftioa d^ns les mémoires 
relatifs à l'affaire du colUèn 

Alexandre 4^ Cagliofiroy demeurant à Paris rue 
$aint*Ciaude« Nous ne parlerons ni de Tâge ni 

4u lieu de la naiffance de ce célèbre avanturie r 

Qu'cii-çe qui n*a p^s lit méiiioirç$ tomip, 
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.nefques? î! étoit chargé dans Taffaire du collierî 
L'Arrêt du Parlement ^ du 31 Mai 17861 Tarent 
voyé ablbus. 

Ci-îatnts quelques extraits d'uiié' lettre de cet 
illumine^ qu'il écrivoit de Londres, au mois de 
de Juin 1786» On y verra qtfil avoit quelque 
fois le talent de devinert Nous ignorons com- 
blent cette lettre AvLeAmeic Caglhp^ icnté 
Londres à un de fes amis, fe trouve jointe au 
Aorffier de l'affaire du cotlien 

1^^^ font bien à plaindre 
d*avoir de tefs< hiiiiiAres , j'entebds parler dit 
baron de Breteuil , mon periécuteur L\ • . • moiï 
tourage l'a , dit-on , irrité ; il ne peut digérer 
^u'un homme dans les fers; qu'un étranger fous 
les verrous de la Bafttile , fous fa puifTance à 
lui , digne miniAre de cette horrible prifon , ait 
Aevé la voix comme )e l'ai fait pour le faire 
connoitre lui » fes principes » fes agens , fes créa* 
inres, aux tribunaux François , i la nation , aû 
roi & à toute l'Europe. J'avoue que ma con- 
duite a pu rétonner , mais eilfin j -ai pris le ton 
l)ui m'appartenoit. Je fuis bien perfuadé que Qti 
homme à la Baftille ne préndroit pas le ittême i 
au relie • mon ami » tirez moi d^an doute. Le 
foi m'd chaffé de fon royaume, mais 'il ne in*a paS 
entendu ; eft*ce ainii que s expédient en France 
toutes les lettrei^de'cachetî fi cela eft , }e plaini 
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VOS concitoyens, fur-tout auffi long-tems que 
le baron de Breteuil aura ce dangereux dépar- 
tement. Quoi, mon ami^ vos perlonnes^ vos 
biens font à la merci de cel homme tout feuH 
U peut impunément tromper le roi ! il peut fur 
des expofés calomnieux & jamais contredits , 
iîirprendre , expédier & faire exécuter , par des 
hommes qui lui reifemblent , ou fe donner Taf- 
freux plaifir d'exécuter lui-même des ordres ri- 
goureux » qui plongent l'innocent dans un cachot 
& livrent fa maifon au pillage. Tuie dire que 
cet abus déplorable ^ ih^tte toute Tattenlioii 
du roi. — Me tromperais-je , & le fens commua 
4es François 9 que j'aime tant^ eft-il autre que 
^elui de tous les hommes? Oublions ma propre 
'caufe , parlons en: général. Quand le roi figne une 
lettre d'exil 6c d'enipnfonnement , il a jugé le 
Énalheurettx for qui va tomber fa rigueur toute 
'pui0ante ; mais fur quoi a-til jugé? fur le 
rapport de fon miniftre ; for cpioi s'eft-il fondé? 
fur des plaintes inconnues ^ fur des informations 
•ténébreufes , qui ne font jamais communiquées, 
quelquefois même fur de limples rumeurs , fur 
*des bruits calomnieux ^ femés par la haine & 
'recueillis par l'envie. La victime eft frappée faas 
'favoir d où le coup part ^ heuréufe fi le miniftre 
-qui llmmole n'cll pas Ion ennemi ! J'ôfe le d^ 

' mander , fost-ce là les tatattèrei^ dHm jagtménf ? 



Et fi vos lettres* de-cachet tie -font pas au moias 

des jugemens privés ^ que font-elles donc? l€ 
crois que ces réflexions préfentées au roi le tou<» 
cheroient. Que feroit-ce $'il entroii dans le dé;- 
tail des maux que fa rigueur occafionne! Toutes 
les priions d'ctàt re^emblent*elles à la BaMlei^ . 
Vous n^avez pas d*idéé des horreurs de celle-ci. 
La cinîque impudence l'odieux menfonge » la 
fauiTe pitié , Tironie amère ^ la cruauté fans frein » 
i'injiuhceâc la^morty tiennent leur eippire^ua 
. fil<fhce barbare eft le moindre des crimes qui 
s'y coaimettenU J'ctûis dçpui^ fix moisàquinu 
piçds de ma femme & je Tignoroi^. D'autres 
y font enievelis depuis trente ans j réputés mort^^ 
malheureux de ne pas l'être , n'ayant comme 
les ds^mnés de Mihon de jour dans leur abynve ' 
que ce qu'il leur en faut pour apperçevoir Vim* 
pénétrabie cpailleur des rén^^bres qui les enve« 
loppent; ils feroient feuls dans l'univers , fi l'é- 
ternel o'exiftoit pa^ , ce dieu ^on 6c vraiment 
pulflant qui leur fera juftice un jour au dé&ut 
des hommes. Oui, mon ami^ je Tai dit captif 9 
, & libre , je le répète , il n'eft point de crima 
qui ne foit expié par ûx mois de Baftille. Oa 
prétend qu'il n'y manque ni de queftionnaircs 
ni de bourreaux. Je n'ai pas de peine à le croira; 
Quelqu'un me demandoit fi je retournerois ea 

|^ce*4aiisl$ cas oit MS&d^ m'eaéicai!* 
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tent {eroîent levées ; aiTurément ^ al- je répondu j 
pourvu que la BaftlUe foît flevenue une pro- 
menade publique* Dieu le veuille ! vous avet 
tout ce qu*il faut pour être heureux, vous autres 
François 9 fol fécond, doux climat, bon cœur, 
gaiété charmante, du génie & des grâces propres 
à tout , fans égaux dans l'art de plaire , fans 
maître dans les autres, îl ne vous manque, 
mes bons amis^ qu'un petit point, c'til d'être 
furs de coucher dans vos lits , quand vous êtes 
irréprochables : mais l'honneur Imais les iaimllesl 7 . 
les lettres-de-cachet font un mal néceffaîre. . . • ? 
Que vous êtes £mples l on vous berce avec ces 
contes ; des gens înftruits m'ont afliiré que la 
réclamation d'une famille étoit fouvent moins 
efficace pour obtenir un ordre , que la haine d'im 
commis ou le crédit d'une femme infidelle« L'hon* 
neur îles familles ! cjuoi vous penfezqu'une famille 
ea déshonorée par le fupplice d'un de les mem- 
bres ? Quelle pitié ! mes nouveaux hôtes penfent 
«n peu aiféremmenti cbang» d'opinioa enfia 
& méritez la liberté par la raifon. 

U eft digne de vos parlem^ns de travailler à 
cette heureufe révolution, elle n'eft difficile que 
pour les ames toibles ^ qu'elle foit bien préparée , 
voilà tout le fecret : qu'ils ne brufquent rien. 
Ils ont pour eux l'intéi^t bien entendu des peuples» 
du Roi I de fa maifon ^ qu'ils a/^nt auffi le- temsi. 
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le tcmsi premier tniniftre de fa vérité, le'tcms 
par qui s'éteadent &c s'affermiffent les racines 
du bien comme du mal ; du courage » de la pa-* . 
tience f la force du lion , la prudence de l'é* 
lephant, la fimpUcîté de la colombe , & cette 
révolution fi néceflaire f«ra pacifique , condition 
fans laquelle il ne faut pas y penfer; vous de* 
yrez à vos magiilrats un bonheur dont n'a joui 
aucun peuple ( comme celui de recouvrer vdtre 
liberté fans coup férir en la tenant de la main 
de v<)^ rois; 

Oui 9 mon ami, je vous l'annonce ; W régnera 
^ fur vous un prince qui mettra ia gloire à l'abo-^ 
; lition des lettres- de-cachet , à la convocation des 
: états-généraux & fur*tout au rétabliflemeat da 
. la vraie religion* II fentiia, ce prince aimé du 
ciel y que Pabus du pouvoir eft deftruôif è la 
longue du pouvoir même ; il ne fe contentera 
pas d'être le premier de Tes miniftres 9 il voudra ' 
devenir le premier des françois. Heureux le roi 
qui portera cet édit mémorable! heureux lé * 
chancelier qui le fignera! heureux le parlement 
qui le vérifiera ! Que dis-je , mon ami , les tems 
font peut-être arrivés , il eii certain du moins 
que votre fouverain eft propre à ce grand œuvre. 
Je (ûs qu'il y travailleroit s'il n'écoutoit quefon 
cœur : fa rigueur à moiiéljhrdnè m'aveugle pat 
furfes.vertust 
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Adieu , mon ami •dcttwtfiJeT 

à d'Ëfprémefûil ^1 m'a donc oublié ^je a'ai point 
cle tes nouvelles 

De LooAres, le lo îmn Î78& 

. S^raphina Fclichiani^ tii^ à Rome» époufe.djU 
fiéur comte de CagUoflro , arrêtée pour fes rç- 
latipns avec M. le cardinal ^ & comme pouvant ' 
être inftroite des &its qu'on cherchoit i d^ 
couvrir. 

Nous remarquons dans divers interrogatoires . 
cpie nous avons fous les yeux ^ que les minlib^ 
qiû en fourni^ient le canneras défiroient beaii^ 
coup de fa voir fi elle avoit des en£v2S ». fur-tout ^ 
fi elle avoit une fille* 

Lsidamc de Lancotu delà Tour^ fœurdufieuf 
Jk la Mom , arrêtée comme la précédente 5 'fur de 
fimples foupçons ; c'eft la. fille de cette, dame qui 
ëtoit la jetme perfonne innocente dont CagUoftre 
ie fervoit pour ies fcènes myftérîeufes« Cette 
demoi(eIle étoit âgée de douze â treize ans , elle 
a d'abord été en penûon à l'abbaye dTeresprès 
Gros-Bois » & enfuite au couvent de Saint*}oi(epli 
à Paris. 

La dtmoifilU LaitU Sriffault^ dite Rofaliti 
iemme de chambre de la dame de la Mottd^ 
arrêtée comme fufpeâe d'intelligence av^c .fo 
sudiucfie» j 
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Matte^Nkoleie Gmy , dite A*OWi^à ôu 1Jc£lgny^ 
née à Paris ^ paroiffe Saint-Laurent ^ le premier 
Septembre 1761 y.mife ht>rsde cour ^ attendu que 
quoique innocente au fond , il a été regardé 
comme îufte iqu'il lui fût imprimé cette tache 
pour ie crime purement matériel qu*eUe avoit 
commis» Elle fut arrêtée- à BruxellèSé 

C'eft cette malheureufe fille qui entraînée dans 
te crime par le befoia & les mauvais exemptés i 
fat cholfie par le fieur de la Motre, pour jouet 
te rôle principal dans la fcène des jardins* de 
VerfailleSi * 

Elle eft entrée groffe à la Baftille ; elle 7 eft 
accoucbce d'un garçon , par les foins du ciiirur- 
gien du château , de la dame Chopin ^ fage-» 
feinme, Sx, tlu nommé Guyon porte-clefs. L^entant 
fat baptifé à Saint-Paul , fous le nom de Tdu& 
faint de Beauûre^ mais non pas fans diiHculté^ 
parce qu'on voulut avoir du fieut Touflaint d6 
Seauûre une déclaration fignée de lui^ par la^ 
quelle il s^avouott lé père de cet enÊinft* 

La mere le nourrit elle-même à la Baûîlle^ 
il fiit transfère avec elle à la conciergérie. L'en>* 
fant vit ep.cbre , mais la mere eft morte il y à 
Mviron trois mois à f ontertay , près Paris ^ 
^ans la plus grande des mifères. Elle avoit é^ioufe 
amant âcs'en étoit féparée. Réfugiée 'dans uâ 
couvent 9 on lui confeiila de prendre l'air de la 

campagne^ 
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eatnpagae» elle fut à Foatenay & elle y elf 

morte. 

On n'a jamais vu autant d'honnêteté &c de 
«diflblutîon réunies dans le même individu. Ja* 
mais on n'a vu plus de franchiie , plus de can« 
deur que thademoifeile d'Oliva en a Fattparoître 
dans fon interrogatoire. Ceft une juÛice que lui 
rendent fes juges , Tes avocats & toutes Tes per« ' 
ibnnes qui ont eu des relations avec elle. Elle' ' 
a plus contribué à la iuftification de Mi le cardinal 
que ion innocence même. Nous pouvons affurer ' 
que d'elle a dépepdu fon fort; & nousfommes 
•obligés d'avouer que la famille de Rohan ne lui 
en a pas témoigné la moindre reconnoiflance. 
, Jcan-Bapùjlc Tou^aint de Bcaujirc, âgé de 24 a ns^ 
né à Paris , paroifle Saint* Corne , amant & puis 
époux de la dembifelle à'Ollva , arrêté égale- 
ment à Bru3^elles, pour fes liaifons avec elle. 

Jean Pierre Gafpard DaiUaud^ baron d'Entre^ 
chaux 6* d^ CaJUUUj âgé de trente- huit ans ^nf 
à Alx , demeurant rue des petits-Augullins, Ce ^ 
M. Daillaud eft plus connu par fes poudres que ' 
par Tes fpéculations fur les finances ; les unes 
lui ont mieux réuffi que les autres. 

Inipliqué dans Taifaire de la dame de la Palun , ' 
il ;iut .arrêté & mis à la BaitiUe. ! - 

Elionore Bouvier ^ âgce de vingt neuf ans, née' 
^MiUery près Lyoo^ époufe de François Etienne ^ 

■ 
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dtPiginat de ta Palm* A l*époqùc ^ Pemprant de 
ceot viagt-cinq millions » par une intriguj^ d'a^ 
gioteurs , dont le' 'nÛAiftre dies feiances éteit le 
digne^hef &le Juif Vidal» rentremetteur» M.de 
Calonne lui fit perdre ou plutôrim farpriiSo^ool. 
Pour des gens iao5 morale ^ le mal qu'on vous 
a^fiiit eft liouvent un motif pour tous en fatré 
un nouveau \ i'occaâon s'en prékota ^ le minore 
k<faifit. 

« Le ûeur d'Aillaud d'EntrechaUx fut mtroduit 
dbe2 M* de Calonne. IlHui promettoit de 
gent> il lui en promettoit beauconp , il lui ea 
promettok promptement 9 & bientèt il eut 

toute fa confiance ; il apporta tiooc ^ par fon con«' 
feil & celui . de M. Klar<|iief , receveur général , 
& ibn beau-frer^ ^ à la diame de la Palun , le i| 
Novembre 178 f » une affîgnauon dedeuxmiUiooe 
furies poftes ,faifant anticipation fur les années 
^7^7 f Lemniflre ^voiteiigé que la ita^ 

l^ur de cette aflignation fut réalifée avant le 15 
4a* même mois » & furtout que l'opération fStt* 
tenue iecrete. La moindre publicité auroit altéré 
le crédit. Cependant il falloit bien nécefiaire«» 
ment s'adreffer à des banquiers. Le i6dumênie' 
moia^ladame delà Palun arrêta définitivement 
le traité avec les fieurs Colin 6l Jauge. Lç len— 
demain^ les Chenon, les Quidor & tous les ho^ 
quêtons de la police £;>ndent chez elle^ refufeni^ 
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ét lui montrer ktrs ordrei, i^emfâfefiè ie fof< 
cabioet , • Aireteat par*to«t » vuîdent ics poches ^ 
fiûfiflem tes papiers te b coodoifeiit à là Mâlln 
Ce n'eft que ioog-tems après , à Londres, tpm 
la dame dé b Palatt iii toi» lestfiotifs de fil 
détention» Malgré fes (oins la négociatioa avoit 

. tranfplré.^ A ViiiAum il fut téfola qu'onr la défii* 
voueroic» que d'autorité on retîreroît Taffigoa^ 
ièén , quoique négociée fous les cofidttioRs intpo* 
lées par le mioiûre , qif elle feroit accusée d'eip. 
éroqueries & arrêtée de l'ordre du RoL 
. La dame de la Paluti étoit tombée malade i 
b Baflille le 4 bnvier 1786. Le coramiibire Che* 
non entra dans fa chambre » lui annonça qu'elle 
alloit quitter b BaftiHé, tuais qu'etk feroit uA 
pcùi fcminaire chez les Religieufes de S. iMichel 
(ce font bien là de^plaifantefieS léonines. La tetirt 
de cachet qui prdonnoit à la fupérieiirc de Sainte 

. Michel de recevoir b dame de b l^un eft éà 
19 Décembre 1785; cependant elle n*eft fonie 
de b BâftiUe que le 5 lanirier Dans cet 
efpace de j6 jour$ une femme malade pouvoir 
bien expirer dans lef rojral & tnfeâe cloaqué 
ée la BafiUle ; mais ces délits homicides ne 
Ibnf que les moindres crimes du dei^tifme i€ 
de fes agens. Nous finirons par une feule réfle^ 
edon c'eft qu'il ne fuffit pas de détruire b 
tille I Pierre-en-Cife^ Hainj Dourlens & autres 

G % 
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prifooÈ d'état^ il faut que nos afil^mbléet iMlo^ 

^ales«au moment de leur Qrganiiaûon 9 (e fdffeat 
repréfentér les regiftres de toutes les commua 
nautcs qui renferment peut être encore au jour « 
d'huidès vîâimes du pouvoir arbitraire. Là Mw 
*de la Palun qui nous a donné tous ces détaiU 
, demeufe. préfentément rue des Vieilles^^Euives^ 
hôtel de Lulignan. 

• Ffonçois'^Smnnt Pi^emu dt. la Palun ^ âgé de 

47 ans ^. né à Marfeille, chevalier, maréchal- 
. des-logîs dé la Reine , demeurant à Paris » rue 

Baiflif , au coin de la rue des Bons - Enfans ^ 

Il fut arritc 2 heures après fpn cpoufe , & coa- 
duil. à. Jfi fiaftille ».il y eil refté auffi long-rems 
qu'elle, fans même l'apparence d'un prérsxte. 
ÏQut fan. crime étoit 4'être le mari de madanie 
de la Palun ; il pouvoit être coupable , c'efl: à» 
dire fufpeâf & fa détentiqn 04 eu d'autre motif 
que Vextriint' prudence du nilniftre , qui cepea- 
. daut^ dans la letire au Roi du 9 Février 1789 > 
édition de Londres , page 106 , dit : « Je propole 
^ :.vc|re «majeiié , comme le premier des aôes. 
( I» dont elle a donné refpoir'à fes peuples, l'abo- 
. 3f ^litioa des.kttres de^.ç^^çjaçt, .c'^ft-à-dij:e,de tous 
' »t, ordres particuliers , attentatoires à la liberté^ 
ià\J< liak^^^m^is m iknpraçkê^ à me foin fur eu 
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%in*€laùit Fînî^'^ {& difant i Jfyppoiiu Cka» 

rrwran ^ & arrêté fous ce nom, né à Dijou^ 
& Matie- Barbara 'Mâchai ^ âgée àe-Xi ans^ fe 
dilant femme de Chamoran^ ' 

Par fdn îiïterrogatôirè , il paroit qu'il fat arrêté 
comm^ libelliile ; on lui demanda où étoicnt 
dépofé^' lés onze naniifcrif s qiri avoieiit échappé 
^ à la recherche du fieur Moraade. Il répondit , 
. qu*il liW favoit rieiiv 

* On lui demanda comment il avolt fait con-* 

. noii&if€^ avec le iieur Felieport » û ce dentiei^ 
ne lui avoir pas montré un libelle intitulé 
Pa£crttms^UrS*\\svLzyo\tiït pas compofé eniemble 
quelques ouvrages. Il répondit, qu'il avoit fait 
^oaooi^nce avec lui dans ^un café ; qu'il ne 
coim'cfiflbit pas le libelle dont on lui parloit Se 
qu'il n'en avoit jamais compoia ni lut ieul ni 
aveic 3>érfenne» 
* II paroit que .cette • accufation de libelles 

• n'éloit qVùn prétexte pMr retenir cer deux pei^ 
ionnages à la BailiUe, &: pour ne pas les remettre 
à la Coutde Lohd^s qui* les rédamok comme 
coupables, d'un crime atroce qu'ils venoient da 
commettre en Angleterre. 

Voici comme le Gaictt€u:fA\xyi OÛqbre 1785^ 
raconta '.ce Éaiit : ^ 
..M. iMackai , exécuteur- teilamentaire dun 
iiommoide ioa Mnxi f étant ^eir cette - qualilé 
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cbarg^ d# £ûf (S toudier une pcn^oa de trenté 
guînëes à une femme qui avmt vécu ayec 
p^rpa^i^ & qui vit aujourd'bwi ^vec le nomm^f 
' Hyppolite Chamoran ( fei«di£nit comte én ChaN 
iPQr^a ) 3 ceuç femme vepoit fouveat lui de* 
mander 4e l'argent d'avance i«r cette pel^m 
4ic prétei^toit toujoujrs la plus forte détrefle# 
Mackai lui en ayant vfwcé plufieim foîs^ 
& notamment en dernier lieu » ce fut fous prêt 
texte de lui rembourfer fes airances , que cette 
&mme l'attira vendredi matin à Newingtont qU 
Cbamopsm avoit priv une maifen i elle avoit. 
paru fi empreflée d'avertir le fieur M^çkai , que 
ce mtférable, qu'elle difoit être foo mari » «voit 
feçu de l'argent 5 & étoit en état de le payer ^ 
qu'il crut ce qu'elle lui difoit ; ce fut en con? 
Ipquence df cet avis qu'il fuivit cette malheur 
reufe , & fe rendit chez fon prétendu mari ^ui loi 
ouvrit la porte lui m£ me. Après quelques momen$ 
de converiatien , Chamoran qui étoit feul dam 
la maiion , tirant un long couteau & une paire de 
yiîAolets chargés , déclara à M. ftiackai que $U1 fin* 
foit^ iâ moindre réiiûaoce , & s'ilne baifibit pas la 
yoix^ il alloit, fur le champ, lui cafisc k téte^ 
f^tk^ ce prélude y 'i\ l'obligea ^ en le menaçant 
d'une mort inévitable » en' cas de refoc » de lui 
donner upe traite de 300 guinées fur M. Drum- 

jRMa»4 » baaquian.: M. idadnît fiua -mort 
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1^ Vif, écrivit en tremblant cette traite ; qu| 

fa f(?mme de Chamoran porta ^ fur le champ ^ 
cbss le bMqmer ok elle en tcmcha k ftKMMnftr 
Afonretouryle{oi*difant marimontrant Ter &]es^ 
MUets de banque à Mackai , vdtdut le forcer 
à lui <ionner une au^re traite fur M. Walpole i 
âhes qui la complice recevoit ordînairefliënt iâr 
fente. Mais M, Mackai ayant abfolument refufé 
^ douncf cette traite^ dir réfoliittient qu'il 
prétéroit mourir^ s!H le falloir, à donner cette 
lèconde traite , lermerë qui kii réufiri* 
: L'aiTaiTin Chamoran ayant enfuite fait des trouè^ 
À la boiferie , il y paffa des cordes , & forçant 
M*^ Mackai à s'aâeoir fur le plancher, il le lia- 
fertement dtofi Cette poftiire^ Sf lui dit , qu*it 
avoit placé un baril de poudre dans une armoire* 
qui étoit. à çdté ie lor, ti que , dams Ur«« ob 
il parviendrolt à fe dégager &C ouvrir les fenêtres^ 
pour donner l'atanme, i^ ivoit adapté un piftolelT 
chargé» & fixé de manière par des cordes atta<^ 
chées auxdites fenêtres y qu'ira Éloitidre efibrC 
qui ferott fait pour les ouvrir, le piâolet parti* 
voit , mettroit . le feu au baril de poudre , 
. fisroit fauter la maifon. M* Mackai reûa long-* 
Itms dans cette ppfitkm terrH>le ^^mais (es cria 
ayant enfin été entendus ^ on le dé^gagea de fe» 
tien». 

vX^sj^ribnncs^atsiréesi^r les cris de M. Mackai^^ 
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Je trçuyeDent pieds &c n^ins liés àvtc des cordct 

qui étoieqt fixées à la boiferie ; une de fes, mains . 

attachée en effet à une cocde. qui répondoît . à 

la fenêtre , & à.un pîftolet qui devoît fe décharger - 
dai^s ie baril de ppudre^ fur lequel.il étoit placée 
fi on eut ouvert cette fenêtre avec précipitation* 
M. MsLçkak » ioAruit du; danger, .qu'il couroit « , 
recommanda aux perfonnes qui Vinrent à fou 

fecoursd'ouvr^ravec précaution» i:equi futiait par 
un charpentier du voîfinagc, qui après avoir 
cdflé un ii^aicrj^U/ de vitre f^Qupa 4a corde qui 
teneit^ au pîftolet: il De>«'eft-.ttoiivé aucuns 
sxijsubles >d<^$ la maifo(i ; Jes f^uUs chofes qufa 
la:ffée$*Chamoran , font quelques' i«cA« & fagots 
foM^ Telcnh^r, un ^ri^ue£^;4^ i'a/nadom ^ des 
mc.hes » du papier^ des plumes & de Vtnen , & 
un 'd^tew,fix.c.au plancliftr éiOil paffée une 
corde delltnée»proha}>leiiiettt< p^r ce icélérat i 
pendre ;Mackai , & les maj^urçs comi?ufiibUs 
à mettte le.f^u à la maifqh pour aqéa/itir. ks 
; |>r€iuyes,jto'icin forfait. , , - ^ 

_ « 

. Comme <e Chamorao & fon infâme complice 
viennent d'être mis en liberté,. nous croyons 
rendre fe^^v|ce au public en < donnant ici foi» 
^gnalepienf , pour qu'on piaillé {yévenir.lesappra? . 
cbes. d*un. pareil monftre. ^ ) i 

SignaUment. 

La ^lle: d« Louis de Çbamoiaa eft de 5^kd$ 



Digitized by Google 



*S pottcfts dè Braoce, il a* les épaulfis bien eâa- 
céés , les'CuiiTes longaes mats fortës'/ kjambe 
afiez bieiif 6d âgurje eH .très -Temarquabie par 
,U9e tache de rin au miliéad^ine'de les pnes^ 
' il ai'œU hagardf couvert, d'ua. iaurcil brun 
& épais, & a les cheveux également fonépaÎR 
-& d'un brun fçacé* 

PUifp-Jacques, t^aMhre , né ^ Honfleur , fecré< 
- taire du confeil d'état » demeurant rue Sainte-^ 
Croi:!C de la Brerpnnerie. Arrêté pour une imprW ; 
m.erîe clandefUne qu'il avoir à BeileviUe avec 
laquelle il avoit imprimé un arrêt du cmifeil 
/uppofé^ qu'il a dit être de la compolîtion du 
-ficur .Augeard ; fermier - généraU Ce prIÇonnief: 
a étémispluiieursfoisàla Baftille. r . ' 

Murgiuriu Caflillon , dite Gûthm > rdomeftiqoe 
xle§ fieur &c dame Lemaurc, Ella eft convenue 
fiar ifoniîoterrogàtoire avoir cachetés imprimes 
dans diâ'çrens ^adroits de la;niaifon, & notam)» 
^ent .chez la^mere du fieur Lemakre , chez la^ • 
quelle on j6t ^dahs le tems. une perquiiition» 
Une cûifinier^ àÉa$, une prifiim d'état 1 quelle 

dérilion. . , ! : . / • 

JPUmUém^i^fék Montargb v âls'd'un Mar^^ 
chand de iQile .audit iiéu,. demeurant à Paris, 
rue des deux Ecys. Soupçouué d'être Fauteur dè 

la lutn (Cun garde du roi (^i). Accufé de ye.idre " 

£ 1 ) Cet^ içt]gr^ ne comieot psu aiitre choiîe que quei^ 
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flttfieofsUvri» dé&odiis , tels que les o^nrtagé» 
M« de Mirabèa» ^ & d'envoyer en province 
^ées nouvelles à la nain» Il a été tommé de dé- 
jdatet de qni il tenoit ces nouvelles è k oiun^ 
& il a muniné M» de Runiard , eonfoUef ai» 
farttinent, place des ViàoireSr 

EdmC'MarU'Ficrre dis Augu ^ né à Paris , pst* 

niffe .Saint-Severitt , libratte 9 deoieiiffant rue 

-Saint-Louis 9 près le Palais* Arrêté pour avoir 
4iAiiinié la lettre d\in. garde du roi, 6c autre* 
fneces relatives i ^afiaire du casdînaU 
^ . ' Cts pièces n^éloieat «pi*un «scueil inaoceor 
jdTartîcUs de gazettes françoifes &6 étrangères^ 
ftlattâ à l'aigre du cellier ^ it avoîent 
paru d'abord avec TapprdïatioQ de la poUpe Sc^ 
jdb gouverneflKiit. 

Nous devons ici réparer une erreur du regiftre 
jcité dans notre première livraifim» Ceft it fieur 
dks Aufgts £c,non pas dt Sauges , qui fut arrêtdr 
€a 1760 y pour avoir imprimé contre la reltgioow 
Ce n'eû pas-là du tout la caufe de fa détention^ 
. ir ibtafarâté avec Tabbé MofeUet^ l'un des qui* 
rante de lacadémie. L'un étoit Tauteur de la 
fvéâure de h cofkiédie des Miîtofephes de 1^ 
J^ot 9 èc l'autre la faifoit vendre* On Êûfois - 

I - : I I I • •- -i- - ■ — r 

çtès rMexioi&s pîquanies' ft fatyiiqnét eontre toMsIei| 
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Cre à oet antftr : « Je l^e dans telU rue i 

mourrois de faim , fans les foins que prend de 
» moi une grande dame , 6cg* i* Cette grande 
dame étoit la princefle de Robeck , qui n-a pas 
peu contribué à la détention de ces deux pri^ 
fonniers. ... - : 

- français l4aormaud ^ né à fiertheviile , dîo« 
cefr de LiEÎeux , colporteur de Hirres < demeu- 
tant à fêMi$ » quai de Bourbon » iÛt Saint*Louis« 
Arrêté pour avoir hit imprimer « à la lbtiîri» 
tation du fieur de$ Auges ^ le recueil des pièces 
concernant l^aAire di^card!nal , auquel recueil 
H en ^ afouté deux autres , lune intitulée : 
Jk iéim Jk tatU G.... i l^iutre cbnnue (bus le 
titre de conu ariêm^L 

' Imcrro^ sHl a eu connèiflanee d'une brochmé 

intitulée : U ridêou Uvé^ ou cducaùon de Laure^ 
il fa foujoars nié* 

Ceft à ce Lenormand qu*appartenoit l'impri^ j 
BMie )r{ue IWn dû iîm^t à hi BaAtlie« ^ ^ 

Je4nr^ugujiin G rangé ^ âgé de 73 ans^ né à 
Pmrii, patoiffs de la Sainte^Ctiapèlle, imprinieuf» 
rue de la Parcheminerie. Pour avoir imprimé, 
à 1» £éUkitatioii du fietir Manuel ^ la Uttrt d» 
gardé du roi , ce qu'il a toujours nié. ^ 

Atminê €hmntM^ né à Saint- André* ie*Roufin ^ 
en PauphinéyCommiiBonnaire en huihrs &c mar<« 

cteiKi 4» liwea^ demeuÎMt i* Fans / nie --dei 
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Xhyets f maifon da ûeur Cbdlat^ marchand dé 
chez lequel s'^ft trouvé un bffUcyt .& plu-r 
fleurs exemplaires du ddcivi levé , ou éducation de 
Laun. Ce Cfaainbon àvoit déjà été mb à la Baf-^ 
tille. Il tient aâueUement .unmagaiin de^Ub/airiQ 
att collège de Navarre. 

, Louis Dujixi^ dit Pwity né à Lyon , fe dlfant 
garçon perruquier » demeurant rue des Foffés-t 
Saint-Bernard y chez le ûsur Blondeau» marchand 
de vin. . . ; • 

Arrêté avec le précédent , pour même caiife» 
Ils imprimoient , dans uoe imprimerie cUodef'-^ ^ 
line , fituée rue des Foffés-Saint-Bematd , di- 
verfes brochures » relatives à l'affaire du collier; 
Ce Foint cfl: aftuellement employé à l'imprimerie 
de la yeuve Valade» rue des Noyer8»Saîiit*Iac« 
ques. Ceû pour le recpiAnoître que le nommé 
Cholat f dont nous avons parlé dans notre N% 
précédent, avoir été^^j^pellé à la'BadiUe. 

HofC'^Amioim ^uai^tM j^i/te^,'àncîfn:gen!? 
daripe, né à Lyon ^ au mois defévier 17^4» Sou 
pere étoit direâeur général des oâtois^de ,céttë 
ville. Il fut arrêté à Genève, pat Quidor^ inf- 
peâeur de poliçe 9 .qui jc^ condui&t à là BaAîUe, 
C'eft ce fieur Retaux dé Villette , qui , féduit 
par les promefles perfides de b daoïe^^^ ^ 
ïiotu , écrivit le faux approuvé & la faufTe iigna** 

fure de la ireinip*^Ç'el^,^lemeotM giiî^axolt - 
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ient de fa main , fous la diâée de la dame de U . 

; Motke , toutes les lettres dont ellç s'étoit ferviQ 
pour iub;uguer refprit de k cardinal. 
^ Le.iieur de Villette a été condamné à un ban-j 
niflement perpétuel, fans fouet ni marque, àtten4a 
gu'ila été regardé comrpe rinûrument pailif &C 
aveugle des fieùr &L dame de la Motte. 

N, B* Nous prévenons le public que nous 
donnerons cotnmuniication de toutes les pièces 
relatives à Taif^iire du collier, qui font ea notre 
polTêf&on , de celles mêmes dont nous n'avons 
pas fait mention. 

MarU'Ben/amin*Jofeph Grillon^ (emxùt d*j4coJIa ^ ^ 
elle n'eft refiée que deux jours à la Bdiiille; elle 
^ n^a point fubi d'interrogatoire. Nous ignorons la 
caule de fa détention. 

Ifrael de Falabrcqut , dit Fidal l'aîné , âgé de 
cinquante-fix ans, ne à Avignon , jiùt de nation^ 
liatuiralifé françois, marchand privilégié du Roi 
fuivant la ccur, demeunnt rue Neuve & pa« 
roîffe &int Euâache , confronté avec la dame, de 
la Palun , alors au couvent de laint Michel, 
arrêté à caufe d'une négociation de quatre cents 
avtions de la caifle d'efcomptc, & d'un prêt de 
, z,6oo,ooo livres fur lefdites aâions. Il y a voit 
beaucoup à perdre pour le fieur Marquet, beau- 
. firere de M*. de Calonne» qui âtibit./aire cette, 
opératioa^ i;'eû à cette négociation ruincuf^^ 
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^*<Hi pourMih faire iemdiiMr.k déringeméot 

de fes aiiaires. 

Charles Louis Bà^ né à Ariiietîtieres, marchand 
épicier à Paris ^ quai de la Tournelle ^ arrêté* 
comme auteur des ohfttvaûons du pin ttanquilU ^ 
fur le premier mémoire de la comteiTe de Ca- 
gliofiro & autres brochures relatives à cette af- 
' £iire* 

Jion'FriiiriC'ÀUxis Devin^ oéàSatnt Quentiiiy 
^ libraire à Moyon , y demeurant y, Arrêté pour 
avoir imprimé les ouvrages du fieur Hû, 

Tmur» Nous ignorons la caufe de la détentioia 

de ce prifonnier. 

Jofepk'Jean^Bapn/!^ Bernard; né à Marfeille^ 
gouverneur du jeune comte de Sabran^ arrêté 
chez fldadame la comtefle fa mere , rue du fiiiix* 
bourg Sàim*Honoré , pour commerce avec la 
nommée Darnaud, femme de chambre chez 
madame la comteiTe de Sabran, au fervice de 
mademoifeile de Sabraiu Le mari de cette feume 
étoic valet de chambre de M« l'évêque de 
Laon. 

Cette femme de chambre &L le nodimé du Ro« 
cher , domeftique du jeune comte de Sabran, fii« 
rem dans le même tems dé tenusà l'hôtel de la force; 

Le fieur Bcruard étoit, également foupçonné 

d'avoir teaa des propos eoAtre le parktfieiK 
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êuii ra&ire de M. Dupaty» & Savoir écrit 

dans celle de M. le Cardinal (i). 

Vous, prenùer» moteurs , agens principaux 
de la détention du fieur Bernard, fâchez de 
nous qu^ tôt ou tard les attentats les plus cacht^* 
fe découvrent. FrémifTez , nous avons entre les 
maios la kttre que ce Bernard écrivott à fa 
xnaitreffe » &C que vous avez interceptée. Ceft 
cette lettre qui a £ùt la bafe de fon interroga- 
toire, & qui nous a appris toutes les horreurs 
^ommifes par vous à fon égard (%). 

Jatnais , non jamais, & nous le difons d'après 
les perfonnes qui ont donné les ordres &c celles: 
qui les ont fait exécuter, il n'y a eu un plus 
grand abus d'autorité que celui dont il e^ quef* 
tien ici. v 

SoiÊml.^ Jtaa GmlloMf Jié à Barbezieux eiv 



( I ) Lorfqu on n'afoit trop faire connoitre la Yi* 
rltable caafe de détention d'un prifonnter » on raccufoii 

d*avoir tenu des propos, d'avoir fait ou diftribué des 
libelles. L'on en a vu un exemple dans l'affaire du fce« 
lerat Chamorant. On mectoit alors' ao rang des aimes 
d'état, ce qui derroit anîoard'huî s'appeller vertus d'état. 
Quiconque a ofé déaoncer un abus d autorité ^ quel qa% 
fuu eft digne d*éloge« 

( & ) La perfonne à qui appartient cette lettre a exîg$ 
ée nous , en la conuuiuiii^uaat | ç|ue flou^ M la reaclioas 

piib%uet 
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' Saîntonge , garde principal des magaûns^du Ror 
au Cap. • ' , 

! Ce prifon nkr a fiibi des interrogatoires très** 
longs & très- circonilanciés. On lui a repréfenté 
des procès-verbaux faits à Saint-Domingue. On 
lui a deoiandé pourquoi, lorfqu'oa^ s'apperçut* 
d'une malvcrlaiion clans Ibn département , il 
s'étoit jréfugié dans la partie efpagnole.de cette; 
colonie. Nous avons jugé, par fes interroga- 
toires , qu*on defiroit beaucoup (avoir de lui ce . 
qu'étoit devenu le fieur Cfaaumont. 

Le fieur Guillotin étoit foupçonné de malver* 
fation dans Ion emploi, il fut renvoyé ablous* 
' JemBéckadsi comnûsjde négociant, etnployé 
par le fieur Duffour de Rinquct &c le fieur la 
£aru, demeurant à Paris, rue Feydeau. Le véri* 
table nom de ce Béchade eft la Bane^ troifieme 
£ls de fieur Bichadt la Baru , de la paroifie de 
Lentignac en Agénois , province de Guienne, 
^ alccufé de faliiâcation de lettres de change ac- 
ceptées par les fieurs Tourton & Ravel, & 
CaUet de Santerre , banquiers. 

Bernard Laroche , âgé de d!x*huU ans, né k 
Terraube en Guienne , demeurant au Mefnil-- 

' Montant, niaifon dû fieur Duffour de Rinquer , 
pour la même aifaire que le précédent , & arrêté 
avec lui à Âmfterdam^ oii ils fe faifoient ap- 
peller B$aufablon. ' 
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Jtan Lacauregif né à MartailUc^ duché AU 
htét , demeurant à Paris dans la maifon de corn* 

merce des (leurs Simon Bcllauc 6c compagnie f 
ii^. 25 9 arrêté pour la même affaire, 

Michel Simon , bourgeois de Paris » & ficrrc 
Bellauc, â^é de foîxante • quatorze ans, de la ' 
province de Navarre, demeurant tous deux rue 
Gec^ffiroy-l'Anter « oit ils tenoient enfen||>le une 
maifon de commerce* Ils avoient été arrêtés pour 
la faliifieation de ces mêmes lettres de change j 
ils ont obtenu un élargiffement provifoire. 

Baudard dt Saime /ornes 6c Colià (on vaïet de 
chambre. Pour (e fouHraire à la pourfuite de 
les créanciers , M. de Sdinu- James demanda à 5 
M. de Calonnêf qui ne put pas venir à (on fe» 
cours 1 un ordre du Roi pour qu*on le reçût à ' 

la Baflille. Il femble que ce lieu n'étoit deftiné^ 

qu'aux abus; car même, malgré la réctamatioa 

de M. de Sainte* James ^ c*en étoit un de lai 
accorder un ordre qui le mettoît à Tabri & des 
loix & des demandes que fes créanciers pou« 
voient former contre lui. 

Le ûeuT Réveillon, dans ces derniers tems, 
après l'événement dont il a été viûime , a obtenu. ^ 
un ordre femblable, & a demeuré un mois à 
la Baiiiile à rinfçu de tout le monde» ppur le 
dérober k Pacharnement de fes ennemis. ^. 

Jienri la Baru ^ né à Bergerac près Bordeaux j| 
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Meten commiflaîre générahdes faifies réelieft de 
Bordeaux , arrêté rue de Richelieu comme 
Soupçonné d avoir coopéré à la faliîfication des 
lettres de change dont nous venons <le parler ; il 

obtenu fon étargiffement provifôire. C'eÔ ce 
même M. la £arte, qui» au commencement de 
ta révolution» a offert à la ville de Paris (es 
Services , fes enfans & fa fortune qull a dit être 
coiffidériable. 

Jean- Antoine Pujadc^ né à Meilhan, duché 
d'Albrety négociant à Paris, rite Neuve-Saint^-^ 
Marc, encore pour la même aâaire. Lui^ les ûeurs 
Bichade^ la Roche & la Coure ge ne font fortis 
de la Baftille que le jour de fa reddition ; ils 
font reftés à Paris plufieurs jours, fans qûê 
MM* Tourton &L Ravel^ & c'eâ de ces banquiers^ 
' que nous le tenons , aient pu les faire arrêter* 
Le roi ayant nommé une commiifion pour cette 
affaire 9 les ttibunàux ordinaires ne pouvoieot 
^lus en prendre connoiffance. 

Pum Dttnandf né à Saint* Gervais , diocefe 
d^Aunay de Genève , ci*devant oificier dans la 
sliarine marchande^ logé à Paris > rue d*Angi« 
millier, hôtel Dauphin. 

Arrêté pour avoir été d'intelligence avec le 
£eur Pcrrn pour la contrefaçon de billets de ia 
Âiffe d'efcompte. Nous allons rapporter ce qui 
nous a paru de plus intéreffant dans les inter* 

« é U m 

I 
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togatoires de ces deux priionniers. Ils (ureût 
mri^tés rùn à Rome, Pautre à Tariti^ 
' Dunand^ interrogé s'il n^a pa^ négocié , pouif 
fe compte du fieur Ptrnt^ plufieuirs billets dé 
la caîffe d'efcompte &c pour quelle fomme : A 
t^ôndu qu'il Croît eft avoir négocié pouf en«^ 
, viron 60,000 livres en bijoux» diamans^ mat^ 
thandifes 8c en argent; 

* 1 ^. Chez le fieur Radan , horlogér ^ Carrefour 
de la rue des foffés M. le Prince , pour huit mïl!« 
£c quelques cents livres* 

Chet le fieur Paris, marchand )ôuaiUierj 
place Dauphine, pour vingt- neuf mille &queH 
^tes cents livres» - 

' 3^. Chez un changeur, fous les galeries.du 
palais royal , pour 17,000 livres. 
. 4^. Chez le marchand à prix fixe^ fous le^ 
galeries du palaîs royal 9 il croit que c*eft pôut 

Il ou 15,000 livres. 

. Qu'il a remis lé tout , biioujt , diamàns tt 
louis d'or au ficur Perret qui lattendoit au palais 
foyaU D'après cela, le fiéut Perret Ta fait monter 
avec lui dans une chaife de pofle, & ils font 
partis pour aller en Savoie.^ * ^ 

Interrogé s'il avolt connoifiance que Ces billet^^ 
de la caifie d'efcompte^ qu^il Venoit de négo^ 
cier, ctoient contrefeits, 
•jA dit qu'il ne l'a-fu qu'ârrivé en Savoie^ ôi^ 

. * • H 1. » 
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Je fleur Perret lui a coofiét après avoir exigé 
ée lui les ferinm» les plus iacrés qu'il û*n dbokt 
rien; il lui a dit que c'étoit un anglois qui avoit 
fait les billets pour l'emprunt île nonfeignéut 
le duc d'Orléans , lequel anglois avoit contre*' 
fait les billets de la caifle d'efcoapte dont eft 
quefiion. 

Interrogé fi le jour qu'il tfcooipta les Utlets 

il n'.avoit pas mis une perruque pour fe tra* 
veftir. 

A dit que le fait efl vrai , & que c'eft le fieoJP 
Perrat qui lui a représenté qu'avec cette perruque 
il auroit plutôt Taîr d'un gros négociant. 

Jean- Marie Pmu^ né à Maglaiid en Savoie^ 
horlgger de profeffion , demeurant ordinaire* 
ment à Ruelle, ajrant un pied à 'terre ^ Paris ^ 
{ue Bourg-l'Abbé, à l'Ecu- Dauphin. 

Àtrdté pour contre&^on de hilkts d^ la^aîfie 
4'elcompte. 

'Intetrogé pour, quelle ratfon le fieur Lachauar^ 
marchand horloger , rue de Tancienne Comédie 
Françoiie t & le« fieur Lee , graveur , rue de 
Grammont^ maifba du marchand de vin^ ont 
angagé ledit Perret à venir' demeurer dans uae 
chambre clQirre Saint- Germain: TAu^cerrois. 

^ tlit que ces MM. ne fe trouvant pas affex 
libres» chac m dans leur logement^ avoient ttur 
£dgc le, répondant i venir, tdgfc^ le cloitreSai^* 
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Gennaîfi ^ oh îis vênoient & travailloieilt p\n% 

librement à leurs opérations^ & que ces ope* 
tations étoîent la contre&çoa de billets de la 
caifle d'efcompte» 

; Interrogé s'il les a vu travailler i cette cou- 

trefaçon &C s'il peut indiquer la manière dont iU 
cpéroient. 

A dit qu'il a vu le lîeur Lee opérer, qu'il 
âvôit un moitié en bois fur lequel il appliquoit 
ion papiér préparé ; &C k Taide d*un rouleau 6c 
ét la coaleur rouge otmoire^ fuivant la valeur 
' des billets, le papier fe trou voit imprimé i c'étoit 
le fieur Lee qui faifoit ces moules. 

Interrogé comment il faifoit pour rendre fon 
papier auâi mince que celm de la caifle d'ef-» 
compte. ' 

A dit quit aclietott fon papier cbez les mar- 
chands d'eftampes angloifes, celui dont ils fe 
fervent pour les féparer 6ç les conserver; if 
ignore comment f« faifolent les diverfes encres r 
le ficur Lee les apportoit toutes faites dans des 
petits pots ; c'étoit aufli lui qui faifoit les figna- 
tîires 6c remplifibit les dates & les naméros t 

•les trois billets qu'on lui a repréfentés & qu'il 

a recomius étoient Tua de loo livres» du 
niai 1784, n®,745 ,lettreR, contrôlé, fol. 1 18, 
figné pour la compagnie de Mory^ vifé par 
jBlarquet» ^ 
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(ccQnd, 4u 1^1 juif} 1^7849 ^f^9 
de looQ livres» 44^ ^^tre. Ky.figDé.ponii 
la compagnie de Mory, vifé ^^riUy^ 6c çontrôl^ 
yincent Aïs, folio 15& 

Le irpifieme, du 11 juillet 1785 > de }Oo liv.,> 
pp. »i f,^ lettre B 9 figoé 4e Mory, vifé &eriUy^ 

& contrôlé Vincent ilU, fol. 410. 

It par oîc qae le fieiir âc ie fieur Dmwt4 

n'ont point eu de par^ à la fabrication, de ciL\ 
billets; que le S' Ptrm les a fealement^vu &irei^ 
dfans chambre cloître Saint German-l'Auxer-^ 
i:ois ; U croit qu'il en a été âbriqué pour m 

à 160,000 livres dont le produit de voit êtrQ 
partagé entre eux trois par. égale portion, *U ^ 
avoue que le projet defdits Lee & Lachaux, qui, 
éto.eat ea Angleterre , étoit de eootref4ire de 
même des b!llet$ de banque dont les fommes 
étoient plus tartes que celles de la caifle d e^ 
compte de Paris; & qu'au bout de quUque tems,, 
£ I4 contrefaçon .de leur^ biUets de la caiilcL 
4*efcompte n*avoit point été découverte, ils, 
leroient revenus à Paris recommeocer.di^ nou« 
veau. Il a avoué que ^?étoit à Taide d*un sioule 

de bois portant les moiîi cal^c dtjconvpUy que. 

le fieur Lee appliquoit, fur le papier à l'eudrott 
péceilaire» qu il frottoit le papier iur €e-ix>a^U|. 
pour qu*il en prit l'impreffion, * , , ^> 
£çâ bxilas iaia étaient empreints d*uu9 o^l^ 
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éommê celte de rambre , qu^ils a volent été oblfgéi 
d'y rtpancire pour corriger une mauyaife odeui: 
d%uile que les bittets* répandoient. 

Lorsqu'on a arrêté ces deux prifonalers , lori 
a' troayé for eux pour loo^ooo livres d'effets,^ 
6nt en bijoux qu'en or ^ & en bons billets de 
la caiffe d*efconipte« Tous ces objets avoient 
€té dcpofés à la Baflille dans un carton | fcellé 
Avt cachet du gouverneur & de celui du com« 
snifTaire Cbenon. Le 14 juillet tout a été pillii« 
L'on en a feulementapporté au diâriâ de l'Ora- 
toire environ pour une fomme de 6000 livres.. 

^ Qumd on penfe que^ d'après 1 avis du baron 
de Breteuil, les adminiiîrateurs de la caiffe d'et 
compte furent fur le point d^envpyer à la Bafiille 
tous leurs billets pour les fouftraire au pillage», 
on ne peut s^empêcher de dire que la prife de 
la- dailille , qui a commencé le bonheur de la 
France t en auroit à jamais fait le malheur & 
ce projet eftt été exécuté. 

* Nous nous fommes long-tems confultés avant 
de nous décider à rendre un compte auffi exaâT 
«te Taffaire des nommes Dunand & Pmu ^ dans 
la crainte que tes moyens qu'ils ont mis en uiage ^ 
venant à êtfa connus , des ge^s aufS mal inten« 
dttniiés qu'élue, n*en'profitaffent& netentaflent 
les mêmes contrefaçons. Ces fcélérats» s'il en 
iiifte 9 feront fortment dégoûtés d'âne pareille 



Digitized by Google 



eotreprUei qaand ils fauront que les Dommé| 
Dmani & P$mt f malgré leurs précaatioos ^ 
om été reconnus fie arrêtés f mêcae dit^ les çom 
étrangères* D*diUeurs n>ft-il pas important de 
rendre publique la poâÂbilité de cette contre^ 
hqon dans un moirent où TaiTeittblée nationale 
^ura peiit*6trt à {^'occuper d'un papier^monnoief; 
11 feroit à fouhaîter qu'on' ne négligeit aucune 
précaution & même, qu'on piopofât un prix ati 
. concours à celui qui itidiqueroit un moyen d|$u 
faire des billets à Tabri de toute falûficatton* " 

Jacqms ' Luc Pîltote de la BanMiere » né 
J^unevUle» ci «devant fous lieufçnant au téf/t^ 
ment de Navarre, }ogé à Paris rue des vi^uttf^' 

, Convaincu d*aiFoir efiayé d'imittr des billets 

de la cai&. d'ef^ompte fur du papier vemif tel 
€(w€ celui avec lequel on calque les deffeîns. ' 
a trouvé che?; lui tous les uftenûles i^^ellaîres^: 
mais il a affuré n'avoir fiiit ces e&is que pocur 
h prapxe ^ti$faâioa^ê^ n'ça avoir îam^ 4î^.^ 
tribué. 

Nous 9vons vu ime procuration qu'il a paffée 
i Aifgers depuis fa fortie^ à de réclaoMer * 
des effiets l^iffés p^r lui à Paris. . ^ 

JtM'Jofiph LuienoTé ^ chevalier , fûgncur^ comte > 
^J^lam H Maj^ ioU: domeilique^ deaayçiir 
m% h Paris rue & bôtel dç 1^ jF£ui|Iade^ arirêtéi^ - 

4 
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tm uAvie de Traies » à la hatriere de Cba^ 

renton , par le fieiir Quidor, daus une voiture 
attelle de troi$ chevaux. 

Nous croyons que M. de Kerfu/aun eft fils 

d'im des qu«ire confeUlers du parlement de 

{lennes^ qui, dans TafFaîre de Bretagne, ont 
partagé, la fermeté & la difgrace de M* de hi 
Chaloiais. 

, M.4e KeifaUiw étoxt foupçoané d'avoir des intel» 
ligences avec le parlejhent alors transféré à Troiesj; 
fil d'avoir «bez lui des prêtes âc.des caraûeres 
avec lesquels il faifoit imprimer des brochures 
relatives à cette affaire^ On ût coniéquence^ 
dans la nuit du 7 Avril 1789^ une perquifitîoil 
dans fon hôtel où l'on ne trouva rien de iuipeâ# 
Cette vifite fe fit en préfcnce d'une jeune demoi- 
fdle i|ui dît.fe nommer ia Bereuie^ & de £t 
iemme de chambre elles étotem couchées dans^ 
cet appartement j6c on les fit le ver. 

Le 17 du même mois , le comte de Kerfataum 
pr^nta une requête à laquelle il n a pas donné 
de fuite, à.l*eftt de faire ordoimer au commif* 
£iire Chenon d'être dorénavant j^Uis circonfpeâ . 
éuis l'exercice de fes fondions, de ne pas troup 
Uer le repos de citoyens irréprochables en ve^f 
nai^ de nuit forcer leurs armoires & lemr iecré* 
tairez & boideverfer leurs paper». Le comte 
demandeit en même tems que le cottradaîriti 

\ 
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lïiC condamné à des- dommages-intérêts enverti 

lui , & à faire réparer toutes les ferrures qu'il 
avoir £iit brifer* M. de JUrfalaun infitioit beau-» 
coup clans fa requête fur la manière fcandaleufe 
4oat on avoit troubli le ibmmeîl de la jeun^ 
demoifelle la Pereufe, qu'il difolt être une jeun^ 
orpheline à laquelle il doimoit un afyle. 

A fou arrivée de Troies, on a trouvé fur. 

lur un paquet* à Padreffe de madame Mioauîrj; 

chez M. Robert de Saint Vincent , rue Haute-^ 
feuille à Paris ^ contenant fept différentes lettres^ 

adreffées à plufieurs perfonues de Paris. 





1 




t 



:Çgnaturey eli une lettre provenant de daex M, de 
Saini'^Vincent à Troies^ 

4< M. de Saint-Vincent demande foa bonnet 

I» da laine : madame d'Efpreiisieml , une- 4e nos 

M dameSy retourne à P^ris demain, Se doit re^ 
M venir ince0amment^ M» Blonde^ou Vakomaxh 
H royal vous dira £a rue» . ^♦ 

\»Oa dît que les fix corps des mardunds dot* 

vent envoyer ici en dépuration 

La quatrième 9 datée du 4 feptembre^ eft une 
lettre de madame Robert le Chanteur , adreffée 
à M. Moron^ 'maître des comptes » rue baffe da 
Rempart* 

■: Complimens de condoléances fée la mortf 

g de madame le Noir. 
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M Voilà aines eu certainement , cher oncte 

dci dtiaiis de noire voyage & de la fécep-** 
H . txon agréable qu'on nous a faite xlans ce pays f 
» nous nous y plairions davantage , fi nous 
H avions quelque chofe d*affuré fur notre exif*'* 
9t tence. Mais l'incertitude oîi nous femmes du 
n tems que nous (kvons y refter a quelque 
ir chofe d*infupportable. Il paroît probable ce- 

pendant qu*il n^ aura point de chambre d^s' 
» vacations, &c par conféqucnt point de va-» 
^ cances. Noua nous en flattions « il y a quel-* 
H ques jours, mais nos elp;jfances font fiulbces. 
9^ M« de Breteuil.a.aandé au premier préfident 
n- que i*îatentioa de la cour cioii de nous pro-. 
H roger>i. 

• La fixieme, datée du 4 feptembre, midi, fans 
fignature , mais qui paroit être de la même écri-' 
ture que la première pièce , qui efl de M. Pvoberr 
de Saint- Vincent ; cette lettre eft adreffée fous 
enveloppe à M. l'abbé Clément, rue d'Enfer,' 
vis à- vis les Chartreux* 

' 4<. Après avoir parlé des troubles du Brabant. 

* a Mais les querelles înteilines font bi^n 
» cruelles, auffi près de nous , & font demau'»* 
» vais exemples pour Us provinces frontières 
H & lîœiti-opfaes , qui ne verront pas plus de < 
is di^tt^ti à fe révolter contre k iouveraio 



( ) 

» f rançois que les pays du Brabant n'en out il 
Jt ft révolter contre Tempereur , qui ne les vexe 
n pas pour araire de fioaoces ^il efi important de 
m lier toutes ces idées enfemble , de réunir toutes 
H ces cpmbinmfoos » & de voir comment lajuf* 
» tice 8c la miféricorde de Dieu fe développent 
m fur la fur&ce du globe que nous habitons* . 
» Convenir cfue c'eft un trait bien fignalé de la 
» Providence 9 de ce qM ie xiie fuis écarté de 
j» la route qu'a fui vie M. Lambert ^ ttavoitfiût 
» ce qu'il avoit pu dans le tems^poucmefaii^f 
» fuivre cette carrière » & je me ims troav^: 
m plus d'une fois engagé par force puiûante à 
» me laifler gMer vers un océan qui m^auroit 

peut- être élevé , fi le vent avoit été fa vorable» 
» M. de Maupeôu, pere, me croyott néceflaîre 
I» pour contenir M. Lambert dans les bornes de 
n latnodération, il s'eft laiflé aller aux eTpéranceft 
Il que lui ont fait concevoir fes talens. Je fou- 
fl» balte dé tout mon ceeur qu'il ne fe fok pasr 

laiffé tromper, ou par des trompeurs, ou par 
If lui«mêmejqui éft fi bon y qu'slfelaifle aller, il y 
» aquelqu*apparei;iceqifileildeiliné àremptacer 
m M« .de Lamoignon. M« de Lamoignon qui né 
n Taimoit pas au parlement , ne le .ménagera pas 
• dans le combat fingulier , & il y a eependani 
n, lieu de croire que M. Lambert icra plus ibri 

I 
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M que M. de Lamoigaoïi , qui n'efl pas fort de 
I» cuîrifle 9 mais qui fera certainefnent plus fort 

it en mouvement ». 

Nous croyons que M. le comte de KeriaUtta 

a été exilé en Bretagne, lors de la fortie de la 
BaâiUe. . 

Le vicomte de la Rivicrc, Ce pnfonnier n'a point 
(ubi d'îotenrogfftoire 9 nous ignorons la caufé de 
la détention , nous lavons feulement, fans pou- 
voir le certifier , que lors de fa fortie ^ il a ért 
transféré dans un château fort en Picardie. • * 

Antouu Hùlchior Paùquu de Champigny^ né i 
Valogne, baffe-Normandie , ayant travalllt; djas 
rhoriogerie , avec fon pere demeurant à Paris 
avec la demoifelle de Savigny , fa fœur , rue 
de Gretry , près la comédie italienne. Il ftit ap» 
têté à Bordeaux, avec le fieur Luylier. 

Pierre LuyLur de La. Sauckere , né à Hériilon^ 
près Moiitluçon*en-Bourbonnbis , ci* devant em- 
ployé au bureau des petites aiâches , demeu-. 
rknt à Par b rue des Poulies , n"^. i , avec Qau^. 
dîne le Gras , ouvrière en linge , fa maîtreâe» 

Marlù'Françotfe y filie ^atiquet^ àke Savigny^ 
née Valogne, bafle^Normandie , fœur duâeur 
Potiquu de Champîgny , demeurant avec lut rue 
de Gretry. 

Ckarks'Françpis Petit , né à Paris , paroiffe Sains» 
^ulpice 9 ci-devant employé au contrôle-général 
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éan$ les bureaux de de Colonia , demêiifant 
à Paris rue de Langlade avec la nommée LavUU% 
arrêté à Touloufe. , . 

lomsUicolai Mmmqni^ ^ né à Annîeres-Atr*» 
Oife, employé à la caille de la loterie royale 
de France ) demeurant à Paris rue neuve-dcs* 
Peîirs Champs. ' ' ' 

î jimoine P^/ait Morin , né à Verfailles ^ commis 
au même bureau que le fieur Hennequln , de» 
meurant à Paris, rue Notre-Dame-^des- Viâcnres i 
a^. i&, maifon des aveugles. 

Ces fix prifonnters furent arrêtés pour falfi* 
ficatîoildefignaturesdu fieur le Couteulx ,admi* 
siitrateur de la loterie royale de Fi^ce « &da 
fieur Benezech , également adminîilrateur diX 
bureau royal de la cprreipoudance nationale* 
te étrangère.. 
I . Jamais efcroquerie n'a été mieux combinée* 
Les nommés Potiquet , Luylier & Petit ^ après 
avoir fait mettre à la .poile de tauiïes lettres- 
d'avis de MM. le Couteulx & Bénezech , quî- 
prévenoient leurs divers commettans de province 
qu'ils tiroient fur eux à vue des traites de di^ 
ver(es fommes , fe mettent eux*mémes en route ^ 
&. vont enfemble jufqu'à Limoges. Là / Potiquet. 
& Li^LUr prennent la rpute de Bordeaux ^ 2c 
& un nommé Alphonfi (i) partent pour. 

( I ^ Cet Al^honfe eû un commis du bureau général 
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< ïi7 î , 
Touloafe; Avant de fe fcparer, îb pattagtut 

çntre eux les diyerfes traites & chacun prend 
celles tirées Air les villes où il devoit pafler. 11$ 
font cnfemble un journal de route, fur lexjuel 
ils portent le^ nombre & la valeur des fommet 
à toucher ; à chaque ligne font des cbfervations. 
fort curieufesfur leur conduite pendant le voyage; 
Elles font un peu longues , nous ne les ferons 
pas imprimer ; nous invitops les perfonnes dont 
elles pourroient piquer la curiofitc à vouloir biea 

les venir voir en original au Lycée. On y trou«' 

veraauffi quelqu'uns de ces billets au porteur oii. 
tes fignatures de MM. le Couteulx & Benezecb « 
font û bien incitées que des gens qui les con-, 
noiflent par&itement y ont été trompés. 

Ils s'étoient procurés le cachet de la loterie 
royale ^ le nom des divers buraliftes de province 
|e relevé des fommes qu'ils avoient i compter. 

Arrivés à Bordeaux , Potiqm en voiture 



ée eorrerpondance. Qaoi qu*îl fok le plus Chargé dâns" 
tops les interrogatoires , il n'a cependant pas été arrêté , 
p^fce qu*il^roit que c*eft lui qui a découvert lecom-- . 
plot, 6c parce qu'Une s'étoit aflbcié à ces fcélérats.qu^ 
pour les erpionner & les dénoncer. 

Il a voulu leur laiffer confommer leur crime , & les 
£^îre arrêter fur le ^t^ dans la crainte que, par des 
iîibferfvges adroits , ces malheoreux ne parvinflênt èncoff^ 
àdàQiiQAtrer i'ijxi|»oâîlMUté,d projet aui&abomittabUc^ 

» »' ■ ■ 

^ 4 ' ' ' ' . 
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iMylitr derrière fcrvant de Jockeî , va |)réfentef , 
1^9 mandat»; qui font payés far-Ie^ciiaiftp, tfiî 
n'avoient encore reçu que le montant de trois , 
lorfqti'iis furent arrêtés. Pe fon eôté Pmt ftrt 
pris à Touloufe, avani d avoir commencé à rem- 
plir la fonâion honorable dont il étoît cbargë. 
Les adminiftrateurs n'ont rien perdu; on leur, a 
femîs les ibmmes provenant de cjtielqQés-tmsr des 
{aux billets acquittés. 

V La demoifelle Saviffty , fut arrêtée comme' 

pouvant êtrecon)piic;e du crime dont ion frère 
ctoit convaiacik 

Qrant aux fieurs Henncqtda & Morin^ commis 
de la loterie topXtyOti les fit mettre à la Baftille»* 
parce qu'on les foupçonnoit d'avoir donné à* 
Lùylierles renfeignemens qui lui avoient été né-* 
ceffaires pour fon opération, ils furent déclarés ^ 
iniideens & mis en liberté à la foUicttation de^ 
24 le Cout€ulx V . . 

^HenrUiU Souda , agce de trente huit ans 9 née*' 
à. Valenciennes y marchande de niod(:s, rue des'^ 
Andrietces » n^. 5 , ayant pour enfdgne y augêûi^ 
de la Cour, & la nommée Mangin ^ fa femme de 
chambre. £Ue fut arrêtée à onze heures du fôîf , - 
chez elle foii^ un nom étranger , fous celui de- * 
ia comufft Anfalmt, autant qu'elle peuts'earap»^ 
pelier.Le fieur de Crofne^ lieutenant de police 

avmt tellement , à cœur qa*eUe iiû échappât*' 

/paSf 
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fjas y tffxil avoît fait placer depuis quîftre heuriî 
«les mouchards dans 'fa mt & dans les nits cirf 
^avoiiînes. A iliioUicitatioa le nommé Surbois ^ 
înfpeâeur de police , envoya fa femme chez la 
demoifelle Saudo acheter un bonnet, le bonnet 
iicheté, elle denianda un fichu 9 le fit ourler de- \ 
ivant elle , le tout pour furveiller cette marchande * 
de modes , .& la retenir chéz elle » jufqu'au mo^ 
jnent fixé pour l'arrêter. 

Le commiflaire .Chefnon , lui dit qu'il étoît 
'chargé de la part du lieutenant de police de 
vifitér Ibn cabinet d'écriture ( le cabinet d'écrl* 
iture a une marchande de modes) <k de la prie^ 
Je paiTer chez lui. Elle étoit indifpofée» elle rér 
fufa ; il inhila , elle^raonta dans une voiture bien 
fermée 9 aveç deux honnêtes accolytes du fieuc 
Cheinon , & le fieur Chefnon lui-même. Arrivée 
1 la place royale ^ elle ouvre la voiture ; oii me 
imenez-vous donc , dit-elle à fon conduâteur? 
«Mais a la Baâille oii M. de Crofne vous attend ; 
leffeftivenient elle l'y trouva. 

Auifi^tôt on dépêche vers le gouverneur ^ qui 
ce loir là foupoit chez le premier préfidcnt, un des 
^balternes de la police. Il part dans le même 
fiacre , qui a voit conduit mademôîfelle Saud$ 
^ la.Baûille ^ court à l'bâteidu premier pré^ 
fidçntv fait demander M. de Launey , qui monte 
avec lui. En pafiaot à la pi^ce de Grève , les 



i^vaux & le cocher refufent le fcmccî 
pub rinq heures du foir , ils couroient pour la 
^ême afFairc. Le même jour & poar le même 
tfbiet, IWchevêque de Sens tint de Verfailles 
dans une voiture auelée de huit chevaux, 8c 
avec une telle précipitation » qu il fut obligé d'en 
Jaiffex un mort fur la route ; il vint defceiidre 
«hez le baron de JBreteuil » de chez lequel on 
renvoya plufieurs perfonnesàquiilavoit pronnf , 

Budience» 

Revenons à la Baftille. M. de Crofue fit fubir 
(ur*le*>cbamp à Mademoiklle «S^a^^cs' un interro- 
gatoire qui dura jufqu*à fcpt heutcs du matifié 
Le Keutenant de police parti, le coininiffaire vint 
auJi remplir fes fonÔioos, Il fallut que ta nou* 
velle prifoimiere remit fa montre ^ ia bague ^ 
cinq louis d'or, & même jufqu'à des pîécerde 
momioie qu'eUe avoit dans <a poche. On luî 
prcfenïa fon îfiterrogatoire , fon entrée & le 
jfcelléappoiélur (es effets, pour qu'elle les ûgnât* 
Le gouverneur étonné en voyant fa fignature^ 
tira de fa poche ia lettre-dc- cachet :& luî dit, 
mademoifelle , maïs ce n'eft pas votre nom ; elle 
iniiâa , &C le commiffaire qui étoii au fait de Tio* 
trigue , dit Mademoifelle s'appelle effeûivement 

/ Saudo • mais on la fait arrêter fous un autre nom ^. 
p\>ur que perfoane , les gens de la cour luMôut 

' avec lefquelles elle eft Uce , ne foient pas in^ 
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fermées de fa détention. Enfin oa finit par lui 
permettre de ilgner-fôn véritable nom; 

A huit faeuves du matin , elle monte dans (on 
appartement; elle y trouve encore le fouper 
qu'on lui avoit iervi la veille à Tinâant de foa 
entrée. Son état de con valefcence , fon emboo* 
point qui eft excelGf , lui rendoient le fervîcc 
d une femme de chambre abfoiument néceffiûrè : ^ 
le gouverneur lui en oiFrit & lui en préfenta) 
même une qu'elle refuia. Cétoit un de ces mott« \ 
tonS| plutôt jefpions que ferviteurs, que M, de 
Làuney avoit Padreffe de placer auprès des prU 
fonniers dont on vouloit tirer quelques aveux (i}^' 
Elle voulut avoir une de fes filles de boutique; 
on lui fit venir le lendemain la nommée Mangin^ 
feuhe fille âgée de feize à dix-fept ans, qui^ 
ftialgré les repréfentations qu'on lui fit qu'une 
fois entrée dans l'appartement de mâdemoifelle 
Saudo, elle ne pourroit en fortir que lorfque^ 
cette demoifelle fortiroit elle-même de la Baftille; : 
Ile put être arrêtée , & dit aux of&ciers de l'état-f, 
major : Accordez • moi feulement lé plaifir de 

( t ) Madetnoifeile Saudo oous a appris une particu^ 
tarité relative à la iiaâille que noui ne connoîffions pat 
jSlotôt par lè defîr d^avoir quelqu'un à qui parler que par 
néceflité , elle prétexta le befoin de donner une procu-* 
i&tion dans refpoir qu'oo lui feroit yenir (on notaire 
elle fiit trompée , on fati prâeata le notaire de la BalBll^i 



F çmbrafler » je refterai après avec elle tant (pift 

vous voudrez; vingt ans s'il le faut (i)» Ëile 
c'eft effeâivement fortie qu'avec fa maitrefle ^ 
&C elle a fait par ia préience & par fes foia$. la 
çoofolatioa de (a captivité. 
_ Ce devoir être un Ipedade curieux que de 
voir un magiftrat, comme M. de Crofnje, en robe ^ 
eo perruque , paffer iérieufement la oait entière 
à' quefiionoer une malheureufe marchande de 
çioUes y qui toute fa vie , ne ^ ctoit occupée que 
de rubans & de chiffons. 

i*oa avoit tellement à cœur que la détea** 
fion de cette prifonniere fut ignorée, que peiH 
dant un * mois entier le iieur de Launey lui>« 
^me accompagna trois fois par )our le porte* 
clefs qui la fervoit pour qu'il ne pût lui . parler. 
Voilà les fonâioas d'un homme qu'on décoioit 
du titre pompeux de goiWerneur. 
. MnJemoiiclle SauJo n'a jamais pu iavolr la 
Ténta]t>lc caufwi de la captivité. On la iavoit liée 
avec' beaucqup de femmes de^ la cour : on a 
trouvé ^armi ici papiers beaucoup de lettres 
d^elles remplies d'expreffions affeâueules : ^on. 



(i) MM. de l'académie françoife, aous rous proiK)»^ 
ibtts la befk ftâion de la âlle Mangtn » comaie pfopie 
} concourir au prix de verta que vous diAribuei chngMr 
fonée à voue féance publi(^ua de la Sajat-Loiiis» 
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taur^ vem^mc yoir^jc vous enverrai ma voiture, 
yoidei' vous aller au JpeSacle ? Je vous' donnerai md 
loge. Le motif dejous ces petits ioins venoit d€ 
ce qu'il étoît dù à mademoîfelle Satido^ 6c qu'on 
cherchoit à la payer en complimeas plutôt qu'eit \ 

' argent. Il eft cependant une autre caufe perCont 
réelle à cette demoiiciiey elle a autant daina*^ 
bilité que de gatetë« 

Elle nous a dit qu'elle crayoit que dans foU 
affaire il étoit fort queftion de Texil du parler c 
ment à Troyes. Il eû bon d'obferver que c eil 
par ordre de Parchevéque de Sens qu'elle fut 
arrêtée» Le lieutenant de police lui fit diverfc^ 
quetlions fur des femrfies du parlement ou d'àu« 

. Ires femmes de la cour qui y étoient atta^ 
chées ( I ). Elle a voit fait autrefois pour fort 
commerce un long voyage en Angleterre; on 
lui demanda quel en avoit été le fu}et. WnviZ'^ 
vous pas vu 9 lui dit^on , chez une femme da. 

'parlement qu'on lui nomma, les ducs tels* & 
telsi Coonoifle2>vous la reine* madame de Po* 

^ I 1 ■I...I M ■ ■ ■ ■ » ■ à 

( I ) On ne trouvera pas mauvais que nous ne publions, 
pas ici les noms des peiibnnes compromifcss d$jai cette 
afitire , nous ne manquons pas pour cela à notre enga» 
gement : ces diverfes indruûions font le réruhat de ^çs 
recherchas j^articulieres , & non pas celui des papiers dh 
la Baftille; d'ailleurs ces'ftoms font inutiles pour t'inte^ 
Ejence de i'afiaife. / ^ 

' ■ , ■ ■ iV* - 
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lignac, madame la Motte ? Ellè répùiidiit toujoùTS 
négativement à ces diverfes queftiotis. M, de 
Crofne tergivcrfa long tems fatii ofer Im fetrc 
part des véritables foupçoos qu'on avoitiur fon 
compte, dans la crainte de lut en apprendre 
plus qu'elle n'en iavoit, Qn n'ofoit pas lui dire 
qu'un des principaux motifs de fa détciitionétoiti 
parce qu'elle étoit accufée. d'avoir reçu d'An- 
gleterre, avec d'autres marcbandifes , un mé- 
moire imprimé à Londres, par ane françoiie qui 
s'y étoit réfugiée avec Tindignatioii dans le 
cœur. Ce mémoire, fort rare alors ^ eft devenu 
> depuis fort commui?* 

On craignoit également à la cour une intrigue 
contraire * aux vues du principal miniUre^ Ma<» 
demoifelle Smdo étoU liée avec les moteiirs de 
cette intrigue ; on aima mieux la facrifier que 
de faire arréier des femmes qui avoicni un noia 
& le crédit qui y eft ordinairement attaché. 

Furrc U Jay^ âgé de trente -fix ans, né à 
Preuilly près Loches en Tourraine , £iiiant le 
commerce de librairie fous le nom de la veuve 
^Marchand 9 demeurant rue delà Barilierie, n^. , 
mis à la Bailille pour une brochure intitulée : 
iméti da provençaux* On en trouva trois exem^ 
flaires chez lui« 

Dansle premiei: interrogatoire qu'il a fubi (i ) ^ 

* ' ' * À 

f ( I ) Nous devons dire à h iouangc de M« le toromti* 
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9 a £t d'tbord qu^il n^m . avoit en que dôme 
exemplaires qu'il Hncil d'un inconnu-^ mais dans 
le fécond ^ U a avoué en avoir acheté deux 
cent cinquante du iieur RainviUe , chez lequel 
il arolt été les prendre, pour les diftribucr 
eoûiite à la veuve GuiUaumey au i^eur Baiilî^ 
Gattey, libraires, &e. RainFville étoit dans fa 
lioutique au moment oh on Tarrêta* . 

Le Jay eft mort -fix femaines apvès fa fortle , 
de la Baftille; il j étott devenu fou, mais fou 
à un tel point ^ull ne reconnoiflToit plus ni fa 
nuûfon ni les perionnes avec lefqueUes il avoic 
habitude de vivre. 

* Btno'u Journ&t^ né à Regny près Séint^Sipho* 
rien en Lyonnoîs , diocefe de M5con , ayant 
temr à Pans les Uvres du fieur Navarre., maître 
tailleur, rue Traverficre Saint-Honorév demeu* 
rant rue de Gretrjr. v 
Jofiph'Saint J^an y dit Evrard^ né papoiffe de 

faire Chefnon , eii <iétournant de Ta perrcr.ue rodiôuje 
attaché à fan emploi , que «ou^-avoiift trouvé dans cet 
luterrogatotie , aomtne dans toti&ks autres qui font entr^ { 
nos mains , les plus grandes preuves de Ton impartialité» 
D un cèté en murge font l'es deniaadcsy d« l'autre (ont. 
les répoafes* Cbàcune eâ ftgnée ou an moins paraphée 
par Te répondant, de manière qu'il ne peut pat tirm 
foupçonné ^ avoif iait dts adduions ou des reuao^ 
ihsMflj^ : 

é 
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Seiot^Forgeux^ tntre Tarare & Lyon, faHÎMl^ 

commerce de bijouterie, deuieurant à Paris rt^e 
du fauxbourg Saint- Honoré* 

Transféré tous les deux y par le fieur Surbok^ 
des prifon$ de Lyon oh ils étoîent détenus eq 
venu d'cidre du Roi, à Ja Baftille , comme 
prévenus d'avoir fait graver à Gfeneve» che» 
lefieurFoîx, graveur, demeurant près la portq - 
de Rive ^ une planche en cmvre propre à con- 
trefaire des billets de la çaiffe d'efcompte dû 
mille livres. Ils ont toul nié; -fie feute de preu» 
y es, ils ont été mis en liberté, ■ . - 

Nous ne voulons point faire ici le panégy^i 

lique de raricienne police de Parl^; de tput tems - 
nous avons eu en horreur fes ef*>ioiis,& ies 
délateurs, fcs dcteiitions 5c ks punitions arbi- 
traires. Nous nous permettrons cependant d» 
faire obferver aux perfônnes nommées pour rem- 
placer cet ancien tribunal avec quelle célérité 
celte même police a arrêté à fa fource, dans, 
Vefpace. feulement, de trois mois, une quantité 
prodigieufe d'efcrocs. Paris fourmille de gens 
ians aveu 9 vivant d'induârie^ qui multi^ 
plieront encore en plus grand nombre, fi fans 
pain, parce qu'ils feront fans ouvrage, ils ne 
font pas furveîllés avec la plus fcrupuleufe exac- 
^ude; Dieu veuille que le régime attuel de la . 
police ne nous mette pas dans le &as de rcigreuei;^ 
^ régime ijpSI^ 
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^ Jbm^Jêtqm RaîmUk^ né à Paris» pardfli d» 

la Magdeleine en la cité , compagnon imprimeur , 
demeurant rue de la Harpe , n^. i66 » arrêté k 
la barrière Saint Jacques , réclamait un balio^ 
de librairie venant d'Orléans» 8( contenant uif s 

ouvrage en feuille^' intitulé au rcdaSifir du pcdi 
sbnaaack de nos grands homma » & arrêté (ur 
. la dénonciation d^un commis des fermes. Dans 
ce ballot étoient encore deux imprimés dw( 
les manufcrits lui a voient éié remis par le fieuf 
de Bra^t libraire au palais royal* Dans ion. «h 
' terrogatoire il a dit tenir le manufcrit de l'arrjii 
• des provençaux » d'un hommè qu'il voyoit 
vent chez le fieur Dmné^ cgalement libraire ^au 
palais royaU ... i 

Pliilippc Dcnncy ne à Erpcfpuiien-Heim , prèi 
Mayence , dans le Paiatinat , travaillant avec 
. {on frère, libraire dans le palais royal, paffagei 
du Perron 9 & demeurant au palais royal > gaU 
krie des bons Enfans, n°. 177. * 1 

Dmné a nié dans Ion interrogatoire, & mêmo^ 
/ V lors de fa confrontation avec RainvilUf tout 
ce que ce djsrnier lui imputoit. 

Il a été transféré à Saint- Lazare oii il eft fefté"^ 
fit femaines. Il nous a. du que le régime de 
cette prifon étoit^ encore plus affireux que celui 
de la Baftille. 
PesinfpeâeurSy des efpions de police qnin'é- 
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loScfit pas munis '4^tn <Mre it M; ts Aie ^POr-** 
léans vinrent à fa boutique , £i lui dirent qué 
k commîl&ire vouloit luj perler. A peine y fut* 
il arrivé 9 qubn le £t monter ilaos un fiacre qui 
Fattendott à la potxe^ &c qu'on le eondttifit à 
la BdiUilc. ... 
Pendant trois naoïs qu'a duré fa détention, il 
' I n'a jamais pu obtenir d'autre linge que celui qu'il 
; avoit fur lui torfqù^on IVrêra. il écrivirptuiieur» 
fois à ce fujet à ion Irerè , mais (es lettres font 
reftéev^ms réponfe, parce qu'elles n*a volent point 
été xemifes. On lui a ctpcndam p;êté ung ijsule 
^emife de nuit (i). 

: Ici ie termine l'état des prlfonniers portés iur 
notre rcgiftre. Nous allons aûuellement donne? 
Vhiftoriqiie de ceux qui (ont entrés depuis à la 
BafiUle* Nous avons en' notre pcffeilion tons leurs 
interrogatoires» Ce font ces pièces qui nous four* 
luront les renfeignemens dont nous.a vous befoîa, 
comme ce font elles qui nous ont four,ni toutes 
les rotes rapportées précédemment. 

( I ) Nous favion$ hicn qu&depBis i^érafion de M. de 

la Tude &: celle de M. ite Ccndamine fur-iout , Ton ne 
gemettoic que tort peu de linge aux pri^nn'tcrs, &qu'oa 
ne leur en donnoU de nouveau que lorrqu*ils remettoîent 
Tancien, dont on avoit foth de tenir note; «ai$ noua 
ignorions qu on pouflât la cruauté jufqu'j' Icuf en lefiifcf 
abfotaincnt» 
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^ La plus grande partie de ces pièces 9!pfàf^ 
tient à une perlonne qui nous a permis d'ea 
prendre communication, maïs qui n'a pas jugé 
à propos de noos les ' laiffer pour que nous en 
fiflions un dépôt ouVert au public; nous avons 
feulement obcenu d'elle la promeffe que, dans 
le cas oà un ftît que nous aurions avancé feroit 
contredit, elle nous remettroit la pièce ongi-^ 
nale pour prouver Tauthenticité comme la vérité 
4e nos rapports* 

François Brum^ fecrctaire du roî, agent de 
change » demeurant à Paris rue de Provence > 
chauffée d*Antin , prévenu d'être parti avec une, 
fomme de 76,04X livres lo fols, tant en or qu'en 
billets de la caiffe , qu^il empoitoit au préjudice 
jde (es crcaociers. > ' * 

n fut arrêté le 13 avril 1788 dans une auberge 
à Bondy. Il fe bleila grièvement en fautant par f 
une fenêtre pour échapper aux gens qui étoient^ 
à ia pourfuste. Il a été transféré à Cbarenton; 
on Ta fait paffer pour fou; Il a obtenu fa liberté - 
à la foilic«tation de fa famille, à laquelle on a 
remis une fomme d'environ 30^000 liv* trouvée 
iiir lui. 

Nicolas frîbolih ^ né h Commery, écriv»ndtt 
palais ,* logé rue de la Çabndre. 
^^j£fdmç JcurvilUtrs f né À B|r-fur- Aube , éçrit 
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vam du palais , demeurant rue de lHoflibe 
armé. • . : 

Arrêtés tous les deux le 7 juin 1788 dans un 
cabaret au coin de la l'ue de la Vieille*Draperie^ 
oil on les a furpris occupa à feire des copies 
manufcrites d'arrêtés 6c de proteilations de plu* 
fieurs cours, corps & communautés, & dé 
Qkémoires ou difcours des membres des ctats de 
diverfes proviqces & autres pamphlets prefqM 
tous relatifs au ûege du palais* Us copioient 
tfhtre autres une ode en dix*neuf ftrophes, inti- 
tulée le patriote, Oo a trouvé parmi leurs papiers 
cette feule phrafe dont ils ont avoué avoir déjà 
donné une quantité confidérable de copies. L$$ 
ma^jlfois du royaamt ont dcpojé aàx pieds du irênê 
iiur honneur & Uur vU^ une femme de la cour s^ttt 
efitmparU. 

Jcan-Eticnnc Bouritquoy^ né à Paris , paroiflo^ 
Saint- Paul , écrivain du palais , demeurant rue 
des foûés M. ie Prince, arrêté le 1 5 juin 1788^ 
pour même caufe que les précédens. 
. PUm-Jacques LemaUre , né à Honfleur , fecré-* 
taire du confeil d'état des ^nances ; demeurant ' 
à Paris rue Sainte - Croix, de la Bretoonerie > 
6o* 

Il fut arrête le premier juillet 1788, Il a tou^ 
l$ur$ répôodtt négativement à toutes^ ks qpe(; 
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dons qu^oa lui a Milites dans ftes divers iateiTo« 
gatoîres. Il paroîflbtt ignorer tout ce dont on 
raccuioit. Il prétendoit être à l'abri même da 
foupçon, tant depuis ûx mob il avoit mis de 
a^^ecve dans fa cqnduite , au poict de ne s'être 
pas trouvé au (alloa du billard depuis le 8 mai 
dernier. > x 

On a fait une perquifition chez lui, & on y 
a trouvé beaucoup d'ouvrées y & fur-tout des 
arrêtés relatifs aiuc provinces de Béarn Se de 
Bretagne. Voilà ce qui fe trouve écrit au dos 
de ion doffier. 

. ... 4< Correspondance téméraire &c reprélieniible 
» avec la Bretagne , 'dont on a des preuves ûif- 
I», fifantes pour h diipenfer 4e l'interroger. 

Point de garde, mais M. le gouverneur & 
». MM. de rétat*major invités à . le voirdetems 
» à autre. 

Point de couteau 
Meffieurs^ 
I,e comte d€ La Frfigiayâ* 
Le marquis iê Montlue. 
^ Le marquis de Jwficrgat. 
Le marquis de Cami* 
Le comte de Ckdtilion* 
Le vicomte de Cici. 
Le marquis de Bédée. 

^ Le comte de Guer^ ^ - , 



^ Le marquis de la Rauerie^ 
■ Le marquis Je la Fironitrc^ 

Le comte de Nctumitrts* 

Le comte de Beedctievrc'Ptinkoëe i 

Arrêtés & cond|iits à la fiaftille la ouït du 
14 au 15 juillet 1788^ précifémetit une année 
avant la prife de cette même fiaftille. 

Ils avoient été députés par la noblefle de 
Bretagne, aflemblée à Saint-Brieux & à Vannes ^ 
au nombre d'environ 1200 gentilshommes, à ' 
Teffet de préfenter au roi un mémoire portant 
de nouvelles réclamations contre les atteintes 
portées à la conftitution françoife , & aux drpits 
de la province de Bretagne. 

Quant au traitement &c aux diverfes particu* 
larités relatives à la détention de ces priion- 
niers » nous renvoyons nos leâeurs à notr* 
numéro précédent. Nous y avons èit tout ce 

eft parvenu , à ce fujet^ à notre connoiflancei 

Philippe' Louis Pari^eaux^ né à Paris, paroiffe 

Saînt-Gervais , fecrétaire de M. de Pont^Canré,' 

premier préfident du parlement de Normandie , 
demeurant i Paris , chez fon freré , peintre, rue 

de Savoye , n*'. ii. 

Arrêté le 6 août 1788* Soupçonné d'entretenir 
des correfpondances avec diverfes perfonnes de 
la Bretagne» 

Nous croyons que le iieur Parizeaux eâ I5 
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SernSer des prîfooniers mis à là Baftîlle ^ fi foii 
en excepte le fieur Réveillon « qui» comme 
nous l'avons déjà dit , y a paffé ua mois de fa 
propre volonté» 



* Nous allons donner copie d'une pièce dont 
. l^riginal eft entre nos maîns ; fa publicité peut 

intéreiïer le pubiic &c (ervir en même-tems dû - - ^ 
preuve à un fait que nous avons avancé pag, 7^ 
de notre féconde iivrailon. 

4i Le Z4 mai tjSj. Nous gouverneur de, la 
» Baft He , & le fieiir Bouyn , chargé du travail 
n des archives dudit château , avons remis ^ 
H d'après Tordre de M, de Breteuîl , à M. Bejot , 

garde des, manufcrits de la bibliothèque da 
m roi , deux malles fcellées du fceau de la Baf«« 
» tille; qui renferment^ 

H 1^ Plufieurs mémoires manufcrits relatîfis 
m à i'biftûire & à la vie de feu M. le duc de Ven* 
it dôme^ainfiqu'auxguerresde Flandres y d'Italie 
.n Si d'Efpagne , oii ce général a commandé. 

• » î*. Un grand nombre de Jettres origînaleç 

H de Louis XI Y » de M. le Dauphin , de Philippe * 
» V, de la reine d'Efpagne, de prefque tous ^ 
t» les princes du fang^ de pluûeurs éleâeurs ÔC 
, n .cardinaux^ de plufieurs maréchaux & miniftrea 

f > 
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m àè France , &: de différens miaiftres gê^ 

oéraux étrangers,. 
^ » 3^. Quelques cartes géographiques des pays 
n qoi ont fervt de théâtre aux guerres de cey 
♦> tems-là, & [jjlufieurs plans de villes, forti- 

fications , citadelles » &c* 
# >f 4"^^ Toutes les lettres du chevalier de 
«I Bellerive ^ fils naturel de M» le duc de Ven«> 
^> dôme , qui ont été jointes , à ce qui concerne 
#.faa pere,& qui expliquent les motifs qui ont 
» déterminé !e chevalier de Bellerive à entre*, 
H prendre la rédaûion des fuidits mémoires» 

Un grand nombre de notes & pièces 
H di verfes auxquelles . on ne peut donner ici une 
» dénomination précife ; mais qui feront fpéci* 
^ fiées par un état particulier que M. Beiot doit 
» en faire par ordre du minlflre. Tous lefquels 
|i; objets énoncés. M, Bejot reconnc^t avoir 
» reçu y 6cc. Signé de Launey , Bejot 6ç 
^ouyn. * 



Qu'on veuille bien fe rappeller que notre 
ouvrage n'eft qu^un recueil de pièces pour fervir 
à rhiiioire de la BaitiUe; alors on ne trouvera 
pas déplacée ici celle qui va futvre. Ceft une 
hfle chronologique de tous les gouverneurs de 
ta Baâillei depuis Ciwtes YI jufqu'à nos îoun. 
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GOUVERNEURS DE LA BASTILLE. 

Le (îre de Saint-lGeorges « fut mîs dans la Baf* 
tille pour y cominaifider ibus Charles Vl, en 1 404^ 

Le prince Louis de Bavière , oncle du Dauphin , 
fous Charles Vi» en 1413» U y fut mis pour 
commander par le Dauphin , le Roi étant malade. 

Thomas de Beaumont, ious Charles Vii^en 
' 1436 ; le connétable de Richemont , étant à la 
ireille de . livrer un combat aux ennemis près 
Paris, entre Saint-Denis & Pierre Frit , lui manda 
de le venir joindre avec les troupes qu'il pour* 
rolî raffembler dans Paris : il s'y rendit confor» 
.fluément aux intentions du connétable , & iiir la 
fin dudit combat , où ii ht des merveilles y il fut 
tué 9 & fort regreté du connétable. 

Philipe rHuillier; fous Louis XI, en 147?^ 
daps le tems de la mort du co&nétable Saint 
Paul, il avoit ordre d'être prélent daffifter 
à toutes les interrogations qu'on . faifoit à ce 
feigneur pendant foii procès* 

Le Duc de Guife » fous Henri III, ein îfS^t 
il fit fon capitaine > Buily le Clerc procureur au 
parlement. 

De Bourg, fous Henri III, S<: Henry IV, 
Ml étoit gouverneiurde la Bafiille lors delà rédii£« 
lion de Paris 21 Mars 1494. Il ât contenance 

K 
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fle vouloir fe défendre ; mais comme tout fè 

prêtoit pour torccr ce château , & qu'il n'avolt 
prefque plus de vivres , il fe rendit trois jours 
après la réduÛlon ùc la ville, & en fortit ^ague 
^ vie famés. Le duc de Mayenne àvoit mis cet - 
of&çier pour commander dans la Baftille dans 
ce tems là^ que Ton appelloit la ligue. 

De Vie fous Henri IV. Le Roi Henri IV 
donna le gouvernement de la Baftille à cet officier 
le jour de la rédui^ion de Paris , en conféquence 
des bons fer vUes qu'il y avoit rendus- pour aider 
à la prendre ^ étaut un de ceux qui y avoient 
le plus contribue ; U Thiftoire dit qu'il en eut le 
principal honneur ; alors il étoit gouverneur de 
Saint»Dènis> enfuite il le fut de la ville de Calais , 
où il mourut en i6iO, Suivant l'hiftoire c'ctoit 
un hoflime d'un rare mérite & d'une grande dif- . 

tmâion. * 

Maxîmtliea de Betbune duc de Sully ^ prin- 
cipal miniftre fous Henri IV > en 1601 , 6c en 
- i6f i« n remit le gouvernement à Louis XilL, 
le Roi lui fit donner 6o,coo 1. de recompenfe* 
Marie de Médicis étant régente fous Louis 
XIU>eni6ii. S'en fit gouvernante ^ & en donna 
la garde à M. de Chateau-vieux , fon chevalier 
d'honneur; il y étoit en qualité de lieutenant 
de Sa Majefté. Le prince de Condé étant à I» 
^aftille fut gardé par le comte de Lauj^iere £1^^ ^ 
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isiiné du marechàl dé Thémines ; qui en fdrnt 

lè 19 décembre 161 6, & qui fut remplacé pâr 
iÎQ officier oommé du Thiers , affidé du maré- 
chal d'Ancré, & après la in:rt de ce maréchal, 
ce fut le bârdn de Perfan9beàti*â*eredumaréchél 
de Vitry , qui y éioit lieutenant- de-Rôl dudit châa 
tèàù, qui futchargé de la <^arde de.M.je priace de > 
Condé. 

Le maréchal dé Baflbmpierre fous Louis Xf II ^ 
én 1617. Le Roi mit M. de Baflbmpierre dans , 
la bafiiUe pour y commander avec 60 Suifies 
qui fe rele voient, où il demeura 8 à 10 jours , 
àtt bout defquels je Roi lui commanda de ré« 
mettre la place entre les mains de iM. de Luynes^ 
à qui il en avoit donné la capitàinérie ^ Se il la 
lui réôgna. 

Le connétable dé Luynesf fous Lduis 3tllt^' 
en 1617. 

Le maréchal de «Vitry , fous Louii XIU^ eM 
017. 

Le duc de Luxembourg» fous Louis XIII, eti 
1616 y frère du connétable de Luynés : fon ûoùk 
avant Luxëmbourg étôit Bréanté. 

Le maréchal de rHôpitâl , fous Louis Xllf^' 
en ï6%6. Capitaine des Garde$-du*Corps , ftet6 
du maréchal de Vitry : avant il s'appelloit Diihal** 
' lièh Le 7 mai il vint à la Badille âVec Un àè^, 
lachemçat y conduire lu fieur^ Modéne U J).^jt^ 
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gent; &c chaâa du château la compagnie que 
le duc de Luxembourg y avoît mife, qu'il fit 
f emplacer par 30 (oldats du régiment des Gardes 
qui fe relevoientaux ordres du fieur de la CoAe^ 
enfeigne des Gardes- du- Corps : cet o&cier a 

* . commandé dans la Baftille jufqu*à la nominatioa * 
du fieur du Tremblay, 

Le Clerc du Tremblay fous Louis Xllt , ta 
reine Anne régente » fous le mioiilère du car« 
' dinal Mazarih : il fiit fait gouverneur du tems 

• de la fronde, : la Baftille fe rendit aprâ. avoir 
eâuyé plufieurs volées de coups de canon : M. 
le prince de Conty étoit chef de la fronde. Le 
parlement faifant fa paix avec Sa Majefté » il eft 
dit dans le onzième article : la Baftille fera remife 
entre les mains du Roi y en date du 1 1 mars 
1649. premier avril enfuite la paix fut con* 
firmée , qui étoit le jeudi-faînt de Tannée 1649. 
Il t& dit :1a cour promet de ne point preûer 
la reftitution de la Baftille, & elle s'engage même 
.de parole à la laîfTer entre les mains de Louviere, 
fils de M. Brouflel : il y fut établi gouverneur 
par le parlement, lorfqu'elle fut prife par M. le 
duc d'Ëlbœuf. 

■ Le 21 oûobre 1651. Le duc d'Orléans eut 
ordre de fortir ^e Paris , à quoi il obéit : le jour ' 

Tiicme le Roi y arriva , 6c le fieur de Louviere , 

ledit joiyr remit le gouvernement d^ la Baftilic^ 
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.tntve tes mains de M*, de la Bacb^erie^ qui tut 

fut envoyé par Sa Majefté, & qui le xo jula 
1^6 ^6 1 eut ordve de M« le chancelier de fe porter 
à laffcmblce du clergé aux Augullins avec p!u- 
fiçurs Gardes pour y prendre un inconnu qui - 
fe qualifioit d'Abbc de faint Jean, 

BaifemauK de Montlefun , fous Louis XIV, en 
1658-, il ctoit capitaine des gardes du cardinal 
Mazarin : il a été nommé les démiflions de% 
fieurs du Tremblay 6c Louvlere , dont ce dernietf ^ 
en a eu 90000 1. de récompenfe*. 

Le 10 avril 1658 , M. de Baifemaiix de Mont- 
lefun a été pourvu de la charge de capl^a^ne 
& gouverneur du château de la Baftille , qui 
vaquoit depuis long-tetns » tant par la mort du 
fieur du Tremblay, qui en avoit été pourvu, 
quç par la démiûion qu'en ât le ^ur de Louviere 
SU1 mois d'oâdbre lé^z.Baîfemauxmoirt le iS' 
décembre 1^97 , âgé de ans, enterré aux. 
Carmes-déchaux. 

Bénigne d'Auvergne de Saint>*Marc>,feigneur 
^e Dimon , & Balleteau , baitiif 8r gouverneur de 
Sens,fait gouverneur de la Baftille le I9 décem« 
br« 1697 9 mort à là Baftille le %6 feptembre 
170S1 agi de 8r an$« enterré à Saint-Paul le - , 
18 dudit mois. Ci*devant il a été gouverneur 
du tort d'E&ile , près de Pignerole , &c enfuita 
^s IAe$ de Sainte^Marguecite U Honorât*. 

KLj. - 
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Charles le Fournier de Bernavâlle chevatier 
fl^igneur de Berna ville» fait gouverneur îe ix 
novembre 1708, mort le 8 décembre 1718 , âgé 
de 74 ans, porté à Saint>Paul le 10 décembre^ 

par îranfport ei^terrç aux Mjnimes de ia Placer 
Royale f le m^me jour. Ci-devant il étoit lieu« 
(cnant-de-roi du château de Vincennçs, 

Jourda^i 4^ L^uney » £iit gouverneur le 9^ 
Pécembre 1718 , mort fubitement, étant allé 
en vifite chez madame Beuçlerc » près Saint*. 
Benoît, le 6 août 1749 , enterré à Saint-Benoîç 
le lendemain; ci* devant lieutenant*4ç*roi del^ 
Çaftille , depuis; le 10 août 1710. 

Pierre Baille» gouverneur le 6 août 1749 i 
ci-devant Ueutcnant-de-roi du château de Vint 
çënnes » exempt des Gardes-di^^corps» & capi-; 
t^ine au régiment de Champagne , natif de Bor- 
deaux, mort le <|[ déceipbre 1758 , enterré le 

^ à Saint- Pauh ' " ' \ 

François* Jérqme Qâb^die , natif de Grenade 

en Marfan^ ci-devant capitaine au régiment de 
Piémont, aveç rang de colonel, a remplacé 
M. de Baiflt;^ par provifipns datées du 8 décem- 
bre 1758 , avant lieutenant-de-roi de laBaftille 
depuis le 1*^ dccernbre 1750, mort le 18 mai 
.J761 , enterré à SaintrPaul le 

Nkiîîre Aruoi.it; Joiepii-Marie Mâcon-Cha- 
ÇÇMf? ÇWte <il? Jumilhae de Çubjac , pfff ^ 

/ 
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iVj£oas datées du 29 mai ij,6i , premier gentil- 

homme de la chambre de feue fa majefté le roi 
4e Pologne 9 duç-de Lorraine ^ de ^ar. . 

Lj2 fiegr Joiirdan, marquis de Launcy,|ié à 
1^ BaftiUe en 1740. P'abord moufquetaire noir» 
Ciifuite officier au rcgim^enl des Gardes jufqii'à 
1763 ou 1764; quelques ançéea ^prçs iirenira. 
au fervîce avec une commiffion de capitaine à 
la (uite d'un régiment de Cavalerie i nommé ja- 
mais d'Oûobre 1776, au gouvernement de la 
9a(Ulle » (ur la démiilion &c j^v arrangement 
avec M. de Jumilhac , mort le 14 juillet 1789,: 
enterré à..««*«t 

A la fuite des recherches que nous ne ceffons 
4e faice f nou$ ayons appris que les mots Tom^ 

& Pages , qui font deux fois répétés dans les 
colonnes de i^que page du cegifire cipntnotref 
première, livraifon offre le dépouillement 9 f en* 
vpyen(à^de gros volumes reliés qui renferment 
Amplement les ordres d'entrée & de fortie de 
chaque prifonnier ; cette découverte nous a bitf 
moins regretter la perte de ces mêmes volumes; 
nous nous étions imaginés qu'ils renfermoient des 
objets beaucoup plus întéçeffans. Nous, devons 
ces renfeignemens, à. M,^ le chevalier de S^înt- 
Sauveur (ij qui pi;^adan( iS ans a été atta^h^ 

£t) C€ft ce néme M« de Saiiu* Sauveur qul^ gft^ 

. ^4 ■ 
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( 151 )' • 
au gouvernement de la Baftille t & qui a <u I9' 
bonté de venir nous voir. 
Nous avons avancé dans notre avertiffeiaent 

* • * 

cjue les archives de la Baftille contenoient en 
meme-tems les papiers des autres prifons d^état 
&ceux de la police. On en trouvera la preuve 
<tans les diverles pièces iuivantes. 

La première cil une lettre du fieur Bory, gou- 
.veraeur du château de Pierre - en « Cize^ encore 
exiftant à Lyon , au lieutenant- de-police de Paris. 
Qu'oii la* IKe & qu'on conyieme avec nous^ 
que tous les commandans de ces Forts, méri«^ 
loient plutôt le nom de geôliers 9 d^anbei^iites^ 
que celui de gouverneurs. 
* La- féconde- & la troiûeme pièce font desbul« 
letins de deux honnêtes pourvoyeufes de Paris^ 
C'eâ avec eela que nos graves lieutenans-de- 
police-faifolent leur cour & cherchoient à char«» 
jtier Fennuieufe oiûve té de Louis XV^ 2c la ïicm* 
cieufe curiofité de fes maîtreffes. Nous pourrions 
m rapporter mille de cette efpece. 



idéftrençe pour MU le cardinal de Rohan, lui céda foiK 
appartement, les premiers jours de fa détentipn à la 
Saâiile. Il auroit été alors gêné dans celui qu'on lui 
defifnoit , par dés maçons qui étotent occupés à le mettfe 
en état de fûreté > à y placer des barreaux de fer , de 
nouvelles ferrures , des verrous , ^ jii^»à des grillageir 
de fer aux croUée$».dm. U çfWXH ^'oq a*y Stf^So^ 
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' fi Le fieur Caillât » Monûeur i inquiet it 
u n'avoir point de nouvelles de fa femme , m'a 
H demandé ta permiiîion de lui écrire , & j'a^ 
n llioimeur do vous envoyer ùt UtM ; e*eft 1% 

# prifonnier du château le plus tranquille &L le 

# moins fombre malgré fa folîtude ; fil s'amufe ' 
, n avec des livres que je lui pcête 9 '&C des os 

I» de mouton dont il a l'adrefle * de ^ faire des 
» fiiHets 9 fa tête eil faine & ingéoieuie , c'ef^ 
n bien doàtfmage q«*ij ait perdu , par fon infidë- 
■n litép la confiance 6c la fortune que im aur oient 
• If procuré fes tâlens. . , 

» Le lieur Dorval fe conduit ai(e» bien ; le 
n fieur Defpinoy écrivoit à tome la terre, j'ai 

reçu ordre de lui ôrer cette facilité, dont. H 
n abttfoît te de ne k laiffer écrire qu^à fa femme , 
w cela eA fuâiiant pqiu: un auili mai^ais iujet* 

n le cr6isM. que de toms les^prifopmiers que 
j» vous m'avez envoyés, il ne merefts que les 
» trois dont je viens de vous rendra compte 9 
» mon nombre total eil réduit à 14, P^r la fortie 
ji des quati^f^mployés des fermes: Aânây ai be Au«* 

n COUP DE PLACES VACANTES, SI VOUS JUGEZ A 
» PROPOS d'en REMFLift <}UfitQU£S- WES , VOUS 
COI^NOISSEZ. MON ZELE £T L'BNVIE EXXRÊAifi 
- W QUE J*Xr DE MéftltER T0S «OHtAs. 

' H Se Ms Uc. Signd Bory. - ^ 

!i 'de Pîêm w Cm te 4 ttvnet i7f 6« 
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JoURJiAL de la DUFRENEl 
fuin 1753. 

f»Duio* M. Coiiel 3 mathématicten du Roi i 

î » demeurant à Verfailles, âgé d'environ 

» 40 ans, marié ; il eft entréà 6 heures 
H, 2c ibrti à 8 ; il a vu la petite Raton 
n de chez madame Huguet- 
I^Pu II. M. iU La Roche ^ gouverneur de lanaéna* 
• . ift gcrie du Roi 9 chevaliec de Saint* 
a» Louis^âgé d'environ 40 ans^ garçon^ 
>^ il a vu la pedte AdUddc^^ qui de<- 
» meure au Roi-SalomQn, rue Saiat- 
H Honoré» 

1 Ou %%. M. le baron de Rambacq ^ chevalier da 
M Saint-Louis , demeurant rue haute 
» feuille , âgé d'environ 70 ans ; il a 
i> vu la nommée FiSom qui demeure 

« M chez moi ; il eil entré à 6 heures 

a» loni à 7« 

I» Le Prieur de 5e:^ix;z/2^ en Brie demeuf 
»> rant rue Thérefe » butte Saint*Rpch » 
il» âgé d'environ 35 ans; il s'habille 
M quelquefois en petit maître en épée ; 
I» il, a vu la nommée f^iciokji^ U e^ 
^ entré à S heures, fortt à 9. 
IPuxj. MJe baron-D//;/?, vivant de (on bien;; 
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ff viron 45 ans, garçon ; il a vu la nom?, 
H mée £Arby^ deiïieuranc près le Lu-* 
»f xembourg ; il eft entré à 7 heures 
m forù à 9. 

H M. Ae^CrmilU ^ grand chevalier A% 
pp Tordre des cordons rouges, lieur 
» tenant général des armées du Roi ; 

' » frère de M. de la Bofliere ^ tréioriet» 
n des étatsde Bretagne, demeurântavec 
lui rue des Capucines prçs la placç* 
n Vendôme , âgé d'environ 55 ans i 
n il a vu la nommée AdUaidc^ qui de- 

^ n meure au Roi Salomon; il eft entré 
»> à 9 heures du foir , forti 10 & 
» demie. 

^Dui4. M. àtGcrvilU cordon rouge, tréforier 
I» de la marine , garçon , âgé d'envir oa 
i> 30 ans, demeurant place Vendôme; 
M il a vu ViSoin ; il eft entré à 8 heui^s^ 
» forti à 9. : ; i. 

. ^I>tt25* M. àt Paulmy ^Jrgeufon eft \^efiu à 
H 10 heures du foir , il s'cû fait c^rrçjfur, 
. n ( I ) par ViSoin.. . ; • 

On avoit oublié du jeudi» 
» M, dû la Strda » ambafladeur de Por^ 

ff'f"' ; «— ; ^ 

( i ) Noos nous trouvons forcés d*altérer pour la pre- 

Jfniere fois le textes nous avons iubiluué^iemgtc^rr^iS 

\ m a^e b^moMp plus ebfcene^ • '* 
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» tugal , demeurant ru€ de Richelieu i 
w âgé de 3é à 40 ans ; il a nu jfgaihe 

» de chez la Defportesj il eû eaac à 
» 8 heures 9 (or à' à 9. > 

n' Sior,r^J^ F*, Du FRENE. 

La Seconde pièce eû .daiis le n^êine genre ^ 
«Ile o*eft pas fignëe, nous nous bornerons à ea 
donner des extraits» 

Du z Août ij6%. 
' n Depuis le ^3 Juillet jufqu'à ce jour : voici 
j» de quoi il eft qbeftion» 
' i# Le 14 à cinq heures . M* Riboukt eû vena 
n chez moi à fix heures M» Pic^ • Ce jour j^at 
w mené Mademoifeile J^mloi à la comédie 
ji françoife. 

' » Le 1 6 y M. Férotty bi joutier, qui m'a iùl voi» 
U une pomme médiocrement groffe^ en carton 
doublée d*or ^ âc bien peinte. La queue de la 
I» pomme eft de dtamaos, & autour eft écrit 
^ en lettres formées de diamans : jt l(k domu à la, 
I» plus belle ^ & fur la tête de la pomme* e& 
)> une roie en dianians. Je n'ai pas. pu lui tïttt 
» le nom de la dame pour qui eft te cadeau 
9¥ non plus que celui du Moolieur. 11 m'a feu- 
if lem^nt dit que c'étoit un homme qui venoit 
» afTez fouvent chez lui en âacre & fans do-^ 
H meft qaes , que c'étoit unfeigneur très-riche y 
M qu'il ne iavoit pas trouvé chfiz lui j pour^yçûc 
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n d€ l'argent, étant allé en campagne à Chato\i 
» dont il étoit feigneur ; fi votre grandeur coo- 
» noîc ce Monficurlà , ou les Dames qu'il voit , à 
u la vue du bifou, vous connottrez famaîtreffe* 
^ Le i8 ,^un nommé Camufd^ marchand , rue 

# de la Verrerie» a dîné chez moi avec Ma« 
H demcifelle Bertelot , 6l nous a menées à Topéca 
I» comique » le tdùt> pour 36 Uv. 

» Le ï 9, fur les une heure après midi, la 
» MoniU dite /tt/ê«a,Veneft allée chez la Dame 

ChedeviUe. J'ai été trouver M». Meufnier à 
» cette occafion, croyant qu'il me donnèrent 
p> un expédient pour ravoir les 100 liv. qvie je 
» lui ai données y car il n'eft pas jufte d'avoir 

» l'argent & de prendre la marchandife* • • 

Le 269 j'ai été conduire la DemoifeUe 
» Bcnhclot chez M. F^rrand^ pour l'aider à mentir 
» avèc plus d^apparence de bonne foi* < \y 

» Le 18 , eft venue une nommée Marie-Fraa- 
M çoife fille de Charles FiUaH^ de la rue dçs 

Canettes. Cette fille efl: très-grande , blonde » 
» gentille & bien faite , elle n*ia ni peçe nimere 9 

ne manque pas d'éducation, quoique fon pere 
n ne fiit que domeftique. £Ue a été féduîte par 

• n un nommé Verdo, cuifinicr fans maifon il y 
^ a trots mois. Il Ta mife chez une femme 4e 

fa connoifiariCe^, je ne iais où^ de là en chambre 

garme , fc aette fille a3rant vu cet 
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% lidmtne ne falfolt rien pour elle i qii'àu éon^ 
traire il lui infinuoit de fe faire* deï connoîf- 
> fances , même qu'il lui en ameneroît , elle en 
n a été indigaée ^ & l'a quittée Je Tai gardée 
penfionnaîre» 

» Le pred[)ier Août , fur les huit heures le 
i>f révérend perc Btnu&i , de Tabbaye Sainte- 
^ Geneviève 9 eil venu feul, qui a ioupé,eft 
M couché & a changé de deux filles iâns pouvoir 
>i s'en lervir qu'à demi, parce que je l'ai fait 
^> viilter^ avant que de lui en donner, le foup- 
>f çonnant d'avoir une galanterie. Gela ne la 
h point empêché de boire beaucoup (fe Bour^ 
i> gogne Se de Champagne , & de faire bânoe 
# chère , le tout lui a coûté âx louis & demi ^ 
^ & je Tal fait réioudre à fe faire traiter par 
^ le fieur Ponce, mon ctûrurgien , à qiii il- a ' 

promis quarante écus & 3 l^v.par vifite, cjir 
Il ils font1>ién éloignés de quartier. 11 fiiot con* 
i* venir que les moines n'ont guère de çonfcience» 
• n de ne pas ménàger les fillesi ni leur (anté 

Nous avoûs encore en notre poffeilion , ou à 
notre difpofition beaucoup de papiers de la Baf- 
tille; nous attendrons cependant pour publier 
nbtre quatrième Uvraifpn , que les commiflaires 
nommés par la ville , pour travailler au dépouiî- 
kment de ceux qui A>nt en fa poffeffion^ ayent fait 
jparoitre le premier valume de i*ouyrage qu'ils 
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noiis promettent. Nous verrons alors fi nôvii 
pouvons lutter contre autant de forces réunies 
& fi le peu que nous poâfédoas n*auroit pàs 
lieu de craindre d'être éclipfé par un tréfor auffi 
immenfe que le leiur. Nous ignorons quel fera 
leur travail , mais nous les défions d'y mettre 
t>Ius de Eèle & d'impartialité que nous^en avons 
mis. 

Nous prévenons que jufqu'à ce jour 3 Oâobn^ 
1789 y malgré notre invitation , on ne nous a en^ 
core fait part d'aucune des erreursqne nous pour- 
rions avoir commîfes dans le xécit de ce qui 
s'eft paffé le 14 Juillet. 

Nous invitons ceux qui cpnnoiffent des hommes! 
bleffésà laBaftille , des veuves & des orphelins 
qui y ont perdu leur mari ou leur pere, de vouloir 
bien nojislesadrefferavantlafindu moisd'Qâo* 
bre , munis de bons certificats ^ pour que nous 
leur diftribttions proportionnellement à leurs per- 
tes & à leurs befoins^ les ioaimes provenant de 
la vente des trois premières livraifons. 

y 

I 

Fm il là traijitmt lÀvraîfoni 
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